Bauen+Wohnen 


Gehbeläge und 
Unterboden aus Asphalt 


NUE sind wasserunempfindlich, fugenlos, schalldämmend und schnell 


verlegbar.SiekönnennachFertigstellung sofort begangen werden. 


ARBEITSGEMEINSCHAFT DER BITUMEN-INDUSTRIE E.V. HAMBURG 


Die Zeit ist reif für lätex-Farben ° 


— reif für POLYCOLOR 


ae Hohe Scheuerfestigkeit, 
NENNEN: Widerstandsfähigkeit gegen aggressive Einflüsse 
und bleibende Elastizität 

sind die wertbestimmenden Faktoren 

dieser unverschnittenen Kunstkautschuk-Latexfarbe. 


POLYCOLOR ergibt in glatten oder plastischen 
Ausführungen überraschend schône Effekte und 
hat sich auch hierdurch eine führende Stellung 


in Deutschland erworben. 


BRANDER FARBWERKE BOCHUM 
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Kautschuk- Latexfarben 


Sonnen-, Wärme- und Wetterschutz 


Normaroll-Storen vereinen die Vorzüge von herkömmlichen Lamel- 
lenstoren und von Rolladen. Sie entblenden das Tageslicht, und 
weil sie außerhalb der Fenster montiert werden, lassen sie weder 
Sonnenhitze noch Straßendunst in die Räume strömen. In Vertikal- 
lage überlappen die randverstärkten Lamellen. Sie bilden einen so- 
liden Panzer, welcher — wie ein Rolladen — als Wetterschutz dient. 
Interessenten erhalten auf Anfrage’unseren ausführlichen Prospekt. 


Metallbau AG Zürich (Schweiz) 


Anemonenstraße 40, Fernschreiber 52268 


RR 


Vielfalt der 


schöpferischen 
Phantasie 
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® Gardinen und BIHmemkônnen eine Wohnung verzaubern. Lassen Sie sich bezau- 
ur bern von der Vielälganfneschmackvollen, modernen Dessins und Musterungen, 
welche die neuegtemmon ektionen von Schweizer Baumwoll-Marquisette aus- 
5 zeichnen... für jme} und jeden Zweck... und in vielen Breiten bis 300 cm. 
5 Seit über 30 JalfemgllE Schweizer Baumwoll-Marquisette als die Gardine 
2 des anspruchsv@llemskenners, nicht nur auf Grund ihres bestechend schönen 
a Aussehens und §@esenemlich fülligen Faltenwurfes, sondern auch dank ihrer 


qualitativen Vorälgesaus: feinster, gezwirnter, langstapeliger Baumwolle nach 
handwerklicher Beaditionzhergestellt und nach speziellem Verfahren veredelt, 
unkompliziert zi@gähenzzu waschen und zu bügeln, enorm strapazierfähig und 
schiebefest— au @iiesnässem Zustand, rauch-, licht- und sonnenbestandig... 


Dazu die milliogenfaäche Bewährung, auch in Industriegebieten und am 
Meer. 


Für Sie als Geg@lterwiehtig: Schweizer Baumwoll-Marquisette läßt sich 
sauber in jeden BellebigenEärbton einfärben... 


sichergehen mit Schweizer Baumwoll-Marquisette 


Achten Sie auf Herku@esundsaiualiuisehkett und Webkantenstempelung als Zeichen absoluten Vertrauens 


der pue ns ni 


Die ZEISS IKON Verschlußanlage 
ist ein Teil der zeitgemäßen 
Ausstattung des modernen Bauwerkes. 
Vereinfachung, Organisationshilfe 
und schnelle Schließhereitschaft 
in Fällen der Gefahr sind die Vorteile für den 


Wohnungs-, Verwaltungs-, Kultur- und Industriehau. 


Informieren Sie sich laufend über das Wesen der 

modernen Verschlußtechnik durch unsere Schriftenreihe 

DAS PROFIL, die wir Ihnen gern kostenlos zusenden. Auch zur 
fachlichen Beratung stehen wir Ihnen gern zur Verfügung. 


ZEISS IKON AG. GOERZWERK 
BERLIN-FRIEDENAU - RHEINSTRASSE 45 


ARerga : Gardinen 


Die bekannten BERGA-Qualitäten in Baumwolle nur edler Provenienzen 


und TREVIRA- 


Viel sehen 
und nicht gesehen 
werden 
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Vendre — hier, aujourd'hui, demain 
(pages 249—251) 


iy Tout comme de nombreux autres do- 
N maines de l'architecture l'aménagement 
_ de magasins a connu une évolution 
vertigineuse pendant les années d’apres- 
! guerre. Ce que nous prenions pour idéal 
et fondamentalement juste il y a quelques 
| années, s'est en partie révélé absolument 
faux et est surpassé presque quotidien- 
nement par de nouvelles solutions sans 
cesse améliorées. Ces améliorations ont 
aussi été amenées par un manque 
sensible de vendeurs spécialisés et à 
la hauteur de leur tâche. Si nous nous 
reportons aux tout premiers débuts du 
commerce et de la marchandise nous 
constatons que les problèmes sont au fond 
restés les mémes. Le souci de présenter 
| aussi avantageusement que possible 
k n'importe quelle marchandise à n'importe 
, 
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quel client figure encore parmi les points 
les plus importants de la vente. Seul le 
lieu de vente a changé; il est évident que 
nous voulons aujourd'hui des locaux 
plus aérés, plus spacieux, assurant plus 
de liberté de mouvement. Il n'y a donc pas 
__ lieu de-s’étonner si les propositions et 
réalisations du nouveau monde trouvent 
si vite des amateurs chez nous. Les 
nouvelles méthodes de vente ont été 
introduites en Suisse il y a presque 
exactement dix ans. Comme toute nou- 
_  veauté, elles ont eu leurs adeptes et 
leurs adversaires; L'idée de la mar- 

_ chandise qui se vend d'elle-même, l'idée 
du libre-service américain, donc du 

: _ libre-service pur, le remporta cepen- 
dant bien que sous une forme adaptée 
| La la mentalité suisse; car ce que les uns 
_ considéraient comme un achat libre et 
indépendant était qualifié par les autres 
_ d'achat imposé. En ce qui concerne le 
_-service du client, non seulement bon 
mais maximum, le vendeur n’a pas eu 
_ d'autre alternative que celle de liquider 
_ son ancien système et ses vieilles habi- 
tudes de vente au profit d'une offre peu 
ie apparente de sa marchandise. Les 
_ multiples essais effectués avec le nouveau 
système de vente — ont fait recon- 
_ naître progressivement que le client est 
I, toujours resté l'élément essentiel de tout 
échange commercial, quel que soit le 

\ | degré de raffination de la présentation et 
_ de l'écoulement des marchandises. Le 
rapport. vendeur-acheteur n'a pas du 


> 


… différents types de magasins et systèmes 
de vente. 


4° Le magasin traditionnel, plan à l'exem- 
ple 4 (vente normale, achat imposé), 
accuse surtout dans le secteur des 
produits alimentaires un rapport vente- 
stockage intenable de 1:3. Ce rapport 
passerait encore si le client arrivait au 
magasin en sachant exactement ce qu il 
_ va acheter, mais cela n'est que très 
‘rarement le cas. 


Le vendeur a entassé une foule de mar- 

chandises sur des étagères et rayon- 

mages ou dans un entrepôt invisible pour 

le client; autour de la caisse, ce vendeur 
dispose cependant quelques articles 
«à emporter. C'est-à-dire qu'il y a déjà 
dans le magasin traditionnel de la mar- 
-chandise qui se vend d'elle-même. 
Il n'y a plus qu'à a grandir un peu le ma- 
gasin, et à réduire l'entrepôt. Et voilà 
déjà le premier pas vers l'achat incons- 
cient du client, vers le magasin de libre- 
choix. 


2° Le marché (vente libre ou stand ouvert). 
La présentation et l'offre de prodiuts en 
loin air, au marché, est certes la forme 

a plus libre de la vente. Ce qui fait encore 

ie de la vie quotidienne en Proche 

IR Er Extrême Orient, ne nous est plus 
nné qu'à certaines heures de certains 


tout changé. Comparons maintenant les’ 


a 
té le rapport vente-s 


ge e 
de 2:1 (exemple 2). On constate que le 


chiffre d'affaires croît proportionnellement 
à la liberté de mouvement, à la surface 
accessible au client. Il n'y a donc rien 
d'étonnant à ce que le local spacieux, 
aéré, bien aménagé s'impose de plus en 
plus et que le rapport vente-stockage 
ait passé à 3:1. 


Super Market et grand magasin aux 
Etats-Unis (pages 252—254) 


Les constants progrès de la conservation 
de denrées alimentaires au moyen du 
verre, de la tôle, du papier parcheminé 
et des matières synthétiques, par la 
congélation, le refroidissement. et la 
déshydratation, ainsi que par des trans- 
ports améliorés et un stockage simplifié 
ont renversé les anciennes habitudes et 
les ont radicalement transformées. La 
ménagère de nos jours peut obtenir, 
à n'importe quelle saison, des produits 
de toute première qualité dans un vaste 
choix; ces produits sont vite achetés 
et souvent à moitié préparés. D'autre part, 
le commerçant est à même de baisser ses 
frais grâce au système du libre-service. 
Ce que lui coûtaient les vendeurs et 
l'attente du client est investi dans l’embal- 
lage de la marchandise qui, présentée 
de manière attrayante, appétissante 
et psychologiquement juste, se vend 
d'elle-même. Les Super Markets ap- 
partiennent aujourd'hui à des proprié- 
taires isolés ou à des chaînes, qui affer- 
ment souvent à des particuliers; les pro- 
priétaires isolés, eux, se groupent volon- 
tiers en coopératives. Le libre-service 
en est une marque caractéristique. Le 
client n’&prouve aucune difficulté à se 
retrouver dans ces vastes salles savam- 
ment organisées, habilement divisées 
et bien éclairées. Le grand magasin 
(Department Store) est un établissement 
connu depuis des générations. Cette 
année, Macy’s de New York, fête son 
centenaire. Le grand magasin se distingue 
des magasins apparentes, tels que le 
Super Market et le discount store — dont 
le développement intempestif a com- 
mencé il y a quelques années seulement 
— en premier lieu par son service-clien- 
tèle traditionnel et éprouvé. Le service 
soigné et individuel, l'accord de crédit, 
les facilités de paiement, l'échange de la 
marchandise, l'emballage individuel, 
l'envoi des achats à domicile, le station- 
nement de la voiture au centre de la ville, 
mais aussi les manifestations culturelles, 
les conférences, concerts et expositions 
sont autant d'avantages caractéristiques 
que le grand magasin offre à sa clientèle. 
Un élevé nombre de grands magasins 
entretiennent des succursales dans les 
diverses grandes villes du pays, mais 
jusqu’à présent, on n’en trouvait ni dans 
la banlieue ni à la campagne. Cet état 
de choses a été fondamentalement 
changé par l'apparition des centres 
d'achat, qui sont au fond de nouveaux 
quartiers commerciaux. 


Centres de magasins et grands maga- 
sins à Rotterdam (pages 255— 256) 


Les centres d'achat se sont surtout 
formés à l'est et à l'ouest du Coolsingel, 
le plus grand boulevard de Rotterdam, 
et sont reliés aux autres parties de la 
ville par la rues commerçantes. C'est 
surtout à l'ouest du Coolsingel qu'on 
a cherché de nouvelles solutions. C'est 
en excellente situation, au centre de la 
ville, à proximité de la gare principale, 
qu'on a construit un nouveau centre 
d'achat: la Lijnbaan, qui est exclusive- 
ment réservée aux piétons (B+W 1/55). 
Les magasins sont approvisionnés par 
des rues de service arrivant sur leur face 
arrière. Des stationnements sont prévus 
à proximité immédiate. La Lijnbaan, est 
parallèle au Coolsingel jusqu’ au carre- 
four des plus grandes rues commergantes, 
le grand magasin Bijenkorf. La promenade 
d'achat et le grand magasin se complètent 
ainsi: il faut les deux pour former ce 
qu'on appelle un centre d'achat métro- 
politain. La Oldenbarneveltstraat relie 
la Lijnbaan avec les centres d'achat 
situés à l'est du Coolsingel — avec la 
Place de la Bourse (Beursplein) et la 
Hoogstraat. On prévoit pour plus tard 
un passage souterrain pour piétons sous 
le Coolsingel. La Hoogstraat jusqu'au 
Nieuwe Markt, qui est également réservé 
aux piétons, la Pannekoekstraat, la Ment 
et la Westewagenstraat forment pour 
ainsi dire une ceinture de magasins qui 
est reliée avec les quartiers résidentiels 
plus à l'est par des rues commerçantes. 


et à conditionnement d'air. Le commet- 
tant a toutefois désiré de petites fenêtres 
en forme de fentes qui sont généralement 
fermées par des volets, mais que l’on peut 
ouvrir en cas de besoin, c'est-à-dire si 
un client veut voir la marchandise à la 
lumière du jour. Les architectes ont 
utilisé ces fentes pour structurer les 
façades; ces fenêtres sont éclairées la 
nuit et, visibles de loin, confèrent à 
l'immeuble un cachet particulier. Les 
enseignes lumineuses, souvent trop 
nombreuses et tapageuses, sont insérées 
harmonieusement dans la conception 


générale du bâtiment. En dehors des — 
fentes quelques bandes vitrées inter- ! 


rompent l'unité des murs extérieurs aux 
endroits où le but du local nécessitait une 
ouverture, une prise de lumière. Le 
Bijenkorf a 4 étages de vente, contenant 
80 rayons. Au rez-de-chaussée, on vend 
les articles les plus demandés, aü premier 
étage la confection, les chapeaux, les 


chaussures, etc., au deuxième étage les” 


meubles, les produits artisanaux, les 
radios, les jouets. Au sous-sol, qui est 
un étage de vente tout aussi aisément 
accessible que le rez-de-chaussée, on 
vend les produits alimentaires et les 
articles ménagers. Afin d'assurer un 
écoulement fluide du trafic, on a choisi 
des allées droites et larges, au lieu de 
la disposition «free-flow» qui force sou- 
vent le client à faire de nombreux détours 
pour arriver à une certaine table de vente. 
On accède au grand magasin par une 
route de service, la Lijnbaan sur le côté 
ouest du Bijenkorf. Les marchandises 
livrées sur une rampe du rez-de-chaussée, 
traversent le département de calcul du 
prix et sont emmenées par des monte- 
charge à l'étage d'entreposage, d’ou 
elles sont acheminées au fur et à mesure 
des besoins vers les divers rayons de 
vente. L'expédition est logée au sous-sol. 
La cuisine principale est au 2e étage qui 
comporte également le restaurant; au 
rez-de-chaussée, il y a une cuisine pour 
le buffet rapide, au 4e étage, une cuisine 
desservant la cantine des employés; 
le 3e étage abrite une pâtisserie. Le tra- 
vertin, le tek et le béton, alliés à de grandes 
surfaces colorées, marquent les salles 
de vente. Les murs extérieurs sont 
également revêtus de travertin italien — 
sur la façade sud de dalles rectangulaires, 
sur les façades est et ouest de dalles 
hexagonales, qui rappellent ainsi le nom 
du grand magasin (Bijenkorf = rucher). 


Grand magasin «Galeries Modernes» 
à Rotterdam (pages 263—265) 


Deux étages s'élèvent au-dessus d'un 
sous-sol réservé aux 4/5 à la vente. Les 
marchandises sont livrées sur le côté 
arrière du rez-de-chaussée, côté sur 
lequel donnent les locaux d'exploitation 
des étages supérieurs, et le snack-bar 
à l'entresol. Le deuxième étage contient 
uniquement les locaux d'exploitation et 
un grand entrepôt de marchandises. 
Plus haut, on a alors, réparties sur deux 
étages, le studio de publicité et les salles 
techniques. 


Grand magasin et Shopping Center 
aux Etats-Unis (pages 266—269) 


Depuis la deuxième guerre mondiale, 
le type du grand magasin s'est fondamen- 
talement transformé, et cette métamor- 
phose touche tout aussi bien l'emplace- 
ment même du magasin que ses aspects 
intérieur et extérieur. Parmi les nombreux 
facteurs qui y ont joué un rôle, l'immense 
extension des «suburbs», des banlieues 
américaines a sans doute été le plus 
important. Le grand magasin en ville se 
trouvait de plus en plus isolé par le trafic 
sans cesse croissant et pratiquement 
inaccessible pour le piéton. D'autres 
magasins ont rapidement tiré parti de 
cette situation. Les supermarkets, drug- 
stores et autres organisations entretenant 
une chaîne de succursales dans tout le 
pays se sont immédiatement introduits 
dans les trous formés par la nouvelle 
situation. L'augmentation du nombre de 
leurs succursales leur a de plus permis 
d'étendre leur assortiment, ce qui a 
nécessairement requis une rationalisation 
des méthodes de vente: les magasins 
de libre-service, à marchandises pesées 
et emballées d'avance se sont multiplies. 
Ceci eut accessoirement pour effet une 
réduction notable des frais généraux et 
donc des prix de vente. Les grands 
magasins situés dans les villes ont ainsi 
vu naître une concurrence dangereuse: 
les clients ne prenaient plus la peine de 


se frayer un chemin vers le centre de da 


ville et. donnaient leur préférence aux 
|. u YS 


Hs { Depuis e N 
des centaines de grands magasins ont 

été transférés dans la banlieue; leur 
surface varie de 6000 à 50.000 m* utiles. 
Depuis six ans, on entrevoit même la 
tendance générale de faire du grand 
magasin le principal élément de centres 
d'achat régionaux formant un ensemble 
et bien conçus du point de vue urbanis- 
tique. Pour soutenir la concurrence des 
supermarkets, les grands magasins ont 
en outre été forcés d'augmenter leur 
rendement. On enregistre déjà d'appré- 
ciables progrès dans la mécanisation de 
certains travaux tels que le transport au 
moyen de rubans et de pneumatiques, 
et dans l'amélioration de l'organisation, 
par exemple l'envoi direct des marchan- 
dises livrées aux lieux de distribution et 
les contrôles électroniques. Aujourd'hui, 
les grands magasins sont construits sur 
mesure pour un but déterminé, alors que 
jadis on les logeait tout bonnement dans 
n'importe quel immeuble légèrement 
transformé. Etant donné que le con- 
ditionnement d'air et l'éclairage artificiel 
sont des conditions essentielles de tout 
grand magasin moderne, on préfère ne 
pas avoir de fenêtres dans les étages 
supérieurs; seul le rez-de-chaussée est 
pourvu de vitrines. En général, le grand 
magasin est un immeuble isolé si bien 
que les clients peuvent circuler tout 
autour. C'est ainsi que se forme progres- 
sivement un nouveau genre de grands 
magasins, le centre d'achat régional; 
inconnu aux Etats-Unis il y a quelques 
années, ce type a déjà été réalisé en plus 
de 50 exemplaires dans toute l'Amérique. 
Le grand magasin dont la cause semblait 
perdue a retrouvé une raison d'être. 


“Une nouvelle conception et sa réalisation 


créatrice ont réussi a battre la concur- 
rence croissante du supermarket dans 
la banlieue des grandes villes. 


Roosevelt Field Shopping Center, 
Nassau County, Long Island 
(pages 270—280) 


«Shopping can be a pleasure» — tel était 
le titre d'un reportage sur le nouveau 
centre d'achat ouvert l'année passée, 
Ce centre est situé dans la banlieue de la 
plus grande ville du nouveau monde, en 
plein cœur de la presqu'île Long Island, 
et reliée à Manhattan par deux des grands 
parkways. Cet emplacement a été choisi 
après de müres et longues réflexions, 
dans la partie de la périphérie qui a le 
plus vite grandi parmi toutes les banlieues 
de la métropole nord-américaine, et dont 
la population a triplé au cours de 20 ans. 
Les magasins sont relativement très 
rapprochés les uns des autres, afin 
d'intensifier les allées et venues entre les 
différents groupes de magasins, dans les 
cours et dans les jardins. Les rues de 
piétons ouvertes et couvertes, ainsi que 
les cours sont de diverses longueurs et 
largeurs; ces mesures ont été très habile- 
ment choisies. Tous les chemins lon- 
gitudinaux mènent au nord à un centre 
de repos avec terrains de jeu pour enfants, 
piste de patin à roulettes, piscine, musée 
et autres «attractions». L'américain 
pense économiquement, l'ambiance d’un 
tel centre de magasins doit inviter à 
rester, stimuler l'envie d'acheter et + 
augmenter les chiffres d'affaires. 


Projet de centre d'achat avec exposi- 
tion industrielle «Roca Tarpeya» à 
Caracas (pages 281—284) 


La capitale vénézuélienne, la métropole 
sud-américaine poussant le plus vite, 
nous surprend sans cesse par ses nou- 
veaux projets et réalisations de grande 
envergure. Dans notre présent numéro, 
nous pouvons présenter un projet, de 
conception vraiment audacieuse, pour 
un centre d'achat avec locaux d'exposi- 
tion industrielle sur la Roche Tarpéienne 
de Caracas. Une rue de ceinture, rac- 
cordée directement à une autoroute, 
conduisant en colimaçon vers le haut et 
le bas de la Roche, sera aménagée de 


- manière à former un étage de magasins 


entre deux de ses spires qui sont à 
sens unique et reliées au sommet de la 
Roche par une boucle en forme de S. 
Les locaux de vente et d'exposition alter- 
nent tout le long de la spirale. Etant donné 
que la colline est plus raide vers le nord 
et la cité que vers le sud, les magasins 
sont de différentes profondeurs. Sur la 


d 


Marketing : Yesterday—Today— 
Tomorrow (pages 249—251) 


As in many other areas of architecture, 
the post-war years have brought with 
them a stormy development in the building 
of shops. What seemed to us a few years 
ago to be ideal and basically suitable 
now seems in part completely unsuitable 
and is being replaced daily with other 
and better solutions. Not only the retailer 
-with much capital at his disposal, but 
also the smallest retailer is forced to 
come to terms with these problems daily 
and to continue to introduce innovations 
if he doesn't want to be left hopelessiy 
behind. The fundamentally new sales 
methods, which have developed in almost 
every branch of selling, continue to 
influence and are influenced by the tech- 
nical progress in packaging and by the 
most modern shop construction. Clearly, 
another reason for these innovations is 
the shortage of suitably trained workers. 


if we look at the earliest beginnings of 
commerce and bargaining, we see that 
up to now the problems have really not 
changed. What from ancient times to the 
present has seemed proper and desirable 
to the travelling merchant, to a great 
extent seems so to us today. The desire 
to offer any goods for sale to any prospec- 
tive buyer in the most advantageous way 
still remains our chief consideration. 
The desire for more space and room 
to move freely is surely obvious. It is also 
: understandable that new proposals from 
— the New World and their realizations have 
been favorably received by us in a very 
short time. The new method of selling 
began in Switzerland just about ten 
years ago. As with everything new, it 
attracted supporters and opponents. The 
opponents were chiefly those adherents 
of the old, traditional methods of market- 
ing to whom these revolutionary new 
ideas naturally seemed incompatible 
with the estabished customs. However 
the “let it sell itself’ theory, the Ameri- 
can style self-service, gained adherents 
and became a topic of everyday conver- 
sation. 

The shop owner is now faced with the 
hard fact that he must completely change 
his traditional sales methods, from the 
ground up, if he intends to offer the best 
services. The varied experiments with 
the new marketing system, call it what 
one will—self-service, express marketing, 
etc.—, have in the course of time brought 
us to the realization that the human being 
is still the focal point although the most 
modern achievements have made it 
possible to shop with the aid of all kinds 
of cleverly-conceived devices. The per- 
sonal relationship of dealer—goods—cus- 
tomer has not changed one iota and will 
not change. 


1. (Ground plan example 1) 

(Normal selling or forced purchase) 

If we take a look at the traditional shops 
we see that, especially in the food branch, 
the ratio of sales area to stock area was 
in the past (and unfortunately still is, in 
is 1:3. In consequence, we still have 
‘sufficient examples of the various types 
… of shops where the customer stands in 
_ front of the counter and the dealer stands 
behind with his entire stock of goods 
‘stacked on stands or on high shelves 
or perhaps kept in an adjoining room, 
‘closed off from and invisible to the 
ustomer. Marketing the goods and/or the 
ew theory of “let it sell itself’’ begins 
ere in the traditional shop. By renovating 
ie sales room it is enlarged by one- 
ird; the various products are displayed 
rectly before the customer and the 
nding stock is reduced by two-thirds. 
s the first step towards impulse 
3 en made; the self-service 
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Produce Market 


_ (Free choice at open stalls) 


vs 


_ What the travelling merchant was to our 


Grandparents, the stall-keeper from the 
country is to us. In spite of the most 
modern marketing conveniences, we 
should not like to do without him. The 
display of the products for sale in the 
open and in the market stalls presents 
the opportunity for the freest choice 
possible to us. The complete variety of 
goods is displayed without any coercion. 
What in the Near and Far East is con- 
sidered a part of everyday life we can now 
partake of only at certain definite times 
and even then only with regard for the 
strict regulations and conditions imposed. 


3. Free choice in self-service shops 
(Modern marketing or free selection) 
We now have a systematically planned 
sales room in which the ratio of customer 
area to stock area has been raised to 2:1. 
(Ground plan example 2.) It must already 
be clear that the more freedom, space and 
visible area we grant the customer, the 
greater the number of sales. Therefore 
it is not surprising that the free-selection 
method and the freely divided and spa- 
ciously laid-out rooms have become 
more and more popular. Today the-ratio 
of customer area to stock area is 3:1. 
Just because more and more goods are 
to remain in the foreground, many new 
technical problems have cropped up. 
The larger the rooms and the solid 
objects, the more necessary does it 
become to create for the customer a 
natural atmosphere and therefore a 
feeling of freedom. The specialists and 
those experienced in designing and 
fitting out shops have been able to make 
good use of the most ingenious artificial 
ventilating, air-conditioning and cooling 
systems. 


Super Market and Department Store 
in the U.S.A. (pages 252—254) 


The constant progress in the conserva- 
tion of food by means of glass, tin, wax 
paper and synthetic materials; by chilling, 
deep freezing and dehydration; by im- 
proved transport and simplified storage 
has upset and radically changed old 
methods. The housewife today is able 
to obtain, in any season, foods of the 
best quality and selection, buy them 
quickly and conveniently and often partly 
prepared. The dealer, on the other hand, 
is able to lower his prices by the intro- 
duction of self-service. The additional 
expenditure of ‘‘selling’’ and ‘‘waiting on 
the customer”’ will henceforth be trans- 
ferred to the packaging of the goods. The 
product in its attractive wrapper, psycho- 
logically calculated down to the last 
detail, sells itself. 

The Department store is an old institution 
which has gained the confidence of many 
generations. This year, Macy’s in New 
York, “'the world’s largest department 
store," is celebrating its 100th birthday. 
The department store differs from related 
undertakings such as the Super Market 
or the discount store (their stormy devel- 
opment began only a few years ago) 
above all because of its traditional, 
long-standing service to its customers. 
Individual service, the granting of credit, 
the possibility of installment buying, 
exchanging or returning goods, special 
treatment and advice, individual wrapping, 
free delivery and parking, as well as cul- 
tural offerings: lectures, concerts and 
exhibits—these are a few of the character- 
istic advantages which the dignified 
department store grants its customers. 
Many department stores have branches 
in various large cities in the country, but 
up to now they have been just as poorly 
represented in the suburbs as in the 
rural areas. 


Shopping Centers and Department 
Stores in Rotterdam (pages 255—256) 


The shopping centers have risen chiefly 
west and east of the Coolsingel, Rotter- 
dam's most important boulevard, and are 
connected with the other parts of the city 
by business streets. It is chiefly west 
of the Coolsingel that architectural inno- 
vations have been introduced. Ideally 
situated in the city center not far from the 
railway station, a new shopping center 
has been erected—/—the Lijnbaan—reser- 
ved exclusively for pedestrians. (See 
Bauen und Wohnen, issue 1/55) Deli- 
veries to the shops are made from service 
streets in the rear. Nearby parking areas 
are provided. The Lijnbaan, which begins 
in the north at the newly constructed 
Boulevard Weena, runs parallel to the 
Coolsingel at present as far as the Olden- 
barneveltstraat, where, at the intersection 
of the most important business streets, 
the large new department store, Bijenkorf, 
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has stood for the past year. The shop- 


lined walks and the department store 
supplement one another. Only together 
do they constitute a real urban business 
center. The Oldenbarneveltstraat con- 
nects the Lijnbaan with the shopping 
centers which lie east ofthe Coolsingel— 
with the Börsenplatz (Beursplein) and the 
Hoogstraat. There are plans for an 
underground pedestrian tunnel under the 
Coolsingel to be built at a later date. 
The Hoogstraat to the Nieuwe Markt, also 
for pedestrians only, Pannekoekstraat, 
Meent and Westewagenstraat together 
form a kind of circle of shops, connected 
to the residential areas in the east by 
business streets. 


The ‘Bijenkorf’' in Rotterdam 
(pages 257—262) 


The sales floors of the Bijenkorf are 
closed off and are artificially lighted and 
ventilated. At the wish of the owner, 
however, small slits were provided as 
windows, most of them to be closed with 
shutters which could be opened when a 
customer desired to see the goods in the 
daylight. The architects utilized these 
slits to break up the wall area. At night 
the slits are lighted and this form of 
advertising with light can be seen from 
a distance, giving a special unique char- 
acter to the Bijenkorf. The lighted adver- 
tising from this building is a part of the 
general conception itself, in contrast to 
the wild lighted advertising one often 
finds in business districts. Besides the 
window-slits, bands of windows break 
up the exterior wall in some places—where 
the function of the area makes an opening 
necessary. The Bijenkorf has four sales 
floors with eighty sales departments. 
On the ground floor are the goods in most 
demand; on the first floor, ready-to-wear, 
shoes, hats, etc.; on the second floor, 
furniture, arts and crafts, radios, toys; 
in the basement, also easily accessible 
to the customer, food-stuffs and house- 
hold goods. In order to keep the traffic 
flowing smoothly, broad, straight aisles 
were laid out instead of the often-used 
‘‘free-flow’' arrangement of the sales 
tables, which compels the customer to 
go out of his way to reach a certain table. 
The deliveries are made by way of the 
service street of the Lijnbaan on the west 
side of the Bijenkorf. 

The main kitchen is on the second 
floor with the restaurant; on the ground 
floor is the kitchen for the quick-service 
lunch counter and on the fourth floor the 
kitchen for the employees’ lunch room. 
Besides this, the store has its own 
pastry shop on the third floor. Travertine, 
teak, and concrete in combination with 
large areas of color give the sales rooms 
their special character. The exterior 
walls, as well, are covered with Italian 
travertine, on the east and west side with 
slabs in honey-comb shape, in order to 
tie in with the name of the firm (Bijenkorf 
= beehive). 


Department Store ''Galerie modernes’ 
Rotterdam (pages 263—265) 


Above a basement four fifths of which is 
given over to sales space are two more 
sales floors. Deliveries are made at the 
back of the ground floor. Also at the back 
on the other floors are the offices for the 
management and, in the mezzanine, 
a snack bar. The second floor is used 
exclusively for offices and a large storage 
room. On the roof above is a two-story 
construction with advertising studio and 
technical rooms. 


Department Store and Shopping 
Center in the U.S.A. (pages 266—269) 


Since the end of the Second World 
War, the characteristics of the American 
department store have fundamentally 
changed. This change has affected the 
choice of location as well as the exterior 
and interior arrangement. Among the 
many factors which have brought about 
this development, without doubt the most 
decisive has been the incredible expan- 
sion of the American suburbs. The 
downtown department store has become 
increasingly isolated and inaccessible 
because of the increase in traffic. Other 
businesses knew how to take advantage 
of this sitution; supermarkets, drugstores 
and others which had a number of 
branches spread out all over the country 
quickly moved in to fill up the gap caused 
by the change. As chain concerns which 
had been built up to provide a great 
number of sales outlets, they were in a 
better position than the immense de- 
partment stores, traditionally bound to 
their location, to set up branch outlets 
wherever the opportunity arose. Along 
with the increase in types of articles sold 


went the establishment of self-service 
stores, in which the goods are already 
weighed and packaged. Thus the large 
downtown department stores saw them- 
selves suddenly threatened by dangerous 
competition; fewer and fewer shoppers 
found it worthwhile to go into town, while 
increasing numbers preferred the more 
favorably situated chain-store branch. 
Since the end of the war, in every part of 
America, hundreds of new department 
stores have been built out in the suburbs; 
the ground area they cover varies from 
6000 to 50,000 m°. In the past six years 
there has been a tendency to make the 
department store the leading element 
of a comprehensive, local shopping cen- 
ter, representative of what the city itself 
offers. In order to compete with the 
supermarkets, the department stores, 
too, have had to become more efficient. 
Great progress has already been made in 
the mechanization of certain jobs, such as 
moving the goods by conveyor belts and 
package tubes, organizational improve- 
ments such as conveyance of the goods 
directly from the place of delivery to the 
distribution centers, and electronic 
control devices. Today the department 
stores are being specially designed and 
built to serve a specific purpose, whereas 
formerly they could be found occupying 
any renovated shed. The May Company 
department store in Cleveland, which 
covers a ground area of 30,000 m*, has 
a service core. Corresponding to the more 
limited expansion of the individual 
stores, this core was not placed in the 
middle of the building, but along one of 
the outside walls. Gradually a new type 
of structure is being developed; the plan- 
ned, local shopping center. Completely 


. unknown in the U.S. a few years ago, this 


type has now been realized in more than 
50 examples throughout America. The 
department store, believed to belong to 
the past, will therefore be given new 
justification for its existence. Again it is 
beginning to play the role of the prima 
donna in an ensemble of retail shops. 
A new conception and its creative reali- 
zation has succeeded in overcoming 
the growing competition of the super- 
markets in the suburban areas. 


Roosevelt Field Shopping Center, 
Nassau Center, Long Island 
(pages 270—280) 


“Shopping Can Be A Pleasure’ is the 
title of a reporter's article on the Long 
Island Roosevelt Field Shopping Center, 
which opened only last year. It is situated 
inthe middle ofthe Long Island peninsula, 
on the outskirts of New York and can be 
reached from Manhattan via two of the 
large parkways. After careful considera- 
tion, the heart of Nassau County was 
chosen for the site, an area which has 
grown more rapidly in the past few years 
than any other suburban area of this 
New York. The buildings themselves are 
relatively close together in order to divert 
much of the pedestrian traffic from the 
lanes between the shops into the gardens 
and courtyards. From an architectural 
standpoint, the covered and uncovered 
pedestrian lanes and courtyards are 
cleverly varied as to width and length. 
The streets running lengthwise lead in 
the north to a recreation area with chil- 
dren's playgrounds, roller-skating rink, 
swimming pool, museum and other 
“attractions.”’ The American thinks in 
terms of economics; such a shopping 
center is to attract the customers to 
remain on the premises for a longer time, 
to stimulate the desire to buy and to 
increase sales. 


Project for a Shopping Center with 
industrial exhibits, ‘‘Roca Tarpeya,' 
in Caracas (pages 281—284) 


The Venezuelan capital, the fastest- 
growing city in South America, continues 
to surprise with its large-scale projects 
and buildings. In this issue we show a 
boldly-conceived project for a modern 
shopping center with space for industrial 
exhibits on the "Tarpeyan Cliffs’ of 
Caracas. Branching off from the main 
highway, a spiral street is to lead up to the 
top of the Tarpeyan Hill and down again 
in such a way as to provide a shopping 
level between each two rings. Traffic will 
be divided on the spiral and the two 
one-way streets are to be connected at 
the top by an S-curve. Along this spiral 
street is to be a continuous line of shops 
and exhibit rooms. Since the north side 
of the hill, towards the city, rises more 
steeply than the south side, the depths 
of the shops will vary. In the steepest 
place, opposite the city center, an inclined 
lift with four cabins will be constructed, 
which will take the pedestrians quickly to 
the top, where a restaurant is to be built. 


; blikationen die Entwicklungstendenzen in 
ı Sparten des Bauens aufzuzeigen. Sie will 
darauf beschränken, Erreichtes zu zeigen, sondern 
möchte gleichzeitig dem Leser die Richtung aufzu- 
en versuchen, in welcher sich vermutlich die Weiter- 
ng der einzelnen Probleme abspielen wird. So waren 
b bisher erschienenen Spezialhefte über Hotelbau und 
der Gesundheitspflege angelegt. Das vorliegende 
beschäftigt sich mit Bauten des Verkaufs und mit 
großen Evolutionen und Revolutionen, die sich in 
m speziellen Sektor abgespielt haben und sich ver- 
ch noch abspielen werden, 
orne dabei von zwei Entwicklungsphasen sprechen, 
nneren und einer äußeren. Die innere Entwicklung 
_ Verkaufsgeschafts, speziell des Lebensmittel- 
chäfts, vom Bedienungs- zum Selbstbedienungsladen 
im einleitenden Artikel dargestellt. Was sich auch 
I s in Europa abzeichnet, namlich die Weiterentwick- 
ung vom Lebensmittel-Selbstbedienungsladen zum 
ıpermarket«, schildert unser Amerikakorrespondent. 
; amerikanische Situation nimmt hier, wie oft, eine 
päische Entwicklung voraus. Dies zeigt sich deutlich 
r Tatsache, daß z.B. die Migros 85 Prozent ihrer 
en auf Selbstbedienung umgestellt hat und seit 
igen Jahren nun auch beginnt, den Typ des »Super- 
arket«, d.h. die Erweiterung in Richtung peseiitaaye ie: 
fe us«, einzuführen. 
“2 Parallel zu dieser inneren Umformung verläuft eine von 
ußen her beeinflußte Entwicklung, die sich aus den 
altigen Veränderungen herleitet, denen die Zentren 
roßstädte, besonders in Amerika, unterworfen sind. 
E gibt hier zwei Wege: der eine ist — unter dem Zwang 
_ der Verhältnisse durch die Bombardierung des ganzen 
_ »Herzens« der Stadt — von Rotterdam beschritten worden: 
e Reorganisation der City in Richtung der Trennung 
n autobefahrenen und nur dem FuBgänger reservierten 
tzen. Diese Fragen schildert ein dritter Artikel, dem 
É Beispiel zwei neue Warenhäuser folgen. Leider ist bis 
_ auf wenige Ausnahmen (Hannover steht hier ziemlich 
vereinzelt da) beim Wiederaufbau der im Krieg zerstörten 
4 _ deutschen Städte, die Chance der Gesundung der Stadt- 
en verpaßt worden. Auch in Amerika wird dieser Weg 
cht, wir haben darüber in Heft 9/57 berichtet (Fort 


De n zWeiten Weg deckt ein Mitarbeiter von Victor Gruen, 
em großen amerikanischen Spezialisten für diese 
"ragen, auf mit der Schilderung der Aussiedlung von 
amerikanischen Cityzentren an die Peripherie der Groß- 
os tädte durch die Schaffung von Shopping Centers. Eines 
er größten und modernsten solcher amerikanischer 
shopping Centers zeigen wir mit dem auf Long Island 
__ Tiegenden Roosevelt Field Shopping Center. 

Den Abschluß des Heftes macht ein kühnes Projekt aus 
Caracas, wo eine Gruppe von jungen Architekten einen 
der Nähe des Stadtzentrums liegenden »Felsen« zu 
lem großen, an einer schneckenförmig auf- und ab- 
teigenden Straße liegenden Ladenzentrum bauen wollen. 
Die Redaktion 
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réalisé, al nous essayons aussi de faire voir à nos lec- 
teurs la direction dans laquelle les différents problèmes 
seront probablement résolus; c'est dans cet esprit que 
nous avons préparé nos numéros spéciaux consacrés 
à la construction d'hôtels et de maisons de santé. Le 
présent numéro est réservé aux bâtiments de vente, aux 
grandes évolutions et révolutions qui ont eu lieu et qui 
auront sans doute encore lieu dans ce secteur particulier. 
A cet effet, on peut parler de deux phases d'évolution, 
des phases extérieure et intérieure. Le développement 
intérieur du magasin de vente, et plus singulièrement du 
magasin de comestibles, depuis sa forme primitive à celle 
du libre service est traitée dans un premier article. Notre 
correspondant en Amérique décrit ensuite le passage 
du magasin libre-service au «supermarket», passage 
que l'on ressent également en Europe. Comme cela arrive 
souvent, la situation américaine devance le développe- 
ment européen; cela est prouvé par le fait que la 
Migros a transformé 85% de ses succursales en ma- 
gasins de libre-service, et commence depuis quelques 
années à aménager le genre «supermarket», c'est-à- 
dire un agrandissement dans la direction des petits 
grands-magasins sous les aspects caractéristiques 
de ce genre de magasin. Mais parallèlement à cette 
transformation intérieure, on aperçoit une évolution 
influencée de l'extérieur et qui provient des énormes 
transformations auxquelles sont surtout sujets les cen- 
tres des grandes villes américaines. Là on voit deux 
solutions: la première a été adoptée, sous la contrainte 
des conditions données par le bombardement du centre 
de la ville — par Rotterdam: la réorganisation de la cité 
avec la séparation des places réservées au traffic automo- 
bile et aux piétons. Un troisième article étudie ces ques- 
tions. Le suivant montre deux exemples de grands maga- 
sins. Il faut dire à cet effet qu’à de rares exceptions près 
(et Hanovre est presque la seule), l'Allemagne a raté 
l'occasion d'assainir les centres des villes détruites 
pendant la guerre. La seconde solution vous est présentée 
par un collaborateur de Victor Gruen, le plus grand 
spécialiste américain dans ces questions; il y décrit la 
transplantation de centres de cités vers la périphérie par 
la création de Shopping Centers. Le Roosevelt Field 
Shopping Center situé sur Long Island est certes l'un 
des plus vastes et des plus modernes. Notre numéro se 
termine par un audacieux projet à Caracas, où un groupe 
de jeunes architectes se propose de construire un tel 
centre d'achat le long d'une rue en colimaçon montant 
et descendant sur un «rocher» à proximité du centre de 
la ville. 
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attempt to bow. 
our readers the direction which the further development _ 
of the individual problems will possibly take. The past 
special issues have thus been devoted to construction of 
hotels and health facilities. The present issue is concern- 
ed with buildings for marketing purposes and with the 
important evolutions and revolutions which have taken 
place in this special area as well as those probably still 
to take place. It is possible to speak of two phases of 
development—an inner and an outer phase. The inner 
development of the shops, especially those selling food, 
the traditional shops and the self-service shops, is des- 
cribed in the introductory article. Our American corres- 
pondent discusses something that is already happening 
in Europe; namely, the further development of the self- 
service food shop into the supermarket. The situation in 
America has anticipated the European development,. 
as so often happens. This is clearly evident from the fact 
that, for example, the Migros firm has converted 85% of 
its outlets to self service and in the past few years has 
begun to introduce the supermarket, that is, to develop in 
the direction of a small department store—in consideration 
of the special principles upon which this type is based. 
Parallel to this inner transformation runs a development 
which has been influenced from the outside and which 
has derived from the great changes to which the large 
metropolitan centres, especially in America, have had 
to resign themselves. This presents two possibilities. 
One has been pursued by the city of Rotterdam—forced 
by the bombing and destruction of the heart of the city. 
The reorganization has as one purpose the reservation 
of certain areas exclusively for automobile traffic; others 
exclusively for pedestrians. A third article describes these 
problems and presents two new department stores as 
examples. Unfortunately with only a few exceptions 
(Hanover is practically alone), the German cities destroy- 
ed in the war have passed by the opportunity to replan 
their city centers. The alternate possibility is revealed to 
us by a colleague of Victor Gruen, the great American 
specialist on such problems, in his description of the 
resettlement of American city centers on the periphery 
of the city by the establisment of shopping centers. We 
offer you a report of one of the largest and most modern 
of these shopping centers—the Roosevelt Field Shopping 
Center on Long Island. The final article in this issue 
describes a bold project in Caracas, where a group of 
young architects want to transform a “‘rock’’ near the 
city center into a large shopping center along a street 
which winds spirally up and down the hill. 
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Selling yesterday—today—tomorrow 


Wie auf manch anderem Gebiete der Archi- 
tektur haben die Jahre nach dem Kriege auch 
für den Ladenbau eine stürmische Entwick- 
lung gebracht. 

Nicht nur der finanzkräftige, sondern auch 
der kleinste Detaillist ist heute gezwungen, 
sich taglich mit diesen Problemen ausein- 
anderzusetzen und standig mit Neuerungen 
aufzuwarten, wenn er nicht hoffnungslos in 
Riickstand geraten will. Die heutige immense 
Vielfalt der Ware bedingt, daß der Verkäufer 
sein Verkaufssystem laufend verbessert. 
Was früher logischerweise vom Initianten 
ausging, wird gerade heute im Verkaufswesen 
größtenteils direkt erzwungen durch die Ware, 
die sich verkaufen sollte. Die grundlegend 
neuen Verkaufsmethoden, die in fast sämt- 
lichen Branchen des Verkaufswesens einge- 
treten sind, stehen in dauernder Wechsel- 
wirkung mit dem technischen Fortschritt im 
Verpackungswesen und den neuesten Kon- 
struktionen im Ladenbau. 

Wenn wir den Gründen und Ursachen einer 
derart stürmischen Entwicklung nachgehen 
wollen, so stoßen wir da zunächst auf das 
grundsätzliche, zeitbedingte Streben nach 
Rationalisierung und fortschrittlichen Arbeits- 
methoden. Dazu treten aber noch andere 
Faktoren. Zunächst brachten es die großen 
Anstrengungen der Produzenten hinsichtlich 
Vergrößerung des Warensortimentes und 
Verbesserung der Qualität mit sich, daß dem 
Kunden wirklich nur das Beste angeboten 
wird. Wenn es früher größtenteils dem Kun- 
den selbst überlassen blieb, im freien Han- 
deln und Markten seinen Vorteil wahrzu- 
nehmen, so wird heute diese Aufgabe von 
der Ware selbst übernommen. 

Einen weiteren Grund dieser Neuerungen 
finden wir eindeutig auch im Mangel an pas- 
senden und spezialisierten Arbeitskräften. An 
ihre Stelle mußte in zunehmendem Maße die 
eigene Urteilskraft des Käufers treten, denn 
man sah immer mehr ein, daß eine einwand- 
frei angebotene Ware, dem Kunden wirksam 
dargeboten, sich jederzeit besser verkauft als 
eine irgendwie durch forciertes Verkaufs- 
gespräch aufgezwungene. 

Dir Markt im Freien. Das Verarbeiten und Herstellen der 
Ware wird zur Schau getragen. Einkauf unter Arkaden. 
Gedeckte Einkaufsstraße in Isfahan. 

Le marché en plein air. Rue de marché couverte à Isfahan. 
The open-air market. Covered shopping Isfahan. 
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Gedeckter Markt in den Souks von Fez. Primitiver Sonnen- 
schutz, man sucht eine angenehme Verkaufsatmosphäre. 
Marché couvert dans les souks de Fez. 

Covered market in the Souks of Fez. 

3 

Das Warenhaus als letzte Entwicklungsstufe des Marktes. 
Schaffung von Raum und Bewegungsfreiheit. Zusammen- 
fügen von verschiedensten Branchen und Verkaufsständen 
in einem Raum. Klassisches Beispiel aus den ersten Jah- 
ren des 20. Jahrhunderts: Magasins du Printemps, Paris. 
Le grand magasin, dernière étape d'évolution du mar- 
ché. Création de l'espace et de la liberté de mouvement. 
Réunion de différentes branches et de nombreux stands 
de vente dans un local. Magasins au Printemps, Paris. 
The department store as last stage of development of the 
market. Classical example from the early years of the 20th 
century: Printemps Stores, Paris. 


Ideen, Lösungen und Konsequenzen 


Blicken wir zurück bis in die ersten Anfänge 
des Handelns und des freien Marktens, so stel- 
len wir fest, daß bis heute die Probleme eigent- 
lich die nämlichen geblieben sind. Was uralt 
und bis heute dem fahrenden Händler gut und 
recht war, giltauch für uns in vollem Umfange. 
Der Gedanke, jedes beliebige Verkaufsgut 
jedem beliebigen Käufer möglichst vorteilhaft 
zu präsentieren, istauch heute unser oberstes 
Gebot. Verkauf und Warenhaus im Freien, 
wie wir es heute pflegen, unterscheiden sich 
nicht grundsätzlich, nur graduell von Jahr- 
markt und Basar. 

Vorschläge und deren Verwirklichungen aus 
der Neuen Welt fanden innerhalb kürzester 
Zeit auch bei uns Eingang. Auf Grund solcher 
»Anleihen« wurden die verschiedensten Ver- 
suche unternommen, die nicht bloße Nach- 
ahmungen amerikanischer Einrichtungen sein 
sollten, sondern jene Anregungen dazu be- 
nützten, Neues der europäischen Denkweise 
anzupassen. 

Diese neue Verkaufsmethode hat ziemlich 
genau vor zehn Jahren in der Schweiz ihren 
Anfang genommen. Wie alles Neue rief auch 
sie Befürworter und Gegner auf den Plan. Die 
Gegner rekrutierten sich namentlich aus den 
Anhängern der an feste Traditionen gebun- 
denen herkömmlichen Verkaufsmethoden, 
denen diese umwälzend neuen Ideen natür- 
lich mit den bisherigen Gepflogenheiten un- 
vereinbar schienen. 

War es bis dahin eine Selbstverständlichkeit, 
daß der Kunde eine individuelle Bedienung 
erwarten durfte, so versuchte man nun, die 
Bedienung dem Kunden und Käufer selbst 
zu überlassen. Dieses »Sich-selbst-Verkau- 
fenlassen« der Ware, die amerikanische 
Selbstbedienung, die reine Selbstbedienung 
machte Schule und wurde zum täglichen Ge- 
sprächsthema. Nun zeigte sich aber, daß sich 
das, was einerseits recht und mit bestem 
Erfolg anwendbar war, sich anderseits leider 
wieder nur schlecht oder überhaupt nicht ver- 
wirklichen ließ. Denn der Begriff des »freien 
Einkaufs« wird sehr verschiedenartig inter- 
pretiert. Was die einen Leute als freien Ein- 
kauf betrachteten, nahmen andere als aufge- 
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NICD 


A n 
2/, Laden, ?/, Lager / Magasin, Entrepöt/ |Shop, Storage 


B 
®/, Laden, :/; Lager / Magasin, Entrepôt / Shop, Storage 


LS, 
*/, Laden, '/, Lager / Magasin, Entrepôt / Shop, Storage 


1 Kühlschrank geschlossen / Réfrigérateur fermé / Closed 
refrigerator 

2 Bedienungskorpus nicht gekühlt / Corps de service non 
réfrigéré / Sales counter, not refrigerated 

3 Wandgestelle, Naturholz, ganze Raumhöhe mit festen 
Tablaren / Etagères murales, bois nature, toute la 
hauteur du local à rayonnage fixe / Wall shelves, 
natural wood, fixed shelves floor to ceiling 

4 Einfachste Ladenkasse / Caisse ultra-simple / Ultra- 
simple cashier's desk 

5 Ausstelltisch / Table d’exposition / Display table 

6 Lagergestell Holz / Etagére de stockage en bois / 
Wooden stock shelf 
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zwungene Verkaufsform zur Kenntnis, wander- 
ten ab oder lieBen sich nur schwer und ohne 
innere Überzeugung für das Neue gewinnen. 


Systeme und Methoden 


Der Unternehmer sieht sich heute in bezug 
auf gute und beste Bedienung vor die harte 
Tatsache gestellt, sein ganzes, althergebrach- 
tes System und seine Verkaufsmethoden von 
Grund auf zu ändern. Jetzt giltes, den Kunden 
möglichst unauffällig an sämtlichen feilgehal- 
tenen Waren und Verkaufsgütern vorbeizie- 
hen zu lassen und ihn diskret, aber wirksam 
zum Kauf zu animieren. Dadurch versucht 
man schnelleren und höheren Umsatz zu 
erzielen. Die verschiedensten Versuche mit 
dem neuen Verkaufssystem — mag man es 
nun Selbstbedienung, Selbstwahl, Schnell- 
verkauf oder Tempoladen nennen — haben 
mit der Zeit auch bei uns zur Erkenntnis ge- 
führt, daß nach wie vor der Mensch im Mittel- 
punkt steht, mögen nun auch die modernsten 
Errungenschaften einen aufs Maximum aus- 
geklügelten Wareneinkauf ermöglichen. Am 
persönlichen Verhältnis Verkäufer — Ware — 
Kunde hat sich dabei also kein Jota geändert 
und wird sich auch nichts ändern. Wir wollen 
nun die bisherigen und die neuen Verkaufs- 
systeme und entsprechenden Ladentypen 
kurz Revue passieren lassen. 


1. Der Bedienungsladen (B-Laden) Grundriß- 
beispiel A) 

(Normaler Verkauf oder gezwungener Einkauf) 
Betrachten wir den althergebrachtenVerkaufs- 
laden, wie wir ihn heute als Bedienungsladen 
kennen, so stellen wir fest, daß ganz beson- 
ders in der Lebensmittelbranche das Größen- 
verhältnis Laden (Verkaufsraum) : Lager vor 
Jahren — und leider zum Teil auch heute 
noch 1:3 beträgt. Diese Proportion wäre viel- 
leicht gerechtfertigt, wenn wir mit Bestimmt- 
heit annehmen könnten, daß jeder Einkauf 
auch heute noch bewußt nach konkreten 
Bedürfnissen getätigt wird, d.h. wenn der 
Kunde unvoreingenommen und ohne Zweifel 
von Anfang an genau weiß, was er einkaufen 
muß und will. Ein Blick in die meist unent- 
schlossenen Gesichter des Ladenpublikums 
belehrt uns schnell eines Besseren. 
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Offene Kühlvitrine dreistufig an Wand / Vitrine réfri- 
gérée ouverte, murale, a trois rayons / Open display 
counter, refrigerated, three shelves 


2 Kühlkorpus fiir pasteurisierten Kase, Charcuterie ge- 
kühlt / Corps réfrigéré pour fromage pasteurisé, char- 
cuterie fraiche / Refrigerated counter for pasteurized 
cheese, chilled meat products 


3 Wandgestelle Holz gestrichen und Kunststoffplatten- 
tablare zum Verstellen, 2,10 m Hôhe / Etagères murales 
en bois peint et rayons en matière synthétique à hauteur 
réglable, hauteur 2,10 m. / Wall shelves, wood, painted 
and plastic shelves of adjustable height, 2.10 m. high 


4 Registrierkasse mit Markenautomaten / Caisse en- 
registreuse avec automate à timbres / Cash register and 
stamp vendor 


5 Warengestell fest 1,30 m Höhe / Etagère fixe de marchan- 
dise, hauteur 1,30 m / Fixed stock shelves, 1.30 m. high 


6 Genormte Metallgestelle / Etagères métalliques stan- 
dardisées / Standardized metal shelves 


UE AURA SE 
Wir haben demeatelne Scie heute noch ge- 
nügend Beispiele von Verkaufsräumen ver- 
schiedenster Art, wo der Kunde vor einem 
Ladentisch steht, hinter welchem der Verkäufer 
seine sämtlichen Waren in Regalen und hoch- 
aufgerichteten Gestellen aufgestapelt oder in 
einem dem Kunden unsichtbaren, verschlos- 
senen Nebenraum aufbewahrt hat. Bestimmt 
hat sich auch der Inhaber eines solchen 
Ladentyps schon mit der Frage befaßt, seinen 
alten Ladentisch mit verschiedenen kleinen 
Verkaufsgütern aller Art zu belegen, um den 
Kunden unauffällig an zusätzliche Käufe zu 
erinnern, in der Hoffnung, damit seinen nach 
heutigen Verhältnissen unverständlich klei- 
nen Umsatz zu erhöhen. So entsteht der erste 
Schritt zum unbewußten Einkauf oder zu dem 
nach Auswahl und Prüfung getätigten Einkauf. 
Daß bereits hier die »Schnellverkäufer«, fein 
säuberlich um Kasse oder Zahltisch gruppiert, 
zur Umsatzsteigerung beitragen, ist jedem 
Detaillisten und dem letzten Verkäufer bekannt. 


Das Verkaufen der Ware oder aber das neue 
»Sich-Verkaufenlassen« beginnt also bereits 
hier, im Bedienungsladen. Man vergrößert 
daher mit den Mitteln einer Renovation den 
Verkaufsraum auf ein Drittel, stellt die ver- 
schiedensten Waren direkt vor den Käufer 
hin und reduziert damit seinen Lagerbestand 
auf zwei Drittel. Der erste Schritt zum unbe- 
wußten Einkauf durch den Kunden ist damit 
getan, der Selbstwahl-Laden ist geboren. 


2. Der Warenmarkt 

(Ungezwungener Einkauf am freien Stand) 
Was der fahrende Händler für unsere Groß- 
väter war, das ist für uns heute der Markt- 
fahrer vom Land, den wir neben all den mo- 
dernsten Kaufgelegenheiten keineswegs mis- 
sen möchten. Das Präsentieren und Anbieten 
von Produkten im Freien und an den Markt- 
ständen gehört wohl zum freiesten Einkaufen, 
das wir überhaupt kennen. Ungezwungen 
werden die Waren in ihrer ganzen Vielfalt 
ausgelegt und kommen in ihrer täglichen 
Frische bestimmt am besten zur Geltung. 
Was noch heute im Nahen und Fernen Osten 
zumtäglichen Leben gehört, erleben wirbeiuns 
nurnoch zu festgesetzten Zeiten und auch dann 
nur noch unter Berücksichtigung der heute gel- 
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Offene Kühlmöbel frei im Raum / Meubles réfrigérés 
ouverts, disposés librement dans l'espace / Open 
refrigerated counters, movable 


2 Kühlkorpus mit Kühlplatten auch für Frischfleisch / 


Corps réfrigéré avec plaques réfrigérantes / Refrigerated 
counter with cold table, for fresh meat 


3 Genormte Wandregale in Metall, maximale Hôhe 2,00 m 


mit Körben zum Einhängen / Rayonnage mural stan- 
dardisé, avec corbeilles accrochables / Standardized 
wall shelves, with attachable baskets 


4 Kassenboxe mit automatischem Förderband / Unité de 


caisse avec ruban transporteur automatique / Cash 
desk with automatic conveyor belt 


5 Verkaufsgondel fahrbar, Hôhe 1,10 m / Gondole de 


vente amovible / Sales wagon, movable 


6 Warengebinde, Lager, Tablare und Metallgestelle / 


Récipients à marchandises, entrepôt, étagères métal- 
liques / Goods receptacles, storage, metal shelving 


7 Kühlräume / Chambres frigorifiques / Cold storage! 


room 


8 Warenlift / Monte-charge / Freight lift 


tenden strengen Vorschriften und Bestimmun- 
gen. Die Art des Präsentierens und Anbietens 
von Produkten ist aber sicher sowohl auf der 
Straße X in Indien wie am sauberen Markt- 
stand Yin derSchweiz genau gleich geblieben. 


3. Der freie Einkauf im Selbstbedienungsladen 
(Neuzeitlicher Verkauf oder ungezwungenes 
Einkaufen) 

Überlassen wir das Einkaufen im Freien dem 
Kunden, so versuchen wir im Laden das freie 
Einkaufen unserer Kunden zu lenken. Wir 
unterscheiden ganz klar eine gezwungene Art 
der Selbstbedienung und eine direkte Beein- 
flussung des Käufers für bestimmte Verkaufs- 
güter. Aus diesen Erkenntnissen entstand 
ein systematisch studierter Verkaufsraum, 
wobei nun das Verhältnis Verkaufs-(Kunden-) 
Raum : Lagerraum sich 2:1 verschob (Grund- 
rißbeispiel B). In diesem neuen Ladentyp 
drängt sich eine Warengruppierung genau 
nach Wegen und psychologischen Erkennt- 
nissen auf, und man strebt bewußt eine 
strenge Ordnung und systematische Gliede- 
rung der Warenprodukte an. 

Ganz eindeutig hat sich aber bereits hier ge- 
zeigt, daß der Warenumsatz um so größer ist, 
je mehr Freiheit, Kundenraum, Sichtfläche 
und Weite der Kundschaft zur Verfügung 
stehen. So ist es nicht verwunderlich, daß 
sich die ungezwungene Art, der frei geglie- 
derte und großzügig angelegte Raum mehr 
und mehr durchgesetzt haben. Heute herrscht 
bereits das Verhältnis Kundenraum :Lager- 
raum = 3:1, und wir gewähren dem Käufer 
ein freies Zirkulieren und Sichbewegen nach 
eigenem Gutdünken (Grundrißbeispiel C). 
Verschwunden sind die Barrikaden an der 
Türe, der freie Eintritt ist gewährleistet, und 
der Blick schweift ungehindert von allen Sei- 
ten über den ganzen Laden. So erreichen wir 
trotz der freieren Gestaltung und großzügige- 
ren Planung eine indirekte Beeinflussung und 
ungezwungenere Einkaufsform. 


Ausblicke 

Vom schweizerischen Großunternehmen aus 
wären alle diese Überlegungen und Feststel- 
lungen einfach zu verwirklichen. Tatsachen- 
berichte, Studienreisen und praktische Ver- 
suche brachten bald einmal einen Umschwung 
ins große Filialnetz der verschiedensten 
Lebensmittel- und anverwandten Branchen. 
Die stürmische Entwicklung, die ständige Er- 
neuerung, Verbesserung und Verfeinerung 
dieser Prinzipien sowie das Suchen nach 
immer neuen Wegen beweist, daß sich das 
neue Verkaufssystem auch bei uns durch- 
gesetzt hat und nicht mehr aus dem schwei- 
zerischen Alltag wegzudenken ist. 

So kommt es, daß eben auch der kleine De- 
taillist sich mit den neuen Problemen befas- 
sen muß und vor die Tatsache gestellt wird, 
eines Tages so oder so seinen treuen Kunden 
ebenfalls mit gewissen Neuerungen zu be- 
weisen, da er willens ist, mitder Zeitzu gehen. 
Jedes Unternehmen mit positiver Einstellung 
zum Fortschritt wird sich früher oder später 
mit einer Reorganisation seines veralteten 
Systems, einer Rationalisierung der Arbeits- 
gänge und einer Erneuerung nach außen 
befassen müssen. 

Aus alledem versteht sich von selbst, daß sich 
das neue Einkaufszentrum — das »shopping 
center«, wie es die Amerikaner nennen — über 
kurz oderlang auch bei unsfestsetzen wird und 
sich so die diversen Detaillisten, die branche- 
verwandten und angeschlossenen Unterneh- 
men zu einem Ganzen zusammenschließen 
werden. 

Auf diese Weise wird der Markt im Hause 
erschlossen, und eine weitsichtige Planung 
wird es verstehen, sich gegenseitig ergän- 
zende Geschäftsteile zusammenzufassen. 


Die Kundenperspektive 


Berücksichtigen wir den Umstand, daß wir 
allen Schichten der Bevölkerung gerade bei 
öffentlichen Bauten und speziell in Laden- 
bauten gerecht werden müssen, so stellt sich 
immer wieder die Frage: Wie werden wohl die 
verschiedenen Altersstufen darauf reagieren? 
Die systematische Einführung der Neuerun- 
gen durch etappenweises Vorgehen hat be- 
stimmt die nötige Vorarbeit geleistet, und die 
künftige Entwicklung wird es mit sich bringen, 
daß wir diese Gestaltung von Verkaufsbauten 
nicht mehr missen möchten. 

Wie dies schon bei Schulbauten und volks- 
wirtschaftlichen Einrichtungen der Fall ist, so 
wird auch das neue »shopping center« in der 
Schweiz zum grundlegenden architektoni- 
schen Bedürfnis, das nicht nur vermehrte 
technische Probleme mit sich bringt, sondern 
in viel höherem Maße noch spezielle verkaufs- 
psychologische Überlegungen erfordert. 
Gerade weil — je länger, je mehr — die Ware 
im Vordergrund stehen wird, haben sich die 
mannigfaltigsten technischen Probleme auf- 
gedrängt. Je größer die Räume und geschlos- 
senen Objekte werden, desto mehr drängt sich 
das Bedürfnis auf, eine natürliche Atmo- 
sphäre und damit für den Kunden das Gefühl 
der Freiheit zu schaffen. Dem Spezialisten 
und dem erfahrenen Laden- und Raum- 
gestalter kommen hier die raffiniertesten 
künstlichen Lüftungs-, Klimatisierungs-, Küh- 
lungs- und Belichtungsanlagen zugute. 
Neben all diesen technischen Errungenschaf- 
ten und neuen Erfahrungen wird aber stets 
die Ware als Verkaufsgut und Endzweck dem 
guten Ladenbauer erstes Anliegen sein. 
Unsere Ausführungen wären unvollständig, 
würden wir nicht zuletzt den Blick noch auf 
die — auch in der Schweiz deutlich spürbar 
gewordene — Automatisation richten. Hier 
sehen wir, daß bereits in den verschiedensten 
Branchen erhebliche Anstrengungen gemacht 
werden, Mechanisierung und Rationalisierung 
noch weiter zu treiben. Bei alledem möchten 
wir aber doch wünschen, daß der Mensch 
als solcher stets im Mittelpunkt des ganzen 
Wirkens steht und hier wie dort als Maßstab 
jeglichen Planens genommen wird. 
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Das Verkaufen oder das Sich-Verkaufen-Lassen von 
Ware. Feilhaben auf bequemste Art. Straßenbild Istanbul. 


Vendré; la marchandise se vend elle-même. Exposition 
la plus simple. Rue à Istanbul. 

Selling at its easiest. Simple displays. Bargaining a 
pleasure. Street scene in Istanbul. 
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Die individuelle Bedienung. Der Kühlschrank von gestern 
auf einem Markt in Ankara. 

Le service individuel. Le réfrigérateur d'hier sur un 
marché à Ankara. 

Individual service. The refrigerator of yesterday in a 
market in Ankara. 
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Der fahrende Händler auf einer Straße in Teheran. Nicht 
nur das Präsentieren und Ausstellen sind wesentliche 
Werbemittel, sondern auch das kraftvolle Anpreisen, 
die Propaganda. 

Marchand ambulant dans une rue de Téhéran. La pré- 
sentation et l'exposition ne sont pas les seuls moyens 
publicitaires efficaces, mais aussi l'offre animée et 
loquace, la propagande. 

Wandering peddlar in a street in Teheran. Presentation 
and display are not the only essential forms of publicity, 
but also the animated crying of the wares by the seller. 


4 
Der Marktstand, der Bedienungsladen im Freien. Blumen- 


markt auf dem Helvetiaplatz in Zürich. 
Le stand de marché, le magasin de service en plein air. 
The market stand, the open-air shop. Flower market. 


er Selbstbedienungsladen. Klimaanlage, Belichtung, 
Belüftung und Heizung sind in der vorfabrizierten Metall- 
decke unsichtbar eingebaut. Laden des Konsumvereins 
Zürich am Bahnhofplatz. 

Le magasin libre-service. Climatisation, éclairage, venti- 
lation et chauffage sont incorporés invisiblement dans 
le plafond métallique préfabriqué. 

The self-service store. Air-conditioning, lighting fixtures, 
ventilation and heating units are built into the prefabricat- 
ed metal ceiling. 


Dipl.-Ing. Walter C. Reis, Architekt, New York 


Super Market und 
Warenhaus in den USA 


Super Market et grand magasin aux Etats- 
Unis 

Super Market and Department Store in the 
U.S.A. 


Bedenkt man, daß die amerikanische Familie 
durchschnittlich zweitausend faltbare Papp- 
schachteln im Jahr konsumiert, dann macht 
man sich eine Vorstellung von der gewaltigen 
Lawine aus Papier, Blech, Karton, Glas, Holz, 
Cellophan, Polyethylen und den zahlreichen 
anderen neuerfundenen plastischen Substan- 
zen, welche das amerikanische Heim täglich 
zu verschütten droht. Dazu kommt eine 
astronomische Kilometerzahl von Bindfaden, 
Schnüren, Bändern und Klebestreifen, mit der 
alleinigen Aufgabe, die Einkäufe des amerika- 
nischen Konsumenten auf eine gefällige Art 
zu umschnüren —.seine Lebensmittel, Ziga- 
retten, Toiletteartikel, Medikamente und 
schließlich jede andere beliebige Ware. 

Bedenkt man ferner, daß für den bunten Ent- 
wurf der Umhüllung allein, vom Aspirin bis 
zum Reißverschluß, rund zwanzig Millionen 
Dollar jährlich ausgegeben werden und daßdie 
amerikanische Verpackungsindustrie einen 
jährlichen Umsatz erreicht, der auf zwölf bis 
sechzehn Milliarden Dollar geschätzt wird 
(ein Sechstel des gesamten amerikanischen 
Staatsbudgets), so erhält man eine Vorstel- 
lung, was smarte Warenverpackung für einen 
Markt eines 180-Millionen-Volkes bedeutet. 


Der ständige Fortschritt in der Konservierung 
von Lebensmitteln durch Glas, Blech, Wachs- 
papier und synthetische Materialien, durch 
Einfrieren, Tiefkühlen und Deshydrieren, 
durch verbesserten Transport und verein- 
fachtes Einlagern hat alte Gewohnheiten um- 
geworfen und radikal verändert. Die Hausfrau 
vermag heute zu jeder Jahreszeit Lebensmit- 
tel der allerbesten Qualität und Auswahl zu 
erwerben, bequem und rasch eingekauft und 
oftmals sogar halb zubereitet. Der Händler 
wiederum ist durch die Einführung der Selbst- 
bedienung in der Lage, seine Unkosten zu 
verringern. Der Mehraufwand des »Verkau- 
fens« und des »auf den Kunden warten« wird 
von nun an von der Verpackung der Ware ge- 
tragen. Die Ware in ihrer attraktiven, psycho- 
logisch bis zum letzten ausgeklügelten Um- 
hüllung — verkauft sich allein. Welchen Preis 
hat der Verbraucher für die Annehmlichkeit 
der Verpackung zu bezahlen? Um Amerikas 
landwirtschaftliche Produkte von der Farm bis 
in die Küche zu bringen, werden heute rund 
29 Milliarden Dollar aufgebracht — gegen 12,5 
Milliarden im Jahre 1945. Dem Konsumenten 
mag der zusätzliche Preis zu denken geben, 
den er für Tausende von Verpackungen, die 
jährlich sein Heim überschwemmen, zu be- 
zahlen hat — aber es wäre schwierig, die 
Mehrausgaben individuell zu berechnen. 
Schuf nicht Ivar Kreuger, der schwedische 
Finanzmann, ein Vermögen, indem er jeder 
Schachtel fünf Streichhölzer weniger bei- 
legte? Die Verpackungsindustrie erfüllt eine 
doppelte Mission: der Konsument nimmt den 
schmerzlosen Mehrpreis lächelnd in Kauf und 
der Handel floriert. 

Diese Entwicklung hat inzwischen gigantische 
Ausmaße angenommen. Während noch im 
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Jahre 1946 im Gesamtgebiet der Vereinigten 
Staaten der Super Market kaum ein Begriff 
war — eine Einrichtung, die urspriinglich auf 
die Tage der Wirtschaftskrise zurückgeht und 
kaum über zwanzig Prozent des nationalen 
Lebensmittel-Volumens hinausging —, er- 
reichte sein Anteil zehn Jahre später bereits 
sechzig Prozent des amerikanischen Lebens- 
mittelhandels. »Grand Union«, eine der 
größten Unternehmungen, vergrößerte seinen 
Umsatz durch supermoderne Läden innerhalb 
von acht Jahren um fast 400 Prozent. »Safe 
Way Stores«, die mit einem Umsatz von zwei 
Milliarden Dollar zum zweitgrößten Unter- 
nehmen dieser Art wurden, kündigen an, 150 
neue Großläden zu bauen »in diesem, im näch- 
sten und in jedem kommenden Jahr«. 

Fast die Hälfte aller im Jahre 1956 eröffneten 
Super Markets wurden als Teil eines neuge- 
schaffenen Geschäftsviertels (Shopping Cen- 
ter) außerhalb des bestehenden Stadtkreises 
erbaut. Die Bevölkerung vergrößerte sich in 
den weiten Gebieten der »Suburbia« in den 
letzten sieben Jahren um fünfzig Prozent, 
während derallgemeine Bevölkerungszuwachs 
in den Vereinigten Staaten nur zehn Prozent 
betrug. In der Regel werden die Verkaufs- 
räume vom Unternehmer desShopping Center 
an den Interessenten des Super Market ab- 
vermietet. Die Miete beträgt vielfach über ein 
Prozent des Warenumsatzes. Der Mietvertrag 
wird auf die Dauer von fünf bis dreißig Jahren 
abgeschlossen, beträgt aber im Durchschnitt 
fünfzehn Jahre. Die Baukosten pro Quadrat- 
meter der Gesamtfläche betragen rund 100 
Dollar. Der typische, im Jahre 1956 eröffnete 
Super Market erforderte 200000 bis 250000 
Dollar an Baukosten und einen weiteren 
Kapitalaufwand von 350000 bis 400000 Dollar. 


Ein Super Market befindet sich entweder 
im Einzelbesitz, oder er gehört dem Konzern 
eines Chain Store (Kettenunternehmung) an, 
der vielfach einzeln an einen individuellen 
Unternehmer verpachtet wird, während die 
Einzelbesitzer sich wiederum zu einer Coope- 
rative zusammenschließen. Die Anzahl der 
unabhängigen, in Cooperativen organisierten 
individuellen Unternehmer hält sich mit der 
Anzahl der Unternehmungen, die von Kon- 
zernen kontrolliert werden, die Waage. 

Wie funktioniert ein solcher Super Market? 
Dafür ist vor allem die »Selbstbedienung« 
charakteristisch. Es wird dem Kunden einfach 
gemacht, sich in der geräumigen, übersicht- 
lichen und sorgfältig organisierten Großhalle 
zu orientieren. Die »vorverpackte« Ware, in 
greifbarer Nähe in langen Regalen und tief- 
gekühlten Schautruhen aufgestapelt, wird vom 
Kunden selbst ausgesucht, in ein besonderes, 
bequemes Einkaufswägelchen gesammelt und 
bis zum Kontrolltisch gerollt. Hier wird die 
bezahlte Ware einfach in einen festen Papier- 
sack gesteckt. Bei größeren Anlagen erleich- 
tert ein Fließband den Transport der gekauften 
Ware bis zum wartenden Auto. 

Die Gesamtfläche eines solchen neuerbauten 
Super Market, der mit acht Kontroll- und 
Kassapulten ausgestattet ist, beträgt im 
Durchschnitt rund 2000 Quadratmeter. Für 
dieses Ausmaß sind rund 30 laufende Meter 
Ausstellungsfläche für Fleischwaren charak- 
teristisch. Im neuen Super Market, wo 96 Pro- 
zent der Fleischwarenabteilung für Selbst- 
bedienung eingerichtet ist, beträgt der Um- 
satz pro laufenden Meter ausgestellter Fleisch- 
waren rund 350 Dollar wöchentlich. Das ist 
fünfmal soviel als bei tiefgekühlten Lebens- 
mitteln, wo der Umsatz pro laufenden Meter 
nur 70 Dollar ausmacht. Ein typischer Super 
Market ist 72 Stunden in der Woche für das 
Publikum geöffnet und setzt in dieser Zeit 
mindestens 20000 Dollar um. Die Mehrzahl 
jedoch geht über dieses Minimum weithinaus: 
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43 Prozent setzen wöchentlich über 40000 Dol- 
lar um, und 11 Prozent übersteigen sogar 
60000 Dollar pro Woche. Der durchschnitt- 
liche Besucher eines Super Market kauft um 
4,85 Dollar Waren ein. Diese Daten sind den 
Forschungsberichten entnommen, die regel- 
mäßig vom »Super Market Institute« veröffent- 
licht werden. 


Welche Waren werden im Super Market feil- 
geboten? Der weitaus überwiegende Waren- 
anteil besteht aus Lebensmitteln aller erdenk- 
lichen Art, welche vorverpackt, nach Qualität, 
Größe und Quantum, mit dem Verkaufspreis 
gezeichnet, nachts in den Super Market ein- 
geliefert und sofort übersichtlich erkennbar 
in die Verkaufsstände verteilt werden. Der 
Verkaufsstand — Gondola genannt — soll mit 
fünfmal soviel Ware einer Einheit aufgefüllt 
sein, als an einem einzigen Tag verkauft 
wird. 
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Neben der Vielfalt der für den Super Market so 
charakteristischen Lebensmittel aller Art, 
werden auch traditionelle Haushaltsartikel 
wie Wasch-, Putz- und Reinigungsmittel an- 
geboten. Dazu gehören die verwandten 
Drogeriewaren, Seifen, Zahnpasten usw., kurz 
alle sogenannten Toiletteartikel, die der 
Körperpflege dienen und zum Haushalt ge- 
hören. Diese Waren haben, genau genommen, 
immer zum Inventar des »Grocery Store« 
(Gemischtwarenhandlung) gehört, welcher 
als legitimer Vater des Super Market anzu- 
sprechen ist. Der Anteil dieser Waren am 
Gesamtumsatz erreicht oftmals 20 Prozent, 
aber im Gesamtgebiet der Vereinigten Staa- 
ten macht der Anteil im Durchschnitt nicht 
mehr als 5,3 Prozent aus. 


Dennoch ist eine deutliche Tendenz für das 
Anwachsen der »Nicht-Lebensmittel« unver- 
kennbar. Diese Tendenz erinnert an den klas- 
sischen amerikanischen »General Store«, 
der mit unserer ländlichen Gemischtwaren- 
handlung von anno dazumal viel Ähnlichkeit 
aufweist. Heute allerdings umfassen die 
neuen Artikel das ganze Register der billigen, 
standardisierten Massenerzeugnisse, die mit 
Nylonstrümpfen beginnen und über Spiel- 
waren, Sportartikel, Arbeitskleidung, Garten- 
geräte, Zeitschriften, Tabakprodukte, Süß- 
waren, Kameras und Medikamente bis zum 
volkstümlichen Lexikon reichen. 


Es gibt große Chain Stores, wie z.B. »Grand 
Union«, welche in bestimmten Zweigstellen 
mit neuen, differenzierten Waren experimen- 
tieren. Aber auch bei diesen Ausnahmen geht 
der Anteil an Nicht-Lebensmitteln selten über 
50 Prozent hinaus. Der Hauptgrund an diesen 
Experimenten liegt darin, den Warenumsatz 
mit allen Mitteln zu steigern, weil unter dem 
Druck der Konkurrenz der Nettogewinn bei 
Lebensmitteln außerordentlich gering ist. 
Einer der größten Chain Stores, »Safe Way«, 
arbeitet mit einem Nettogewinn von nur 
7/10 von 1 Prozent, also mit sieben Promille. 
Ein anderes Großunternehmen, »A&P«, 
welches bisher mitacht Promille Nettogewinn 
arbeitete, erhofft durch elastischere Maß- 
nahmen 1 Prozent zu erreichen. Aus diesen 
geringen Gewinnen ergibt sich die Renta- 
bilität des Super Market im Verhältnis zu 
seiner Größe. Ein weiterer Faktor bei der 
Manipulation des Super Market ist die Öko- 
nomie an Verkaufspersonal, die sich im Ver- 
hältnis zum traditionellen Lebensmittelge- 
schäft mit 2:3 ausdrückt. 


»Eavey's Super Market« in Fort Wayne, Indiana 


Ohne auf die besonderen technischen Einzelheiten ein- 
zugehen, darf der allergrößte Super Market Amerikas 
nicht unerwähnt bleiben. »Eavey's Super Market« in Fort- 
Wayne ist nicht nur das größte Unternehmen dieser Art, 
in der ganzen Welt, sondern gehört zu den mit größter 
Sorgfalt geplanten Großläden überhaupt. Der architek- 
tonischen Leistung liegt eine umfassende Forschung der 
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Grünhaus / Serre / Greenhouse 


Bäckerei / Boulangerie / Bakeshop 


1 Ausstellungsvitrinen / Vitrine d'exposition / Display 
windows 

2 Verkaufspult / Pupitre de vente / Sales desk 

3 Selbstbedienung / Libre-service / Self-service 

4 Tortenschrank / Placards à gateaux / Pastry counter 

5, 6 Kühler / Réfrigérateur / Refrigerator 

7 Ofen / Four / Oven 

8 Proberaum / Salle de dégustation / Sampling room 


Tiefgekühlte Lebensmittel Produits alimentaires 


congelés / Deep-frozen food 


1 Kühler / Réfrigérateur / Refrigerator 

2 Tiefgekühlte Fischwaren / Poisson congelé / 
frozen fish 

3 Ausstellungstruhe / Baquet d'exposition / 
trough 


Deep- 


Display 


Feinkost / Comestibles / Quality goods 


1 Hummertank / Aquarium pour homards / Tank for 
lobsters 

2 Frische Fische / Poissons frais / Fresh fish 

3 Feinkost / Comestibles / Quality goods 

4 Vorgewogene Fleischwaren / Poisson dejà pesé / 

Pre-weighed meat products 

Anrichte / Office / Larder 


Kühler / Réfrigérateur / Refrigerator 
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Kaffee-Bar / Café-bar / Coffee stand 


1 Kaffeeröster / Torréfaction de café / Coffee roaster 
2 Kaffeemühle / Moulin à café / Coffee mill 
3 Feingebäck / Pätisserie fine / Fancy pastry 


Fleischwaren / Viande / Meat products 


1 Wareneingang / Arrivée de la marchandise / Re- 
ception of merchandise 
Anrichtekühlraum / Office réfrigéré / 
larder 
Kühler / Réfrigérateur / Refrigerator 
Vorräte / Provisions / Provisions 
Gekühlter Packtrog / Bassin réfrigéré d'emballage / 
Refrigerated packaging trough 
Selbstbedienung, Ausstellungspult / Libre-service, 
pupitre d'exposition / Self-service, display rack 


Refrigerated 
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7 Ausstellungskühltruhen / Baquets réfrigérés d'ex- 
position / Refrigerated display troughs 


Milchprodukte / Produits de laiterie / 


1 Selbstbedienung / Libre-service / Self-service 

2 Käse, Butter, Eier / Fromage, beurre, œufs / Cheese, 
butter, eggs 

3 Kühlanlage 
installation 


Dairy products 


/ Installation frigorifique / Cold storage 


Trinkwasser / Eau potable / Drinking water 


Alkoholische Getränke / Boissons alcooliques / Alco- 


holic beverages 


Obst und Gemüse Fruit and 


vegetables 


Salatschüssel / Saladier / Salad bowl 

2 Ausstellungstruhen / Baquets d'exposition 
troughs 
Kühltruhen 
troughs 
Waage / Balance 
Kartoffelrutsche 
Potato chute 
Orangensaft / Jus d'orange 
Anrichte / Office / Larder 
Durchreiche / Passe-plat / Service hatch 
Trockenkühler / Réfrigérateur sec / Dry refrigerator 
Bananenraum Entrepôt de bananes Banana 
storage 
Feuchtkühler 
gerator 


Fruits et légumes 


/ Display 


Baquets réfrigérés Refrigerated 
Scales 
Glissoir à pommes de terre / 


|! Orange juice 


Réfrigérateur humide / Moist refri- 


Speiseeis / Glace alimentaire / Ice for table use 


1 Selbstbedienung / Libre-service 

2 Fabrikation / Fabrication 

3 Erhartungsraum / Salle de solidification 
room 


Self-service 


| Solidifying 


Süßwaren / Sucreries / Sweets 


Kosmetische Artikel / Articles cosmétiques / Cosmetic 
articles 
Bottle 


Flaschenrückgabe / Restitution des bouteilles 


return 
1 Pult 
2 Lager 


Pupitre / Desk 
_Entrepôt / Storage 


Apotheke / Pharmacie / Pharmacy 


1 Drogen und Verschiedenes 
Drugs and miscellaneous 
2 Rezepte / Ordonnances 


Droguerie et divers / 


Prescriptions 


Uhrreparaturen 
repairs 


Nicht-Lebensmittel 
foodstuffs 
Haushalt- und Geschenkartikel, Zeitschriften, Bücher, 
Schallplatten, Gratulationskarten / Articles de ménage 
et de cadeau, revues, livres, disques, cartes de vœux / 
Household and gift articles, magazines, books, records 
greeting cards 


Imbiß-Bar / 
Kundendienst-Ecke, Postwertzeichen usw. 


service-clientèle, timbres-poste, etc. 
vice, postage stamps, etc. 


Réparation de montres / Watch 


/ Produits non-alimentaires / Non- 


Refreshment stand 


Coin de 
Customer ser- 


Bar de collations 


Kinderecke / Coin des enfants / Children's corner 


Eisenwaren, Farben couleurs / Hard- 


ware, paint 


Quincaillerie, 


Blumenladen / Fleuriste / Florist 


Kleintierschau Exposition de petits animaux Pet 


exhibition 


1 Vogelkäfig / Cage ä oiseaux / Bird cage 


2 Aquarium 

Telefonische Auskunft 

ques / Telephone in 

aftsraume, 

, salles de 
lounges, 


Zum Obergeschoß: Bürori 
Toiletten / Vers l'étage su 
réunion, toilettes / To upy 
toilets 

Annexes / Utility 
Combustion de déchets In- 


Nebenräume rooms 

1 Müllverbrennung 
cinerator 

2 Wareneingang 
very entrance 

3 Warenlager 


Arrivee de la marchandise / Deli- 


Storeroom 
Wagonnets pour les clients / 


Entrepöt de marchandise 


Handwagen für Kunden 
Carts for customers 
14 Kassen / 14 caisses / 14 cash registers 
30 Gondolas / 30 gondoles / 30 wagons 
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Markt- und Warenverhältnisse zugrunde, die alle Fak- 
toren zur maximalen Bequemlichkeit des Konsumenten 
miteinbezieht. 


Die angeführten Daten mögen eine Vorstellung über die 
Bedeutung und Organisation dieses Super Market geben: 


a) Allgemeine Flächenausmaße: 


Parkplatz 40500 m° 
Kapazität 875 Autos 
Kellergeschoß 1325 m? 
Erdgeschoß (Großhalle), Verkaufsfläche 2465 m? 
Nebenräume 1705 m? 
Solarium 260 m? 
Überdeckter Vorplatz (Front) 155 m? 
Überdeckter Vorplatz (Ost und West) 275 m? 
Überdeckte Zufahrten 265 m? 
Überdeckte Verkaufsfläche 635 m: 
Obergeschoß 240 m? 
Gesamte Verkaufsfläche 3325 m? 
Gesamte verbaute Fläche 7485 m? 


Der DEPARTMENT STORE 


Wie wirkt sich die kommende Entwicklung des 
Super Market auf die Existenz des traditionel- 
len Department Store (Warenhaus) aus? 
Bedeutet dieser neue Großladentyp über- 
haupt eine Konkurrenz für den alteingesesse- 
nen Department Store? Keineswegs. Schließ- 
lich war die Lage des Warenhauses bisher 
auf das dem Verkehr am stärksten ausge- 
setzte Geschäftsviertel der inneren Stadt 
beschränkt, während die Lebensmittelge- 
schäfte sich mit Vorliebe in den Wohnvierteln 
verteilten. Obwohl »Warenhaus« und »Le- 
bensmittelabteilung« voneinander kaum zu 
trennen sind, so ist dennoch der Charakter 
dieser Lebensmittel sehr spezifisch und auf 
vorverpackte Feinkost und ausländische Deli- 
katessen beschränkt. Die dynamische Kon- 
kurrenz des Super Market richtet sich viel 
mehr gegen den kleinen Händler, der zugleich 
das Opfer seiner eigenen Rückständigkeit 
wird. Außerhalb der Stadt, im neuerbauten 
Shopping Center, wo sich in der Regel an 
den neuen Super Market ein neuer Depart- 
ment Store und eine Reihe anderer kleinerer 
Läden anschließen — hier ist jede Konkurrenz 
als ein das Publikum stimulierendes Element 
willkommen. 

Der Department Store ist eine alte, vielen 
Generationen wohlvertraute Einrichtung. Ge- 
rade in diesem Jahre feiert Macy's, NewYork, 
das »Größte Warenhaus der Welt« seinen 
hundertsten Geburtstag. Von verwandten 
Unternehmungen wie der »Super Market« oder 
der »Discount Store« — deren stürmische 
Entwicklung erst vor wenigen Jahren einsetzte 
— unterscheidet sich der »Department Storex 
zunächst einmal durch seinen traditionellen, 
altbewährten Kundendienst. Individuelle Be- 
dienung, Kreditgewährung, Abzahlungsmög- 
lichkeiten, Warenumtausch und Rückgabe 
des Geldes, Kundenberatung, inviduelle Ver- 
packung, freie Warenzustellung und Parken 
im Zentrum, aber auch kulturelle Darbietun- 
gen, Vorträge, Konzerte und Ausstellungen — 
das sind einige charakteristische Vorteile, 
welche der Department Store seinen Kunden 
würdevoll gewährt. 

Aber das Stadtzentrum, in welchem das 
Warenhaus seit vielen Jahrzehnten ansässig 


OLA 


Mt BEE Spe ee eee 


+" ont 


rer, zen; 
WE 
ML DEN 


ist, ist oftmals hinter der Entwicklung zurück- 
geblieben. Die einflußreichen Gruppen der 
Kaufleute, Grund- und Hausbesitzer und der 
Bankkreise haben diese Gefahr langst erkannt. 
In allen Städten ist das Problem das gleiche: 
Förderung des Stadtzentrums. Alle Anstren- 
gungen müssen verstärkt werden, um den 
alten Platz zu behaupten : Modernisierung der 
Läden, ihrer Fassaden, ihrer Einrichtungen 
und Verkaufsmethoden; Regulierung des 
Verkehrsstromes; Vergrößerung der Park- 
flächen. 

Viele Warenhäuser besitzen Zweigunterneh- 
mungen in den verschiedenen Großstädten 
des Landes, aber sie waren bisher in den Vor- 
städten ebensowenig vertreten wie in den 
ländlichen Gebieten. Diese Situation hat sich 
durch die Einführung neuer Geschäftsviertel, 
der »Shopping Center«, radikal geändert. 
Nach dem Super Market ist auch der Depart- 
ment Store der großen Masse auf seiner 
Flucht aus dem durch den Autoverkehr stran- 
gulierten Stadtinnern, in die offenen Gebiete 
der unübersehbaren Neusiedlungen mit den 
ultramodernsten Einrichtungen nachgeeilt. 
Trotz dieser Stadtflucht in die neuen Rand- 
gebiete ist festzustellen, daß sich die Waren- 
umsätze des traditionellen Warenhauses im 
Stadtzentrum behauptet haben. Das ständige 
Vordringen der »Selbstbedienung« in fast 
allen Abteilungen, die zeitgemäßen Methoden 
der »Vorverpackung« und der »Selbstaus- 
wahl«, die Einführung von modernen Klima- 
anlagen und ähnlichen Reformen haben sich 
bezahlt gemacht. In 35 Großstädten der Ver- 
einigten Staaten konnte sich der Umsatz des 
zentralen Warenhauses mit einem Zuwachs 
von 1,4 Prozent behaupten, während aller- 
dings die neuen Warenhäuser in den Sied- 
lungsgebieten am Stadtrand einen Zuwachs 
von 41,7 Prozent verzeichnen konnten. Diese 
Änderungen erfolgten innerhalb von sechs 
Jahren zwischen 1948 und 1954, und die kom- 
menden Jahre dürften diese Tendenz noch 
beschleunigen. (U.S. Census and Chain 
Store Age.) 


Die Rekordumsätze der Firma R.H. Macy & 
Co., Inc. haben diese Entwicklung voll be- 
stätigt. Im Jahre 1957 entsprach der gesamte 
Warenumsatz dieser Firma, die in New York 
City das größte Warenhaus der Welt besitzt, 
einem Wert von rund 448 Millionen Dollar 
gegenüber einem Gesamtumsatz von rund 
400 Millionen Dollar im Jahre 1956. Diesen 
Zahlen entspricht ein Nettogewinn von fast 
sieben Millionen Dollar im Jahre 1957, um 
rund zehn Prozent mehr als im vorhergehen- 
den Jahr. Vier neue Department Stores in 
führenden Shopping Centers des Landes, 
welche die Verkaufsfläche der Firma um 
93000 Quadratmeter vergrößerten, trugen ent- 
scheidend am Anwachsen des Umsatzesbei. 
Die Firma besitzt insgesamt 33 Zweigstellen 
in den Staaten New York, New Jersey, Geor- 
gia, South Carolina, Ohio, Missouri, Kansas 
und Californien. 


Gesamtansicht von Eavey's Super Market in Fort Wayne, 
Indiana, links die große Verkaufshalle, rechts überdeckter 
Zugang. 

Vue d'ensemble du Super Market Eavey's à Fort Wayne, 
Indiana; à gauche les grandes salles de vente, à droite 
l'accès couvert. 


General view of Eavey's Super Market in Fort Wayne, In- 
diana, left large sales area, right covered entrance. 
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Aus der Haushaltsabteilung. Äußerste Zurückhaltung der 
architektonischen Akzente. Einfarbiger Boden, ruhige 
Decke. Alles konzentriert sich auf die Schaustellung der 
Ware. 


Dans le rayon »ménage«. Modestie extrême des accents 
architectoniques. Plafond uni, calme. Tout se concentre 
sur l'exposition des marchandises. 


In household department. Extremely simple architecture. 
Floor one uniform colour, ceiling quiet tone. Everything 
is focused on displaying the merchandise to best ad- 
vantage. 
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Kinderplanschbecken beim Eingang zu Eavey's Super 
Market. 


Bassin pour enfants à l'entrée du Super Market Eavey's. 


Children's wading pool at entrance to Eavey's Super 
Market. 


Der Discount Store 


Bis vor wenigen Jahren bestand in manchen 
Staaten der USA ein gesetzlich festgesetzter 
»Listenpreis« bestimmter Erzeugnisse, wel- 
cher zwischen Erzeuger und Verteiler ver- 
einbart war. Durch einen Urteilsspruch des 
Obersten Gerichtshofes wurde diese Barriere 
durchbrochen und eine Reihe von Unter- 
nehmern begann die bisher als unantastbar 
angesehenen Listenpreise bis zum Äußer- 
sten zu unterbieten. Innerhalb der standardi- 
sierten Massenartikel handelte es sich haupt- 
sächlich um elektrische Haushaltgeräte wie 
Toaster, Broiler, Grills, Bügeleisen, Staub- 
sauger, Eisschränke und Waschmaschinen, 
aber ebenso um Radios, Fernsehapparate und 
Klimaanlagen. Bei rund dreißig Prozent gerin- 
geren Unkosten ist der Verkauf — ohne jeden 
Kundendienst — lediglich auf den Empfang 
der Barbezahlung limitiert. Das wachsende 
Volumen, welches der Discount Store heute 
in den USA für sich in Anspruch nimmt, ist 
nicht zu unterschätzen. Vor acht Jahren 
startete ein kleiner Händler in New York einen 
Discount Store mit einem Kapital von 4000 
Dollar und erreichte als Chain Store »E.J. 
Korvette« im Jahre 1956 einen Umsatz von 
55 Millionen Dollar. Die wachsende Bedeu- 
tung geht auch aus der Größe der soeben 
eröffneten Gesellschaft »G. E. T.«, Lakeshore 
Plaza bei San Franzisko hervor: rund 950 
Quadratmeter Verkaufsfläche und ein an- 
schließender Parkplatz für 475 Autos. 


Ladenzentren 
und Warenhäuser 
in Rotterdam 


Centres de magasins et grands magasins à 
Rotterdam 


Shopping centers and department stores in 
Rotterdam 
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Geschäfte und Ladenzentren in der neuen Rotterdamer 
Innenstadt. Selbständige Ladeneinheiten sind schwarz, 
gemischte Bebauung schraffiert mit dunklem Rand be- 
zeichnet. 


Magasins et centres de magasins dans le nouveau noyau 
de Rotterdam. Les unités de magasins indépendantes sont 
marquées par des surfaces noires, l'aménagement mixte 
par des surfaces rayées à bord noir. 


Department stores and shopping centers in the new city 
center of Rotterdam. Independent shops are marked in 
black, mixed area by cross-hatching with black edging. 


Rathaus / Hôtel de ville / City Hall 

Hauptpostamt / Bureau de poste principal / General 

Post Office 

3 Börse / Bourse / Stock Exchange 

4 Ladenzentrum Lijnbaan / Centre de magasins Lijn- 
baan / Lijnbaan shopping center 

5 Geplante Erweiterung der Lijnbaan / Agrandissement 

projeté de Lijnbaan / Planned extension of Lijnbaan 

Ladenzentrum Binnenweg / Centre de magasins Bin- 

nenweg / Binnenweg shopping center 

Der neue Bijenkorf / Le nouveau Bijenkorf / The new 

Bijenkorf 

8 Lage des alten Bijenkorfs (der noch bestehende Bau 
wird abgebrochen) / Situation de l'ancien Bijenkorf 
(le bâtiment existant encore sera démoli) / Location 
of old Bijenkorf (the already existing building is to be 
torn down) 

9 Warenhaus Vroom & Dreesmann / Grands magasins 
Vroom & Dreesmann / Vroom & Dreesmann depart- 
ment store 

10 Warenhaus Galeries modernes / Grands magasins 
Galeries modernes / Galeries modernes department 
store 

11 Ladenzentrum Nieuwe Markt / Centre de magasins 

Nieuwe Markt / Nieuwe Markt shopping center 
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Rotterdam, dessen Stadtzentrum 1940 fast 
völlig zerstört wurde, ist in den letzten Jahren 
zu einem Begriff für mutigen Wiederaufbau 
geworden. Ein neues Geschäftszentrum ist in 
der Innenstadt entstanden, die mehr als früher 
den Charakter eines Einkaufsmittelpunktes 
sowie Kultur- und Verwaltungszentrums be- 
kommen hat. Rotterdam — 725000 Einwohner 
. (1957), nach New York der zweitgrößte Welt- 
hafen (gemessen am Warenumschlag) — ist 
Mittelpunkt eines dicht besiedelten Hinter- 
landes. Im Umkreis von 50 km wohnen etwa 
3 Millionen Menschen. Eine Neuordnung der 
alten Innenstadt, in der Geschäfte, Ge- 
werbebetriebe und Wohnungen bunt durch- 
einandergewürfelt waren, mit Auslagerung der 
nicht-city-gebundenen Baunutzungen und der 
Aufbau eines den gewachsenen Forderungen 
angemessenen Geschäftszentrums unter Be- 
rücksichtigung neuer städtebaulicher An- 
schauungen war deshalb besonders wichtig. 


Die Einkaufszentren haben sich vor allem 
westlich und östlich des Coolsingel — dem be- 
deutendsten Boulevard Rotterdams — gebildet 
und sind durch Geschäftsstraßen mit den 
übrigen Teilen der Stadt verbunden. Vor allem 
westlich des Coolsingel ist man beim Aufbau 
neue Wege gegangen. In ausgezeichneter 
Lage im Stadtzentrum ist hier nicht weit vom 
Hauptbahnhof ein neues Einkaufszentrum ent- 
entstanden — die Lijnbaan, die nur dem Fuß- 
gänger vorbehalten ist (s. B+W, Heft 2/55). 
ie Belieferung der Geschäfte erfolgt von 
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Liinbaan-Ladenzentrum, den Fußgängern reserviert. 
Schutzdächer unterteilen den gesamten Raum und schaf- 
fen intime Einkaufsbereiche. Arch. van den Broek & 
Bakema. 

Centre de magasins Lijnbaan, réservé aux piétons. Des 
toits divisent tout l'espace et créent des domaines de 
vente intimes. 

Lijnbaan shopping center reserved for 
Roofs divide the whole center and create 
shopping areas. 


pedestrians. 
intimate 


der Rückseite her durch Bedienungsstraßen. 
Parkflächen sind in der Nähe vorgesehen. 
Anfangs waren erhebliche Widerstände der 
Geschäftsleute zu überwinden, die fürchteten, 
daß die Ausschaltung des Fahrverkehrs inner- 
halb des Einkaufszentrums den Umsatz ver- 
ringern würde. Auch war es in den ersten 
Jahren schwierig für die Geschäftsleute der 
Lijnbaan, solange die großenWarenhäuser,vor 
allem der Bijenkorf, noch nicht standen und 
das Einkaufszentrum damit noch ein Fragment 
war. Inzwischen ist die Lijnbaan jedoch ein 
voller Erfolg geworden. Gerade durch die Aus- 
schaltung des Fahrverkehrs ist sie zu einer 
sehr lebendigen Einkaufsstraße geworden, 
zu einem beliebten Mittelpunkt des neuen 
Rotterdam, wo man ungefährdet durch den 
Verkehr bummeln gehen kann, seine Ein- 
käufe besorgt oder beim Kaffeetrinken dem 
bunten Treiben zuschaut. 

Besonders deutlich werden die Tendenzen 
heutigen Warenhausbaues, wenn man den 
»alten« Bijenkorf (1930 von Dudok gebaut und 
zu seiner Zeit beispielhaft) mit dem Bijenkorf 
von 1957 vergleicht. Im Gegensatz zu den 
großen Warenhäusern, bei denen die Außen- 
wände teilweise ganz in Glas aufgelôstsind, 
macht sich heute eine zunehmende Tendenz 
zur weitgehend geschlossenen Anlage be- 
merkbar. Da ein Warenhaus mit seinen gro- 
ßen ungeteilten Räumen nur wenige Wand- 
flächen hat, sind die Außenwände für die Auf- 
stellung von Schränken und Regalen sehr 


ner 


Warenhäuser »Ter Meulen« und »de Klerk« am Binnen- 
weg. Arch. van den Broek & Bakema. 


Grands magasins «Ter Meulen» et «de Klerk» au Binnen- 
weg. 

‘‘Ter Meulen’’ and ‘‘de Klerk’’ department stores on the 
Binnenweg. 


wichtig. So ist an vielen Warenhäusern, deren 
Fassaden in Glas aufgelôst sind, festzustellen, 
daB die Fenster mit Regalen verstellt sind, was 
keineswegs zu einer Reklamewirkung (dem 
Hauptgrund für das starke Öffnen der Außen- 
wände) beiträgt. Tageslicht istaußerdem bei 
der Ausdehnung des Grundrisses großer 
Warenhäuser für die Beleuchtung der tiefen 
Räume ohne Bedeutung, während künstliches 
Licht sich ebenso wie die Klimatisierung 
besser in geschlossenen Räumen regeln läßt. 
Man ging deshalb in den Vereinigten Staaten 
bis zu der Konsequenz, die Verkaufsräume 
völlig zu schließen. Eine solche geschlossene 
Anlage mit ihren Vorteilen für den inneren 
Betrieb des Warenhauses und die Erzielung 
eines für den Kunden möglichst angenehmen 
»Raumklimas« ist der Bijenkorf. 

Bei kleineren Kaufhäusern kann es dagegen 
durchaus zweckmäßig sein, in den Verkaufs- 
räumen eine visuelle Verbindung nach drau- 
Ben beizubehalten, ohne daß dies auf Kosten 
der Wandfläche für Schränke und Regale zu 
gehen braucht. Das Kaufhaus »Galeries 
Modernes« ist hierfür ein gutes Beispiel 
(4700 m? Gesamtfläche, der Bijenkorf hat 
dagegen 36000 m? Gesamtfläche). Gerade 
durch den Gegensatz zwischen offenen und 
geschlossenen Flächen erscheint dieser Bau 
besonders reizvoll. So verschieden Bijenkorf 
und Galeries Modernes auch sein mögen, so 
sind beide doch wesentliche Beiträge für den 
neuen Warenhausbau. 


2 
Der alte zum Abbruch bestimmte Bijenkorf. 
Dudok. 


Architekt 


L'ancien Bijenkorf destiné à être démoli. 
The old Bijenkorf planned to be torn down. 


Die Lijnbaan, die im Norden an dem neu ge- 
schaffenen Boulevard Weena beginnt, führt 
parallel zum Coolsingel zur Zeit bis zur 
Oldenbarneveltstraat, wo sich seit einem Jahr 
im Schnittpunkt der wichtigsten Geschäfts- 
straßen das große neue Warenhaus Bijenkorf 
befindet. Einkaufspromenade und Warenhaus 
finden damit eine gegenseitige Ergänzung. 
Beide zusammen bilden erst das, was das 
großstädtische Geschäftszentrum ausmacht. 
Die Oldenbarneveltstraat verbindet die Lijn- 
baan mit den östlich des Coolsingel gelegenen 
Einkaufszentren — mit dem Börsenplatz 
(Beursplein) und der Hoogstraat. Unter dem 
Coolsingel ist hier für später eine unterirdi- 
sche Fußgängerverbindung geplant. Die 
Hoogstraat bis zum Nieuwe Markt, der eben- 
falls Fußgängerbereich ist, Pannekoekstraat, 
Meent und Westewagenstraat bilden eine 
Art Ladenring, der mit den weiter östlich 
gelegenen Wohnvierteln durch Geschäfts- 
straßen verbunden ist. 

Inmitten dieser Ladenzentren befinden sich 
in der Umgebung des Börsenplatzes die 
Warenhäuser, die — ebenfalls neu entstanden 
— einen guten Eindruck von dem derzeitigen 
Stand der Warenhausarchitektur geben. 
Als die eindrucksvollsten Beispiele wird in 
diesem Heft auf die beiden Warenhäuser 
Bijenkorf von Marcel Breuer und Galeries 
Modernes von den Architekten Prof. van 
den Broek und Bakema ausführlicher hin- 
gewiesen. 


Der »BIJENKORF« 
in Rotterdam 


Le «Bijenkorf» à Rotterdam 
The ‘‘Bijenkorf'' in Rotterdam 


Architekten: Marcel Breuer, New York, 
und A. Elzas, Amsterdam 
Innenarchitekt: Daniel Schwartzmann, 
New York 


Der alte »Bijenkorf« war 1940 schwer beschä- 
digt worden. Im Rahmen der umfassenden 
Neuplanung der Innenstadt erwies es sich als 
notwendig, auf einen Wiederaufbau des alten 
Gebäudes zu verzichten. (Die Reste des alten 
Gebäudes werden demnächst abgerissen, 
um einer modernen Verkehrslösung Platz zu 
machen.) Für die Direktion des Bijenkorf bot 
sich damit die Möglichkeit, unabhängig von 
erhaltenen Teilen des alten Gebäudes ein den 
neuesten Erkenntnissen entsprechendes Wa- 
renhaus zu bauen. 

Der Neubau wurde frühzeitig und sorgfältig 
vorbereitet. Bereits 1946 begann die Planung. 
Mitglieder der Geschäftsführung des Bijen- 
korf unternahmen eine ausgedehnte Studien- 
reise nach den Vereinigten Staaten, wo sie 
etwa 70 Warenhäuser besichtigt haben. Ein- 
gehende Untersuchungen über alle Fragen 
des modernen Warenhauses wurden dort 
angestellt und bildeten neben den in Amster- 
dam durch die Hauptdirektion durchgeführ- 
tenUntersuchungen (Kundenuntersuchungen, 
Fragen der Flexibilität, des günstigsten 
Stützenabstandes u.a.) eine wichtige Grund- 
lage für die ökonomische und organisatori- 
sche Planung. Eine gute Vorarbeit war so 
geleistet, als 1953 Marcel Breuer den Auftrag 
erhielt, zusammen mit dem holländischen 
Architekten Elzas das neue Warenhaus 
Bijenkorf zu bauen. Ohne Kompromisse 
schließen zu müssen, konnte Breuer hier 
seine Idee von einem modernen Warenhaus 
verwirklichen. 
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Als äußere Hülle für das Warenhaus sah er 
einen klaren, rechteckigen Baukörper vor — 
im Gegensatz zu den Wünschen der Stadt- 
planung, nach denen der Straßenraum des 
Coolsingel durch einen vorspringenden Ge- 
bäudeteil des Bijenkorf einen Halt bekommen 
sollte. Um diesen städtebaulichen Forderun- 
gen zu entsprechen, ohne die Einheitlichkeit 
seines aus der Funktion des Warenhauses 
entwickelten Bauwerkes zu zerstören, schlug 
Breuer vor, statt eines vorspringenden Ge- 
bäudeteils eine Plastik vorzusehen. Ausge- 
führt von Naum Gabo, bildet die Plastik einen 
lebendigen Kontrast zu den Wandflächen des 
Warenhauses. 

Die Verkaufsgeschosse des Bijenkorf sind 
geschlossen und werden künstlich belichtet 
und klimatisiert. Auf Wunsch des Bauherrn 
wurden jedoch kleine schlitzartige Fenster 
vorgesehen, die im allgemeinen durch Läden 
geschlossen sind, die man aber bei Bedarf 
öffnen kann, wenn ein Kunde eine Ware nach 
altgewohnter Artbei Tageslicht sehen möchte. 
Die Architekten verwandten diese Schlitz- 
fenster zur Gliederung der Wandflächen. Die 
Schlitzfenster sind nachts beleuchtet und 
geben als weithin sichtbare Lichtwerbung dem 
Bijenkorf eine besondere eigene Note. Die 
bei Geschäftshäusern oft wild wuchernde 
Leuchtreklame ist hier harmonisch in die 
Gesamtkonzeption des Baues einbezogen. 
Außer den Schlitzfenstern durchbrechen 
Fensterbänder an einigen Stellen die Außen- 
wände, wo die Raumfunktion eine Offenheit 
notwendig machte (beim Restaurant sowie 
den Büros im obersten Stockwerk). Dagegen 
ist die Nordseite, an der keine Verkaufsräume, 
sondern Werkstätten, Ateliers, Buchhaltung 
u.a. liegen, völlig verglast. 

Der Bijenkorf hat 4 Verkaufsgeschosse mit 
80 Verkaufsabteilungen. Im Erdgeschoß Ver- 
kauf der meistgefragten Waren, im 1. Ober- 
geschoß Konfektion, Schuhe, Hüte usw. und 
im 2. Obergeschoß Möbel, Kunstgewerbe, 
Radios, Spielwaren. Im Untergeschoß, dem 
Basement, das ebenfalls ein für den Kunden 
gut erreichbares Verkaufsgeschoß ist, Verkauf 
von Lebensmitteln und Haushaltwaren. 

Die Verkaufsfläche des Bijenkorf beträgt 
12000 m? (umbauter Raum 180000 m?). Erwei- 


terungsmöglichkeit auf 15000 m2 Verkaufs- 
flache wurde baulich bereits vorgesehen. Bei 
einer Gesamtfläche von 36000 m? erscheint 
der Anteil der Nebenfläche verhältnismäßig 
groß. Der Grund liegt darin, daß man den 
Bijenkorf wie eine kleine Stadt geplant hat und 
alles getan hat, um den Aufenthalt in diesem 
Shopping Center für den Kunden so angenehm 
wie möglich zu machen, dabei der Meinung 
folgend: »Wer länger bleibt, kauft mehr.« So 
sind außer den zum Betrieb notwendigen 
Nebenräumen — den umfangreichen Küchen- 
anlagen, Werkstätten, Ateliers, Büros, Per- 
sonalräumen, Technikräumen usw. — viele 
Räume für den Kundendienst vorgesehen. 
Im 2. Obergeschoß befindet sich ein großes 
Restaurant für 500 Gäste, von dem man das 
geschäftige Leben auf dem Coolsingel beob- 
achten kann (Einrichtung von Knoll Inter- 
national). Außerdem gibt es im Erdgeschoß 
ein Schnellbüfett »Onder de Klok« für eiligere 
Besucher, im Basement eine Espresso-Bar 
und einen Weinprobierraum. Weiter ist im 
1. Obergeschoß ein Friseursalon, in dem zu 
gleicher Zeit allein 20 Damen frisiert werden 
können, mit Damen-, Herren- und Kinder- 
abteilung vorhanden (Entwurf der Einrichtung 
ebenfalls durch Knoll International). Hier 
befindet sich außerdem ein besonderes Kun- 
dendienstzentrum mit Kreditbüro, Reisebüro, 
Post und Telefonzellen. Die Garderobe und 
Ablage für Kunden befindet sich in der Nähe 
des Restaurants. Ein Tageskino mit 600 Plät- 
zen (CINEAC), vom Verkaufsraum im Erd- 
geschoß und von der Straße erreichbar, sorgt 
für Unterhaltung, und in einem ganz in Glas 
aufgelösten Ausstellungspavillon, der west- 
lich am Übergang zur Lijnbaan liegt, finden 
wechselnde Ausstellungen statt. Der Kunden- 
zustrom ist dementsprechend hoch und be- 
trägt bis zu 40000 Besucher täglich. 

Ein wesentlicher Gesichtspunkt bei der Pla- 
nung war die Flexibilität der Verkaufsräume, 
d. h. die Anpassungsfähigkeit an beliebige 
Änderungen in der Aufstellung der Verkaufs- 
tische. Stützen in den Verkaufsräumen sind 
dabei oft sehr hinderlich. Da Stützen aber 
andererseits zur Gliederung des Raumes und 
damit zur Orientierung des Kunden und nicht 
zuletzt auch aus wirtschaftlichen Gründen 
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Blick vom Haupteingang der Börse auf den Bijenkorf. 
Links Metallplastik von Naum Gabo, rechts Kino. 

Vue de l'entrée principale de la Bourse vers le Bijenkorf. 
A gauche plastique en des de Naum Gabo, à droite le 
cinéma. 


View of main erde of the Stock Exchange on the 
Bijenkorf. Left metal sculpture by Naum Gabo, right 
cinema. 


Grundrisse 1:1500. 
Plans. 


Wareneinlieferung / Livraison de la marchandise / 
Merchandise delivery 


Warenauslieferung / Expédition de la marchandise/ 
Merchandise forwarding 
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Lebensmittel / Denrées alimentaires / Foodstuffs 

2 Haushaltsgerate / Ustensiles ménagers / Household 
utensils 

3 Weinprobierstube / Dégustation de vin/ Wine sampling 
stand 

4 Espressobar / Bar exprés / Espresso bar 

5 Rolltreppe / Escalier roulant / Escalator 

6 Kundenlift / Ascenseur des clients / Customer lift 

7 Kiichenaufzug / Monte-charge de la cuisine / Kitchen 
lift 

8 Warenlift / Monte-charge / Goods lift 

9 Personallift / Ascenseur du personnel / Personnel lift 

10 Personalgarderobe / Vestiaire du personnel / Employ- 
ees’ cloakroom 

11 Expedition / Forwarding 

12 Garage fiir Lieferwagen / Garage des voitures de 
livraison / Garage for delivery trucks 

13 Magazin / Entrepot / Storage 

14 Werkstatten und Heizung / Ateliers et chauffage / 
Workshops and heating plant 

15 Warenlieferung mit Lastwagen / Livraison de la 
marchandise dans les camions / Goods delivery in 
trucks 

16 Ausfahrende Lastwagen / Camions partants / Depart- 

ing trucks 


17 
18 
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Kundenparkplatz / Parcage des clients / Customers’ 
parking area 

Wareneingang / Réception de la marchandise / 
Reception of merchandise 

Kalkulation und Auszeichnen der Waren / Calcul et 
étiquettage de la marchandise / Receiving and label- 
ling of merchandise 

Personaleingang / Entrée du personnel / Employees’ 
entrance 

Eingang zum Tageskino / Entrée du cinéma de jour / 
Cinema entrance 

Ausstellungsraum / Salle d'exposition / Display room 
Kundeneingang / Entrée des clients / Customers’ 
entrance 

Schnellbuffet »Onder de Klok« / Buffet rapide «Onder 
de Klok» / ‘Onder de Klok’’ lunch bar 


5 Schaufenster / Vitrine / Display window 


Metallplastik / Plastique en métal / Metal sculpture 
Herrenmode, Wolle, Trikotagen / Mode masculine, 
lainages, tricots / Men's clothing, woollen goods, 
knitted goods 

Sport- und Reiseartikel / Articles de sport et de 
voyage / Sport and travel articles 

Bücher und Papierwaren / Livres et papeterie / Books 
and stationery 

Parfumerie / Perfume shop 

Schmuckwaren und Neuheiten / Bijouterie und Nouve- 
autes / Jewelry and novelties 

Schokolade / Chocolat / Chocolate 

Lederwaren, Schirme / Cuir, parapluies / Leather 
goods, umbrellas 

Handschuhe, Strümpfe / Gants, bas / Gloves, stock- 
ings 

Typisches Deckendetail / Detail typique de plafond / 
Typical ceiling detail 

Typisches Möblierungsdetail / Détail typique d'ameu- 
blement / Typical furniture detail 

Damenkonfektion / Confection dames / Ready-to-wear 
ladies’ clothing 

Schuhe / Chaussures / Footwear 

Kinderkleider / Vétements enfants / Children’s cloth- 
ing 

Babyartikel, Miederwaren, Wasche/ Articles de bébés, 
corsetterie, lingerie / Infants’ department, corsets, 
women's underwear 
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42 Porzellan, Handarbeiten | Porcelaine, 


/ Chinaware, handicrafts 
43 Coiffeursalons / Salons de coiffure / Hairdressers 
44 Kundendienst / Service clientèle / Customer service 
45 Tageskino / Cinéma de jour / Cinema 
46 Atelier / Workshop 
47 Gardinen, Tischtücher, Kunstgewerbe / Rideaux, 
nappes, artisanat / Curtains, tablecloths, fine textiles 
48 Tapeten / Papiers peints / Wallpaper 
49 Môbel, Betten / Meubles, lits / Furniture, beds 
50 Spielwaren / Jouets / Toys 
51 Grammophon, Radio / Phonos, 
players, radios 
52 Restaurant 
53 Küche / Cuisine / Kitchen | 
54 Betriebsbüros / Bureaux d'exploitation / Offices 
55 Kundengarderobe und WC / Vestiaire des clients et 
WC / Customers’ cloakroom and WC 
56 Luftraum Kino / Espace du cinéma / Cinema area 
57 Hotel Atlanta 
58 Typische Reflektordecke / Herse de réflecteur / Acous- 
tic ceiling 
59 Magazin / Entrepôt / Storage 
60 Klimakammer / Salle de climatisation / Air-condition- 
ing installation 
61 Personalrestaurant / 
Employees’ restaurant 
62 Spüle / Rincage / Rinsing 
63 Küche / Cuisine / Kitchen 
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Restaurant du personnel 


Senkrechter Raster: Verkaufs- und Kundenflachen. 
Grille verticale: Surfaces de vente et pour la clientèle. 
Vertical grid: Sales and services area. 


Waagrechter Raster: Betriebsflächen. 
Grille horizontale: Surfaces d'exploitation. 
Horizontal grid: Business premises. 


Diagonalraster: Personalräume. 


Grille diagonale: Surfaces pour le personnel. 
Diagonal grid: Personnel area. 


2. Stock / 2e étage / 2nd floor 
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UntergeschoB / Sous-sol / Basement 


1 

Bijenkorf bei Nacht (Aufnahme ohne Plastik v. Gabo). 
Die bei Geschäftshäusern oft wild wuchernde Leucht- 
Reklame ist hier harmonisch in die Gesamtkonzeption 
der Architektur einbezogen. Die weithin sichtbare Licht- 
werbung gibt dem Bijenkorf eine besondere eigene Note. 


Le Bijenkorf la nuit. Les enseignes lumineuses habituel- 
lement nombreuses et tapageuses ont été incorporées 
harmonieusement dans la conception architectonique 
générale. La publicité lumineuse du Bijenkorf que l'on 
voit de très loin lui donne un cachet particulier. 
Bijenkorf at night (View without sculpture by Gabo). The 
electric signs are not excessive and blatant, but are inte- 
grated in the whole architectural scheme. These signs, 
which can be seen from a long distance, are a charac- 
teristic feature of the Bijenkorf. 


2 
Ganz in Glas aufgelöster Ausstellungspavillon »Bijko- 
rama«. 


Pavillon d'exposition «Bijkorama» entièrement en verre. 
“Bijkorama'' exhibition pavilion, entirely in glass. 


DE BJENKORF 
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Ost- und SiidfaSSade mit den verschiedenen Fassaden- 
strukturen. 


Facades est et sud montrant les diverses structures de 
facade. 

East and South elevations showing various elevation 
structures. 

4 

Haupteingang mit Detailansicht der Sechseckverkleidung 
und der schmalen Fensterschlitze. 

Entrée principale et détail du revêtement hexagonal et 
des étroites fentes de fenêtres. 


Main entrance with detail view of hexagonal covering and 
narrow window apertures. 


5 
Westfassade mit Kinofront und Abfahrtsrampe zur Keller- 
garage. 


Façade ouest, avec cinéma et rampe d'accès au garage 
au sous-sol. 


West elevation with cinema and ramp to basement garage. 
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1 
Nordfassade mit Betriebsbüros. Sehr harmonische und 
klare Konzeption einer Geschäftshausfassade. 

Façade nord avec bureaux d'exploitation. Conception 
harmonieuse et claire de façade de grands magasins. 
North elevation with offices. Harmonious, clearly con- 
ceived architectural conception of elevation for depart- 
ment store. 


2 

Erdgeschoß. Beleuchtung durch eingebaute Leuchtstoff- 
lampen TL 40 W, dekorative Leuchten von 100 W und 
Kopfspiegellampen 100 W. 

Rez-de-chaussée. Eclairage par lampes fluorescentes 
encastrées TL40 W, luminaires décoratifs etlampes 100 W. 
Ground floor. Lighting by built-in fluorescent 
TL 40 W; 100 W decorative lamps and 100 W lamps. 


lamps 
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notwendig sind, wurden eingehende rechne- 
rische und empirische Untersuchungen ange- 
stellt, um den günstigsten Stützenabstand zu 
ermitteln. Als Optimum für die Forderungen 
der Flexibilität, der Wirtschaftlichkeit und 
eines günstigen Raumeindruckes wurde ein 
Stützenabstand von 12 m festgestellt. 
Wesentlich für die großen ungeteilten Ver- 
kaufsgeschosse des Warenhauses sind Über- 
sichtlichkeit, reibungslose Verkehrsführung 
und gute Schau- und Kaufmöglichkeit. Da die 
Einrichtung nicht höher als 1,40 m ist, kann 
der Käufer die Stände gut überblicken und 
mit Hilfe an der Decke hängender Tafeln sich 
schnell orientieren. Die Verkaufsmöbel sind 
bewegliche Standardmöbel. Sie sind auf be- 
stimmten Grundmaßen entwickelt, damit eine 
maximale Veränderung der Einrichtung mög- 
lich ist. Beim Entwurf der Verkaufsmöbel ging 
man von dem Verkaufsprinzip der »freien Vor- 
wahl« des Kunden aus — einem Verkaufs- 
prinzip, bei dem der Kunde seine Ware selbst 
auswählen kann, bei dem aber im Gegensatz 
zu den Selbstbedienungsläden die persön- 
liche Bedienung und Beratung des Kunden 
durch die Verkäuferin nicht ausgeschlossen 
wird. Die Verkaufstische ermöglichen dem 
Kunden eine gute Übersicht über das Waren- 
angebot, so daß er selbst seine Wahl treffen 
kann, ehe er von der Verkäuferin angespro- 
chen wird. 

Um einen guten Verkehrsfluß zu ermöglichen, 
wurden gerade und breite Gänge gewählt 
statt der oft angewendeten »Free-flow«-Auf- 
stellung der Verkaufstische, die den Kunden 
zwingt, Umwege zu machen, wenn er einen 
bestimmten Verkaufstisch erreichen will. 
Die für einen reibungslosen Verkehr notwen- 
dige Streuung des Kundenverkehrs ist durch 
Anordnung der Eingänge an drei verschiede- 
nen Seiten sowie die Streuung der vertikalen 
Verbindungen erreicht: Als wichtigstes Be- 
förderungsmittel für die Kunden befindet sich 
eine doppelläufig kreuzende Rolltreppen- 
anlage mit auf- und abwärtsfahrenden Roll- 
treppen im Schnittpunkt der Diagonalen. Drei 
Aufzüge liegen auf der Nordseite, während 
sich die Gehtreppe, die nur untergeordnete 
Bedeutung hat, auf der Südseite befindet. 


Garagen für Kunden sind auf dem Grundstück 
nicht vorgesehen. Es ist dabei zu berücksich- 
tigen, daß in den Niederlanden die Verkehrs- 
dichte an Kraftwagen verhältnismäßig gering 
ist (nur etwa halb so groß wie in Deutschland), 
während sich das Fahrrad dort als inner- 
städtisches Verkehrsmittel großer Beliebtheit 
erfreut. (Fast jeder zweite Holländer hat ein 
Fahrrad.) Der Bedarf an Parkfläche ist des- 
halb geringer. Ein kleiner Parkplatz befindet 
sich auf der Nordseite des Bijenkorf. Im Rah- 
men der Aufbauplanung Rotterdams ist 
später in der Nähe der Bau einer Hochgarage 
vorgesehen. 

Für den internen Vertikalverkehr von Personal 
und Waren dienen 4 Aufzüge. Die Lagerräume 
befinden sich über den Verkaufsabteilungen 
im 3. Obergeschoß. 

Die Zufahrt erfolgt über die Bedienungsstraße 
der Lijnbaan auf der Westseite des Bijenkorf. 
Die im Erdgeschoß über eine Rampe ange- 
lieferten Waren durchlaufen die Kalkulations- 
abteilung und werden dann mit Aufzügen ins 
Lagergeschoß befördert, von wo sie nach 
Bedarf an die Verkaufsabteilungen abgegeben 
werden. Die Expedition befindet sich im Unter- 
geschoß. Ebenso liegen die Technikräume mit 
Ausnahme der Klimaanlage im Untergeschoß. 
Die Küchenanlagen sind über mehrere Ge- 
schosse verteilt. Die Hauptküche befindet 
sich im 2. Obergeschoß im Zusammenhang 
mit dem Restaurant, im Erdgeschoß liegt die 
Küche für das Schnellbüffet und im 4. Ober- 
geschoß die Küche für die Personalkantine. 
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Si 


1 
Blick von einem Treppenhaus ins Erdgeschoß. 


Vue d'une cage d'escalier vers le rez-de-chaussée. 
View of a staircase to ground floor. 


2 
Erster Stock mit Rolltreppenanlage. 


Premier étage et installation d'escalier roulant. 
First floor with escalator installation. 

3 

Hutabteilung. 

Rayon «chapellerie». 

Hat department. 

4 


Schuhabteilung, Leichtmetallstuhlgruppen von Franco 
Albini, Môbel von D. Schwartzman. 


Rayon des chaussures. Groupes de sièges en métal 
léger de Franco Albini, meubles de D. Schwartzman. 


Shoe department, light metal seating group by Franco 
Albini, furniture by D. Schwartzman. 
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1 

Tageslichtwand in der Kunstgewerbeabteilung. 

Paroi à éclairage naturel dans la section d'artisanat. 
Display wall with natural daylight in handicrafts depart- 
ment. 


2 

Wartesalon im Friseursalon. Schieferboden, 
italienisches graues Keramikmosaik. 

Salle d'attente dans le salon de coiffure. Sol d’ardoise, 
mur à mosaïque grise italienne. 

Waiting room in the hairdresser's shop. Flagstone floor, 
wall grey Italian mosaic. 


Mauer 


3 
Innenhof zur Belichtung der Obergeschoßbüros. 


Cour intérieure pour l'éclairage des bureaux aux étages 
supérieurs. 

Interior courtyard to provide lighting for offices on upper 
floors. 


2 
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Die Sorgfalt, mit der der ganze Bau geplant wurde, zeigt 
sich schon bei dem reizvollen, farbig gestalteten Bau- 
büro, das, auf Stützen gebaut, keinen Platz beanspruchte. 


Le soin avec lequel tout l'immeuble est conçu se révèle 
déjà dans le bureau de chantier d'aspect agréable, de 
présentation en couleurs vivantes, et qui, monté sur 
piliers, n'occupe pas de place. 


The care with which the whole building was planned is 
revealed already in the charming construction office with 
its lively colour scheme, built on piers, which does not 
take up much room. 


5 
Eingang zum Kino vom Colsingel aus. 


Entrée du cinéma, vue du Colsingel. 
Entrance to cinema, seen from the Colsingel. 


6 
Cineac-Tageskino. 


Cinéma permanent de jour. 
Cinema with continuous performances. 
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1200 Personen sind im Bijenkorf beschäftigt. 
Der Personaleingang befindet sich an der 
Nordseite. Die Waschräume und Garderoben 
für das Personal sind im Basement. Im 
4. Obergeschoß liegt die Kantine, in der zu- 
gleich 350 bis 400 Angestellte essen können. 
Die Büros befinden sich ebenfalls im 4. Ober- 
geschoß. 

Die Klimaanlage mit getrennter Anordnung für 
Untergeschoß, Erdgeschoß, 1. Obergeschoß, 
2. Obergeschoß, Restaurant und 3. Oberge- 
schoß wird von den Technikräumen im Unter- 
geschoß aus bedient. Die Anlagen haben 
eine Leistung von 350000 m?/h. Für die Strom- 
versorgung des Bijenkorf sind 2 Transforma- 
toren mit je 1000 kVA vorhanden. Zur Nach- 
richtenübermittlung dienen 600 Lautsprecher. 


Besonders sorgfältig wurde die Beleuchtung 
projektiert (lichttechnische Beratung Philips 
Eindhoven). Die bekannte »Rotterdamer 
Decke« mit dunkel gestrichener Deckenunter- 
sicht, ebenfalls dunkel gestrichen, offen mon- 
tierten technischen Anlagen und darunter 
einem hellgestrichenen untergehängten Holz- 
gitter mit Leuchtfeldern, das die darüber lie- 
genden Leitungen optisch fast »verschwin- 
den« läßt und die Möglichkeit bietet, bei 
Reparaturen schnell an die Leitungen heran- 
zukommen, erhielt eine besondere Form. 
Neben der Allgemeinbeleuchtung mit Leucht- 
stoffröhren (40 W) ist gerichtetes Licht durch 
verstellbare kopfverspiegelte Reflektor-Glüh- 
lampen (100 W) vorgesehen. 

Aus akustischen Gründen wurde im Erdge- 
schoß die in den anderen Geschossen offene 
Decke wegen des Travertinfußbodens mit 
Akustikplatten verkleidet. Das Holzgitter 
besteht hier aus Teak. Im Erdgeschoß ist 
neben den in der Decke befindlichen Leucht- 
feldern und Strahlern noch eine vorwiegend 
indirekte Beleuchtung durch hängende Leuch- 
ten vorgesehen (100 W). Die Beleuchtungs- 
stärke in den Verkaufsräumen des Bijenkorf 
beträgt 300 bis 350 Lux. 

6000 Steckkontakte wurden im Abstand von 
2 m im Fußboden angeordnet, um die Flexibi- 
lität der Einrichtung zu gewährleisten. 

Die Schaufenster haben Ober- und Unter- 
beleuchtung wie bei einer Bühnenbeleuch- 
tung. Es wird dadurch möglich, die ausge- 
stellte Ware in einer besonders lebendigen 
plastischen Licht- und Schattenwirkung zu 
zeigen. Grundbeleuchtung durch Leucht- 
stofflampen TL 40 W. Gerichtetes Licht durch 
Reflektorlampen: breitstrahlende Comptalux- 
lampen (100 W) unten, engstrahlende Attra- 
luxlampen (150 W) oben sowie unten und oben 
schwenkbare Punktlichtstrahler (100 W) mit 
stark gebündeltem Licht, um einzelne Punkte 
besonders effektvoll hervorzuheben. Die 
Leuchtkörper sind durch Blenden abgeschirmt 
und auch im Eckschaufenster gegen Einblick 
von der Seite geschützt. Die Beleuchtungs- 
stärke im Schaufenster beträgt 5000 bis 
10000 Lux. Um die Ware bei dieser Beleuch- 
tung besonders wirkungsvoll erscheinen zu 
lassen, wurde die Schaufensterrückwand mit 
bruchrauhen Natursteinriemchen verkleidet 
und dadurch ein ruhiger Hintergrund erzielt. 
Der Bijenkorf ist wegen des schlechten Bau- 
grundes in Rotterdam auf Pfähle gegründet. 
Für die Decken wurde eine neuartige Pilz- 
deckenkonstruktion gewählt, die es ermög- 
licht, auf die sonst erforderlichen hohen 
Deckenunterzüge zu verzichten. 

Travertin, Teakholz und Beton geben in Ver- 
bindung mitgroßen Farbflächen den Verkaufs- 
räumen das Gepräge. Die Außenwände sind 
ebenfalls mititalienischem Travertin verkleidet 
— an der Südseite mit rechteckigen Platten, 
an der Ost- und Westseite mit wabenförmigen 
Platten, um an den Firmennamen (Bijenkorf = 
Bienenkorb) zu erinnern. Hansdietmar Klug 
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»Galeries modernes« 
Rotterdam 


Magasin «Galeries modernes» Rotterdam 


“Galeries modernes'' department store, 
Rotterdam 


Architekten: van den Broek & Bakema, 
Rotterdam 


“SESS 
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Ansicht von der Delftsevaart mit Liefereinfahrt und dem 
zweistöckigen Dachaufbau. Auf der Brücke die Snackbar 
und die Vitrine vor Hufs Warenhaus. 


Vue prise de la Delftsevaart: entr&e des fournisseurs 
et superstructure haute de 2 étages. Sur le pontle snack- 
bar et la vitrine devant le magasin Huf. 


View from Delftsevaart with delivery entrance and 2-storey 
superstructure. On bridge the snack bar and display 
window in front of Huf's department store. 


2 

Gesamtansicht von der Hogstraat mit den im Straßenraum 
liegenden Vitrinen. Hinter dem Dachaufbau erscheint 
der in Reparatur begriffene Turm der St.-Lauritz-Kirche. 


Vue d'ensemble prise de la Hogstraat; vitrines dans la 
rue. Derrière la superstructure, on aperçoit le clocher en 
réparation de l'église St. Lauritz. 

General view from Hogstraat with display windows on 


street. Behind the superstructure the tower of St. Lauritz 
Church now under repair. 


A 

Situationsplan der beiden Warenhäuser »Huf« und »Gale- 
ries modernes«. 

Plan de situation des deux magasins «Huf» et «Galeries 
modernes». 


Site plan of two department stores, ‘‘Huf’’ and ‘‘Galeries 
modernes.”’ 


1 Verkaufsflache / Surface de vente / Sales area 

2 Betriebsflache / Locaux d'exploitation / Business pre- 
mises 

3 Gehsteigiiberdachung mit Vitrine / Avant-toit sur le 
trottoir et vitrines / Projecting roof over pavement and 
display window 

4 Snackbar auf der Briicke / Snackbar sur le pont / Snack 
bar on the bridge = 

5 Vitrine auf der Brücke / Vitrine sur le pont / Display ee 
window on the bridge > x d 


6 Kanal / Canal a] [5] Pz | 
4 S ver 


Grundrisse 1: 600. 1 a 
Plans. Eee a erg 3_ U 
B 4. Stock / 4e étage / 4th floor A 


C 3. Stock / 3e étage / 3rd floor 
D 2. Stock / 2e étage / 2nd floor a = SS: 
E 1. Stock / 1e étage / 1st floor 


Verkaufsflache / Surface de vente / Sales area 
Spedition / Expédition / Forwarding 
Schalterraum / Salle des distributions / Switchboard 
Heizung / Chauffage / Heating plant 
Abstellraum / Débarras / Storage 
Passage 
Lift / Ascenseur 
Transformer / Transformateur 
Laderampe, Warenentgegennahme Rampe de char- 
gement, réception de marchandise / Loading ramp, 
merchandise reception 
10 Portier / Porter 
11 Service Eingang / Entrée de service / Service entrance 
12 Klimaanlage / Installation de climatisation / Air- 
conditioning plant 
13 Schaufenster / Etalage / Display window 
14 Vitrine / Display window 
15 Rolltreppe / Escalier roulant / Escalator 
16 Snackbar / Snack bar 
17 Kiiche / Cuisine / Kitchen > Bo es Zr INA 
18 Geschirrabwaschraum / Salle de lavage de la vaiselle / 
Dish washing room u Fr CRE r al 
19 Kühlräume / Chambres frigorifiques / Cold storage room 
20 Lagerraum / Entrepôt / Storeroom 
21 Toilette / Toilet 
22 Terrasse auf Podesthôhe der Treppe / Terrasse au 
niveau du palier d'escalier / Terrace at level of landing 
23 Außenterrasse / Terrasse extérieure / Outside terrace 
24 Betonvordach / Avant-toit en béton / Concrete pro- 
jecting roof 
« 25 Kantine / Cantine / Canteen 
26 Modistin / Modiste / Women's shop 37 
27 Uhrenreparatur / Réparation de montres / Watch repairs 
28 Direktion / Direction / Management 
29 Büro / Bureau / Office 
30 Warenlager / Entrepöt / Storeroom 
_ 31 Registratur / Classement / Files 
32/33 Telefon / Téléphone / Telephone 
34 Reklamestudio / Studio de publicité / Publicity office 
35 Liftmaschinerie / Machinerie de l'ascenseur / Lift 
machinery 
36 Gedeckter Sitzplatz | Groupe de sièges couvert / 
Covered seating area 
 Dachaufsicht / Vue sur le toit / View of roof | c 
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Nahbild des Warenhauses mit den im Gehsteigbereich 
der Hogstraat liegenden überdeckten Vitrinen. 


Vue du magasin et des vitrines couvertes sur le trottoir 
de la Hogstraat. 


Close-up of department store with covered display 
windows on Hogstraat. 


A 
Entresol. 


Mezzanine. 


B 
Erdgeschoß. 


Rez-de-chaussée. 
Ground floor. 


CG 
Souterrain. 


Sous-sol. 
Basement. 


D 
Schnitt 1:600. 


Coupe. 
Section. 


1 Souterrain / Sous-sol / Basement 

2 Erdgeschoß (Verkaufsfläche) / Rez-de-chaussée (sur- 
face de vente) / Ground floor (sales area) 

3 Mezzanine / Entresol 

4 1. Stock (Verkaufsfläche) / 1er &tage (surface de vente)/ 
1st floor (sales area) 

5 2. Stock (Magazin) / 2e étage (entrepôt) / 2nd floor 

(storage) ’ 

3. Stock / 3e étage / 3rd floor 

4. Stock / 4e étage / 4th floor 

Rolltreppe / Escalier roulant / Escalator 

Vitrine auf der Hauptstraße / Vitrine sur la rue prin- 

cipale / Display window on main thoroughfare 

10 Terrasse auf Podesthöhe / Terrasse au niveau du 

palier / Terrace at level of landing 
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Situation 


Das Warenhaus »Galeries modernes liegt an 
der Hauptgeschäftsstraße von Rotterdam und 
zwar dort, wo der Kanal Delftevaart unter 
dieser Straße hindurchführt. Hinter dem 
Warenhaus erstreckt sich der Grote Kerkplein 
mit der St.-Lauritz-Kirche. 


Organisation 


Über einem zu */;s dem Verkauf dienenden 
Souterrain erheben sich zwei weitere Ver- 
kaufsgeschosse. Die Warenanlieferung ge- 
schieht an der Rückseite im Erdgeschoß, an 
dieser Rückseite liegen auch in den andern 
Geschossen Betriebsräume und im Entre-sol 
eine Snackbar. Das zweite Geschoß dient 
ausschließlich den Betriebsräumen und einem 
großen Warenmagazin. Darüber erhebt sich 
auf dem Dach ein zweistöckiger Aufbau mit 
dem Reklamestudio und den technischen 
Räumen. 

Die Architekten haben versucht besonders 
das Erdgeschoß attraktiv und für den Käufer 
einladend auszustatten. Dies geschieht vor 
allem durch drei im Straßenraum auf dem 
Trottoir liegende Vitrinen, die durch ein Dach 
zusammengefaßt sind. Die eigentlichen 


Schaufenster sind auf diese Art und Weise 
lediglich Fortsetzungen des mit Vitrinen ver- 
sehenen Gehsteigraumes. Ohne Türen ge- 
langt man in die große Verkaufshalle, aus der 
gleichzeitig beim Eingang eine breite Treppe 
ins Erdgeschoß führt, wo wiederum eine 


große Verkaufshalle liegt. Neben dieser Unter- 
geschoßtreppe findet der Kunde eine Roll- 
treppe, die ihn in die Verkaufsräume des 
1. Geschosses hinaufführt. Das Erdgeschoß 
wirkt durch den Einbau eines über den Schau- 
fenstern liegenden Betonschirmes auf der 
Höhe des Treppenpodests zweistöckig. 
Gleichzeitig ist dieses Treppenpodest zu 
einer über dem Eingang liegenden Terrasse 
erweitert, welche wiederum auf derselben 
Höhe liegt wie das auf der Gehsteighöhe 
liegende zusammenhängende Dach. 

Auf eben derselben Höhe liegt die dem Publi- 
kum zugängliche Snackbar, die sich in der 
dem Eingang gegenüberliegenden Ecke be- 
findet. Durch diese bauliche Maßnahme wurde 
eine an Durchblicken reiche Räumlichkeit 
erzielt. Der ganze zweistöckig erscheinende 
Raum erstreckt sich außerdem durch die 
großen, zwischen den Schaufenstern liegen- 
den Öffnungen hinaus auf den Gehsteig, 
womitdas reich bewegte Leben der Geschäfts- 
straße in direkte Beziehung mit den Haupt- 
verkaufsräumen des Warenhauses tritt. 
Erdgeschoß und Untergeschoß stehen in 
visueller Verbindung durch ein großes Trep- 
penauge. Das erste Geschoß hat den Charak- 
ter einer Schachtel, deren Deckel vom Rand 
abgehoben ist; dadurch entsteht ein rings- 
umlaufendes Fensterband. In den Betriebs- 
abteilungen sind starke Farben gebraucht 
worden, um die Arbeitsatmosphäre zu beleben. 
Rot erscheint die Portierloge, blau und rot ist 
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das Servicetreppenhaus gestrichen, allumi- 
nium-akzentuiert die Säulen. Gelb herrscht 
vorin der Büroabteilung der Rückseite. Gelb, 
Blau und Rot geben der Kantine einen leben- 
digen Gesamteindruck; auch beim Reklame- 
studio auf dem Dache wurden die Farben 
Gelb, Blau, Rot und Schwarz verwendet. Am 
Grote Kerkplein schmückt ein farbiges Mosaik 
den Expeditionseingang. 


1 
Ansicht von oben auf das Gehsteigdach und die heraus- 
gezogene Terrasse. Links am Bildrand die Snackbar. 


Vue d'en haut sur le toit du trottoir et la terrasse en saillie. 
View from above of projecting roof over pavement. 

2 

Detailansicht einer Gebäudeecke. 

Détail d'un coin de l'immeuble. 

Corner detail of building. 

3 


Backsteinmosaik an der Rückwand der Snackbar auf der 
Brücke. Entwurf: S. Bakema. 


Mosaïque en briques sur la paroi arrière du snackbar. 
Brick mosaic on back wall of snack bar on bridge. 

4 

Die Gehsteigvitrine mit dem darüberliegenden Gehsteig- 


dach und der auf Treppenpodest liegenden Terrasse. 
Man beachte das Signet des Warenhauses. 


La vitrine sur le trottoir avec le toit de trottoir et la terrasse 
au niveau du palier. A noter l'enseigne du magasin. 
Display window with projecting roof and terrace at level 
of landing. Note the store sign. 

5 

Dachaufbau mit Reklamestudio und gedecktem Sitzplatz. 
Superstructure avec studio de publicité et groupe de 
sièges couverts. 


Superstructure with publicity office and covered seating 
area. 
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Victor Gruen, Associates, New York 
Carl Birger Troedsson, Architekt 


Warenhaus und 
Shopping Center in USA 


Grand Magasin et Shopping Center en 
Amérique 
Department Store and Shopping in the USA 


Seit dem Ende des zweiten Weltkrieges hat 
sich der Typ des amerikanischen Warenhau- 
ses grundlegend verändert. Diese Wandlung 
betrifft sowohl den Standort als auch die 
äußere und innere Gestalt. 

Unter den vielen Faktoren, die diese Ent- 
wicklung bedingt haben, ist ohne Zweifel 
der wichtigste die ungeheure Ausdehnung 
der amerikanischen »suburbs«, der Vor- 
städte. 

Bis heute. war der typische Standort eines 
Warenhauses an einer verkehrsreichen Ecke 
im belebten Zentrum der Großstadt, und 
wenn die Bauplätze an dieser Stelle wohl 
schon vor der Errichtung des Warenhauses 
von einigem Wert gewesen waren, so ge- 
hörten sie nach dessen Erstellung zu den 
Trümpfen des Liegenschaftshandels. Der 
Verkehr stieg, die Kundschaft strömte aus 
allen Richtungen herbei. 

Seither ist aber das Auto zum allgemein ver- 
breiteten individuellen Transportmittel ge- 
worden, und die Bevölkerungsziffern sind 
unerwartet gestiegen; die amerikanischen 
Städte haben dank diesen beiden Faktoren 
ein ungeheures Ausmaß angenommen. Die 
Hausfrauen — aus denen sich der größte 
Prozentsatz der Kundschaft eines Waren- 
hauses rekrutiert — sahen sich gezwungen, 
immer weitere Strecken auf überfüllten Zu- 
fahrtsstraßen zurückzulegen, nur um nach 
der aufreibenden Fahrt keinen Platz mehr zu 
finden, wo sie ihr Auto parken konnten. 
Oder aber sie mußten diesen Parkplatz teuer 
bezahlen und trotzdem noch beträchtliche 
Strecken zu Fuß bis ins Zentrum zurücklegen. 
Das Warenhaus der Innenstadt war durch 
den Verkehr zunehmend isoliert und für die 
Kunden unzugänglich geworden. 


Andere Geschäfte verstanden es, diese 
Situation auszunützen. Supermarkets, Drug- 
stores und andere Organisationen, die eine 
Kette von Filialen über das,'ganze Land 
betrieben, drängten sich rasch in die Lücken, 
die durch die veränderte Situation entstanden 
waren. Als Kettenorganisationen, die auf 
einer Vielheit von Verkaufsstellen aufgebaut 
waren, waren sie besser als die schwerfällige- 
ren, standortgebundenen Großwarenhäuser 


1 

Analyse zur Lagebestimmung eines neuen Shopping 
Centers in Tennessee. Die Kreise bezeichnen die Lage 
von Detailgeschäften. Ihr Verkaufsvolumen gab Anhalts- 
punkt für die zukünftigen Konkurrenzverhältnisse im 
Gebiet der neuen Shopping Centers. 

(Architekten Larry & Smith Co.) 

Analyse pour la disposition d'un nouveau Shopping 
Center à Tennessee. Les cercles désignent l'emplacement 
des magasins de détail. 

Site analysis of a new Shopping Center in Tennessee, 
The circles designate the location of retail shops. 


2 

Typen von Shopping Centers. Von oben links nach unten 
rechts: Streifenform, Hofform, Ringform, Gruppenform 
(aus Progressive Architecture). 

Types de Shopping Centers. D'en haut à gauche vers en 
bas à droite: bandes, cours, bagues, groupes. 

Types of Shopping Centers. From above left to below 
right: belt, court, circle, group types. 
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die Gelegenheit sich 
t, Fill einzurichten. Gleichzeitig er- 
erten diese Geschäfte ihr Sortiment, bis 
Super-super-markets und Super-super- drug- 
stores in allen Vorstadtgebieten bald jede 
bekannte Art von Konsum- und Gebrauchs- 
gütern führte. 
Parallel dieser Erweiterung des Sortiments 
ging die Einrichtung von Selbstbedienungs- 
laden, in denen die Waren fertig abgewogen 
und verpackt zum Verkauf bereitlagen. Das 
bedeutete eine betrachtliche Senkung der 
Unkosten und entsprechend der Verkaufs- 
preise. 
Heute kann die Hausfrau im Super-super- 
market ihres Vororts nicht nur die Familien- 
vorräte für die Woche einkaufen, um sie in 
ihren Tiefkühlschrank zu legen, sie kann auch 
nebenbei ein neues Sommerkleid mitnehmen, 
Handtiicher, Bettwäsche, Leibwäsche für 
Mann und Kinder, Spielzeug, Strümpfe, 
Toilettengegenstände, Staubsauger, Toaster 
usw., bis zum Kühlschrank. Und mit Aus- 
nahme frischer Lebensmittel wird sie alle 
diese Gegenstände auch in einem Super- 
super-drugstore oder Super-variety-store ein- 
kaufen können. 
Damit sahen sich die großen zentralen 
Warenhäuser der Innenstadt plötzlich von 
einer gefährlichen Konkurrenz bedroht: für 
immer weniger Kunden lohnte sich der Weg 
zur Stadt, während andererseits immer mehr 
Käufer den günstig gelegenen Filialen der 
Kettengeschäfte den Vorzug gaben. 


Man erkannte, daß die Warenhäuser nicht 
mehr die Rolle der Spinne im Netz spielen 
durften — sie mußten ihrerseits den Kunden 
nach, in die Vororte hinausziehen. Seit 
Kriegsende sind in allen Teilen Amerikas 
Hunderte von neuen Warenhäusern in die 
Vororte hinausgebaut worden; ihre Größe 
schwankt zwischen 6000 und 50000 m? Boden- 
fläche. 

Die neuen Standorte wurden zunächst an 
bestehenden Straßen in der Nachbarschaft 
anderer Geschäfte gewählt, bis man einsehen 
mußte, daß man sich auf diese Weise nur die 
Schwierigkeiten, vor denen man aus der Stadt 
geflohen war, von neuem schuf und daß 
Unzulänglichkeit und Parkplatzmangel als alte 
Plage am neuen Ort wieder auftauchten. 
Seit ungefähr sechs Jahren besteht nun die 
allgemeine Tendenz, das Warenhaus zum 
führenden Element eines in sich geschlosse- 
nen, städtebaulich ausgewogenen regionalen 
Einkaufszentrums zu machen. 

Diese Einkaufszentren lassen sich nach 
Größe und Bedeutung in drei Gruppen glie- 
dern: 1. das Einkaufszentrum für die unmittel- 
bare Nachbarschaft, mit einer Gesamtfläche 
von weniger als 7500 m?, berechnet auf 
10000 bis 20000 Einwohner und aufgebaut 
auf einem Kernsortiment von Nahrungsmitteln 
und Verbrauchsgütern; 2. das Einkaufs- 
zentrum für ein Einzugsgebiet von 20000 bis 
100000 Einwohnern, das eine Fläche von 7500 
bis 30000 m? aufweist und ungefähr das 
Sortiment eines Supermarket oder eines 
kleineren Warenhauses führt; 3. das Einkaufs- 
zentrum für einen Bezirk von 100000 Einwoh- 
nern oder mehr, das eine Fläche von über 
30000 m? besitzt und sich um einen Kern von 
einem oder von mehreren größeren Waren- 
häusern gruppiert. Das Verkaufssortiment 
einer solchen Gruppe ist außerordentlich 
reich. 

In vielen Fällen spielen Warenhäuser selbst 
die Rolle des Bauherrn für ein solches Ein- 
_ kaufszentrum; in anderen sind sie die ge- 
_ suchten Pächter in einem schon erstellten 
Komplex. 

se großgeplanten Einkaufszentren haben 
‚bisher als die beste Lösung für das neue 
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Anfangs- und Endstadium des Ausbaues im Northland 
Center, Detroit. Die als Puffer wirkenden breiten Grün- 
gebiete des oberen Projektes dienen als spätere Park- 
flächen, wenn die Gesamtanlage auf ihre Maximalkapa- 
zität ausgebaut sein wird. (Architekt: Victor Gruen.) 
Première et dernière étapes du Northland Center, Detroit. 
Les zones de verdure du projet supérieur serviront plus 
tard de parcage quand l'ensemble aura atteint sa capacité 
maximale. 

Initial and final stage of Northland Center, Detroit. The 
wide green lawns of the upper plan will be used as parking 
areas when the whole complex has been developed to 
maximum capacity. 


asement lev 


460 CAR 
RESERVE 


Situationsplan mit Parkflachen. 
Plan de situation. 
Site plan. 


4 
Gebäudegrundriß mit Einzelläden. 


Plan du bâtiment avec magasins séparés. 
Plan of building with single shops. 
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Vorort-Warenhaus erwiesen. Die Stellung 
des Warenhauses innerhalb der anderen 
Geschäfte ist in mancher Hinsicht dieselbe 
geblieben, die sie in der City gewesen war: 
die der größten und wichtigsten Einheit einer 
Gruppe sich ergänzender Detaillisten. Im 
Gegensatz zu früher vermeidet jedoch das 
wohlgeplante Einkaufszentrum alle Fehler, die 
dem städtischen Warenhaus so sehr ge- 
schadet hatten. 

Der Standort des Zentrums wird nach gründ- 
lichen Untersuchungen und Planungsarbeiten 
gewählt: genügend Kundschaft, gute und 
bequeme Zufahrtsmöglichkeiten, genügend 
Bodenfläche, um reichlich Parkplatzreserve 
zu gewährleisten, all dies muß gesichert 
erscheinen. Die verschiedenen Verkehrs- 
arten werden streng getrennt — unabhängige 
Dienstzufahrten für Lieferwagen führen ge- 
wöhnlich direkt in die Packräume im Unter- 
geschoß; es gibt spezielle Zonen für Perso- 
nenwagen und für Autobusverkehr, und eines 
der Hauptanliegen ist, daß diese völlig ge- 
trennt bleiben von der Einkaufszone der 
Fußgänger. 

So schafft das regionale Einkaufszentrum im 
Gebiete der Vorstadt einen neuen Satelliten 
der City, und seine besten Vertreter besitzen 
alle Vorzüge des früheren Stadtzentrums 
ohne dessen Nachteile. 


Um mit den Super Markets konkurrieren zu 
können, mußten die Warenhäuser auch lei- 
stungsfähiger werden. Große Fortschritte in 
der Mechanisierung gewisser Arbeiten, wie 
des Warentransportes durch Förderbänder 
und Paketrohre, organisatorische Verbesse- 
rungen wie direkte Beförderung der Waren 
von der Anlieferung zu den Verteilungsstellen 
und elektronische Kontrollen, sind bereits 
gemacht worden. Heute werden Warenhäuser 
in Maßarbeit auf einen bestimmten Zweck 
zugeschnitten, während man sie früher ohne 
Bedenken in irgendeinem umgebauten Schup- 
pen unterbrachte. 

Bei den beiden größten Warenhäusern, die 
nach dem Kriege gebaut wurden, den J. L. 
Hudson Co.’s Department Stores in den 
Northland- und Eastland-Einkaufszentren bei 
Detroit, sind alle technischen und organisa- 
torischen Elemente in einem zentralen Ser- 
vicekern zusammengefaßt. Diese Waren- 
häuser haben je 47000 und 48000 m? Boden- 
fläche, eine Größe, die eine hohe Leistungs- 
fähigkeit der Verteilungssysteme und mecha- 
nischen Einrichtungen bedingt. Die zentralen 
Servicezonen enthalten alle notwendigen In- 
stallationen für Air Conditioning, Heizung, 
Lüftung, alle elektrischen und sanitären 
Leitungen, Waren- und Personenaufzüge, 
Personalräume, Werkstätten, Packräume usw. 
Zusätzliche Bodenfläche innerhalb des In- 
stallationskerns kann, wenn nötig, durch den 
Einbau von Zwischengeschossen geschaffen 
werden. 

Die Anordnung um einen zentralen Kern 
erlaubte eine übersichtliche und wirkungsvolle 
Gruppierung der Warenauslagen mit kon- 
zentrisch angelegten Durchgängen für die 
Kunden. 

Das Warenhaus May Co. in Cleveland mit 
30000 m? Bodenfläche besitzt ebenfalls einen 
Installationskern. Der geringeren Ausdeh- 
nung der einzelnen Geschosse entsprechend 
wurde jedoch dieser Kern nicht in der Mitte 
des Gebäudes angelegt, sondern längs der 
einen Außenwand: er bildet einen freistehen- 
den Turm mit Stahlskelett. Vielerlei Gründe 
sprachen für diesen Wechsel in der Kon- 
struktion. Für die Verkaufszone waren Spann- 
weiten von 10 m in feuersicherer Konstruktion 
erforderlich, und Beton schien dem am besten 
zu entsprechen. Im Installationsturm hin- 
gegen war größte Flexibilität notwendig, 
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Hudson's Warenhaus. Typische Aufteilung eines Waren- 
hausgeschosses. 


Grands magasins Hudson. Division typique d'un étage 
de grands magasins. 
Typical floor of department store. 
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Flugaufnahme der Straßen und Parkplätze. Das Waren- 
haus Hudson bildet das Zentrum der Gruppe. 

Vue aérienne des rues et parcages. Les grands magasins 
Hudson forment le noyau du groupe. 

Aerial photo shows roads and parking lots, Hudson's 
department store is the center in the cluster. 
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Hof für Fußgänger mit Fontäne. Im Hintergrund das 
Warenhaus Hudson. 

Cour pour piétons et fontaine. A l'arrière-plan, les grands 
magasins Hudson. 

Fountain in pedestrian mall. Hudson's department store 
in the background. 


Southdale Regional Shopping Center, Minneapolis, 
Minnesota 
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Café im Gartenhof. Im Glauben daran, daß das Einkaufen 
Freude bereiten soll, hat Architekt V. Gruen einen moder- 
nen und reizvoll angelegten Einkaufsplatz geschaffen. 
Im Gartenhof stehen abstrakte Metallskulpturen von Harry 
Bertoia. 


Café-restaurant dans la cour-jardin. Convaincu que l'achat 
fait plaisir, l'architecte V. Gruen a créé un centre d'achat 
moderne et agréable. Des sculptures métalliques abstrai- 
tes ornent la cour-jardin. 


Café in the garden court. In the belief that shopping 
should be fun, architect V. Gruen has created a modern 
shopping plaza infusing it with charm. 


allationen müssen erneuert, repariert 
r ergänzt werden, sie müssen in Größe 
id Anordnung angepaßt werden können, 
und ein Stahlskelettbau bot hier weitgehende 
Freiheit. 

Manchmal wurde versucht, im Warenhaus 
die Methoden der Super Markets zu über- 
trumpfen, indem deren Selbstbedienungs- und 
Vorverpackungssystem übernommen wurde. 


Es erwies sich jedoch bald, daß die Kund- 
schaft eines Warenhauses von diesem eine 
große Anzahl verschiedener Dienstleistungen 
erwartet; gerade die Vorteile eines solchen 
Kundendienstes, vom Rechnungskonto bis 
zur Hauslieferung, bewegen sie, das Waren- 
haus aufzusuchen. Manche Kunden tun dies 
regelmäßig, andere nur gelegentlich. Heute 
sind Selbstbedienungsabteilungen in den 
Warenhäusern im Verschwinden begriffen. 
Statt dessen wird viel mehr Aufmerksamkeit 
als bisher einer Verkaufsmethode zugewandt, 
die auf der Selbstwahl durch den Käufer 
beruht. Der Kunde wird durch richtige Aus- 
stellungstechnik und gut lesbare Preis- 
beschriftung dazu angeregt, sich umzusehen 
und selbst auszuwählen, bevor er sich an das 
Verkaufspersonal wendet. Dieser Begriff der 
Selbstwahl hat auf Einrichtung und Organisa- 
tion der Abteilungen sowie auf die formale 
Gestaltung der Räume einen großen Einfluß 
gehabt. Auch die Zirkulation im Innern wird 
sorgfältig geplant: der Kunde wird so geführt, 
daß er mit möglichst vielen Abteilungen und 
ihren Auslagen in Berührung kommt. 
Die Rolltreppe, welche den Besucher in 
stetem Kontakt mit den Auslagen und der 
Verkaufstätigkeit hält, ersetzt mehr und mehr 
den Aufzug für den Transport in die oberen 
Stockwerke. 
Architekten und Gestalter machen die Erfah- 
rung, daß ihre Auftraggeber sich beim Bau 
eines Warenhauses nicht mehr ausschließlich 
für die handfesten Details interessieren, die 
einen reibungsloseren und einfacheren Ab- 
lauf der Geschäfte möglich machen, sondern 
auch in zunehmendem Maße Sinn zeigen für 
die weniger faßbaren psychologischen Aus- 
wirkungen künstlerischer Gestaltung. Immer 
mehr wird verlangt, daß die Verkaufsräume 
eine bestimmte Atmosphäre ausstrahlen, die 
man mangels eines besseren Wortes »Ver- 
kaufsatmosphäre« nennt — jede Abteilung 
erhält ihren eigenen Charakter, entsprechend 
dem Charakter ihrer Ware, der Preisklasse 
usw., und die psychologischen Wirkungen 
von Beleuchtung, Farbe, Raumgestaltung und 
Oberfläche auf den Kunden werden kunstvoll 
ausgenützt. 
Graphik und Kunstgewerbe spielen eine im- 
mer größere Rolle. Plakate aller Art werden 
entworfen, nicht nur, um Informationen zu 
geben, sondern auch, um zur Atmosphäre 
der Umgebung beizutragen. 
So bildet sich allmählich ein neuer Gebäude- 
typ heraus, das geplante regionale Einkaufs- 
zentrum; in den USA noch vor wenigen Jah- 
ren völlig unbekannt, ist dieser Typ heute in 
mehr als 50 Beispielen über ganz Amerika 
verwirklicht worden. Dem verlorengeglaubten 
Warenhaus wird damit eine neue Lebens- 
berechtigung gegeben. Heute beginnt es 
wieder, die Rolle der Primadonna in einem 
Ensemble anderer Detailgeschäfte zu spielen. 
4 Einer neuen Konzeption und ihrer schöpferi- 
4 schen Verwirklichung istes gelungen, auf dem 
Schauplatz des Vorortlebens die wachsende 
Konkurrenz der Super Markets zu schlagen. 


sich innerhalb der neuen regionalen Einkaufs- 
- zentren befinden, sind nun zu ungefähr dem- 
‚selben Sortiment zurückgekehrt, das sie in 
City oder in älteren Vorstädten zu führen 


1 
Der Gartenhof: In Berücksichtigung des Klimas — sehr 
kalte Winter und heiße Sommer — wurde der 2stôckige 
Fußgängerhof überdeckt und mit einer Klimaanlage 
versehen. 


La cour-jardin. Tenant compte du climat (hiver très froid 
et été très chaud) la cour de 2 étages pour piétons a été 
couverte et climatisée. 


The garden court: On account of the climatic conditions, 
extremely cold winters and hot summers, the 2 storey 
pedestrian mall is covered and air-conditioned. 


Fußgängerhof im Eastland Regional Shopping Center, 
Detroit, Michigan. 


Cour pour piétons. 
Pedestrian mall. 


3 
Typische Parkanlage, rechts Bus und Taxistation. 


Parcage typique, à droite le stationnement des autobus 
et taxis. 


Typical parking lot, right bus and taxi-station. 
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South Shore Regional Shopping Center, Boston, mit zwei 
Warenhäusern, einem Super Market und zusätzlichen 
Detailgeschäften. 


Shopping Center avec deux grands magasins, un Super 
Market et des magasins de vente au détail. 


A shopping center with two department stores, a Super 
Market and additional retail stores. 


5 
FuBgängerhof eines Shopping Centers in Pala, Kalifornien. 


Cour pour piétons. 
Pedestrian mall. 


6 
Schattiger, schôn angelegter FuBgängerhof und Park- 
platz in einem Shopping Center auf Hawai. 


Cour pour piétons et parcage bien aménagés, à l'ombre. 
Shaded and landscaped pedestrian walk and parking lot. 


Roosevelt Field 
Shopping Center,Nassau 
County, Long Island 


Architekten: 
A. Webb & Knapp, Gesamtplanung 
I. M. Pei & Associates 
Skidmore, Owings & Merrill 
(Macy's Warenhaus) 
alle in New York 


»Shopping can be a pleasure« überschreibt 
ein-amerikanischer Rezensent eine Reportage 
über das letztes Jahr eröffnete »Roosevelt 
Field Shopping Center« auf Long Island. Es 
liegtimWeichbild der größten Stadt der Neuen 
Welt, von Manhattan her erreichbar über 
zwei der großen Parkways, mitten auf der 
Halbinsel Long Island. Der Platz wurde nach 
reiflichen Überlegungen gewählt inmitten von 
Nassau County, einer Stadtrandsiedlungs- 
fläche, die in den letzten Jahren am rasche- 
sten unter allen Vorstadtgebieten der nord- 
amerikanischen Metropole gewachsen ist. Sie 
zählte 1930 noch 303000 Einwohner, 1950 
673000, heute 1,1 Millionen und soll laut 
Berechnungen 1960 1,25 Millionen Einwohner 
haben. 

Den Zufahrtsstraßen, den Parkflächen, dem 
allgemeinen Habitus des gesamten Shopping 
Centers wurde ganz besondere Sorgfalt ge- 
widmet, so daß es heute als eines der schön- 
sten Beispiele amerikanischer Einkaufszentren 
gilt. 

Man findet, gut markiert durch verschieden- 
farbig bezeichnete Schilder, eines der vielen 
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Parkfelder oder man erreicht das Center 
mit dem Bus, der am Westrand parkiert. Der 
Meadowbrook Parkway, der zwei von New 
York nach Osten führende Ausfallsautobahnen 
verbindet, schließt auf der Ostseite mit einer 
Kleeblattanlage an das Shopping Center an. 
11000 Wagen finden auf den rund um das 
Shopping Center liegenden Parkplätzen 
Raum. 

Die eigentlichen Ladenbauten liegen relativ 
eng beieinander, um die Intensität des Auf 
und Ab zwischen den einzelnen Ladengrup- 
pen, in den Höfen und Gärten zu steigern. 
Architektonisch geschickt sind die ver- 
schiedenen offenen und überdeckten Fuß- 
gängerstraßen und -höfe nach Breite und 
Länge differenziert gestaltet; alle Längs- 
wege führen im Norden zu einem Erholungs- 
zentrum mit Kinderspielplätzen, Rollschuh- 
bahn, Schwimmbassin, Museum und anderen 
»Attraktionen«. Der Amerikaner denkt öko- 
nomisch, das Ambiente eines solchen Laden- 
zentrums soll zum Verweilen einladen, soll 
die Kauflust anregen, soll den Umsatz 
steigern. 


Gesamtsituation, links Manhattan, Bronx, Brooklyn. 


Situation générale; à gauche, Manhattan, Bronx et 
Brooklyn. 


General site, left Manhattan, Bronx, Brooklyn. 


+H+++ Hochbahnen / Métro aérien / Elevated railways 
Straßen / Rues / Highways 
2722 Parkwege / Allées / Parkways 


Die Minutenkurven geben die Gebiete gleicher Fahrzeit 
bis zum Shopping Center an. 


Les courbes de minutes délimitent les zones de même 
durée de trajet jusqu'au Shopping Center. 


The minute conturs indicate areas of equal driving time 
to Shopping Center. 


Die Planung des gesamten Zentrums lag im 
wesentlichen in einer Hand. Ein einheitlich 
auf einem Raster aufgebautes Stahlskelett- 
system geht überall durch. Quergänge zwi- 
schen den Ladengruppen sind gedeckt und 
niedriger ausgeführt als die die Schaufenster 
begleitenden Ladenstraßen selbst. Die Dek- 
ken dieser Quergänge bestehen aus durch- 
scheinenden Plastikwellplatten. 


Der eine der längsverlaufenden Höfe nennt 
sich Brunnenhof: Er ist mit einer Reihe von 
Brunnenbecken und Springbrunnen ge- 
schmückt. DieWasserstrahlen werden nachts 
farbig beleuchtet. Reichliche Bepflanzung 
sorgt für Grün und Schatten, Sitzbankgruppen 
laden zum Ausruhen und Schwatzen ein. 


Das am Südende des Shopping Centers lie- 
gende Warenhaus des größten amerikani- 


schen Warenhauskonzerns Macy ist von 
Skidmore, Owings und Merrill entworfen 
worden. 


Hinter der sauberen, klaren und einfachen 
Architektur spürt man überall den Einfluß 
von Mies van der Rohe. Zie. 
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Situation des Shopping Centers mit den Zufahrts- 
straßen, Parkways, Kleeblattanlagen und Parkplätzen für 
insgesamt 11000 Wagen. 

Situation du Shopping Center avec les voies d'accès, 
allées, grands croisements et parcages pour env. 11.000 
voitures. 

Site of the Shopping Center showing traffic approaches, 
parkways, clover-leafs and parking area for a total of 
11,000 cars. 


Untergeschoß / Sous-sol / Basement 


1 Lastwageneinfahrt / Accès des camions / Truck 
entrance 

2 Verteiltunnel für Lastwagen / Tunnel pour camions / 

_ Truck tunnel 

UntergeschoBladenstraBe / Rue de magasins au sous- 

_ sol / Concourse 

lad für Macy’s Warenhaus / Déchargement pour 

grands magasins Macy / Loading for Macy's 

nent Store. 
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—TOTAL PARKING SPACES SHOWN Additional areas available 


Numbers indicate cars parked in each area 


Dotted lines indicate proposed office buildings 
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Stewart Avenue 


Gestrichelte Linien bezeichnen projektierte Geschäfts- 
häuser. 

Les lignes pointillées indiquent des bâtiments commer- 
ciaux projetés. 

Dotted lines indicate proposed office buildings. 


Erdgeschoß / Rez-de-chaussée / Ground floor 


A Macy's Warenhaus, dreistôckig / Grands magasins 


Macy, 3 étages / Macy's Department Store, three 
floors 


Restaurant, Herren- und Damenbekleidung / Restau- 
rant, vêtements dames et messieurs / Restaurant, 
men’s and women's clothing 


Damenkleider, Schuhe, Einheitspreisgeschäft / Vête- 
ments dames, chaussures, magasin prix unique’ / 
Ladies’ clothes, footwear, uniform price store 


Herrenbekleidung, Schuhe, Woolworth / Vêtements 
messieurs, chaussures, Woolworth / Men’s clothing, 
footwear, Woolworth 


und L Super Market (Lebensmittel) / Super Market 
(produits alimentaires / Super Market (foodstuffs) 
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und K Spezialgeschafte (z.B. Blumen, Geschenke, 
Lampen, Backerei, Papierwaren, Drogerie) / Magasins 
spécialisés (p. ex. fleurs, cadeaux, lampes, boulangerie, 
papaterie, droguerie) / Specialty shops (e. g. flowers, 
gifts, lighting fixtures, bakeshop, stationery, drugstore) 


und J Qualitätsgeschäfte (z. B. Damen- und Herren- 
bekleidung, Porzellan, Restaurant) / Magasins d'articles 
de qualité (p. ex. vêtements dames et messieurs, por- 
celaine, restaurant) / Specialty shops (e.g. ladies’ and 
men’s clothing, chinaware, restaurant) 


Laden fiir Haushaltsgegenstande, Farben, Tapeten, 
Teppiche, Werkzeuge, Bank, Börsenmakler, Rekru- 
tierungsbüro der Air Force / Magasins d'articles 
ménagers, couleurs, papiers peints, tapis, outils, 
banque, bourse, bureau de recrutement de l'Air 
Force / Shops for household articles, paint, wallpaper, 
carpets, tools, banking services, stock broker, Air 
Force recruiting station 


M Geplantes Erholungszentrum mit Schwimmbassin, 
Rollschuhplatz, Eislaufplatz, Kinderspielplätzen, Aus- 
stellungsräumen, Museum, Tanzraum / Centre de 
repos projeté, avec piscine, terrain de patinage à 
roulettes, terrain de patinage sur glace, terrains de 
jeux pour enfants, salles d'exposition, musées, 
dancing / Planned recreation center with swimming 
pool, rolling skating rink, ice rink, children’s play- 
grounds, exhibition rooms, museum, dance floor 


N Brunnenhof / Cour à fontaines / Fountain mall 
O Flaggenhof / Cour des drapeaux / Flight mall 
P Busstation / Arrêt d'autobus / Bus station 


2 
Untergeschoß-Ladenstraße. 


Rue de magasins au sous-sol. 
Lower Concourse Shopping and office area. 
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a 
| lugaufnahme des Shopping Centers mit dem Meadow- 
brook Parkway. 

Vue aérienne du Shopping Center et de l'allée Meadow- 
brook. 

Air view of the Shopping Center showing Meadowbrook 
Parkway. 


Der Eingang ist markiert durch orangerote Plastikkugeln, 
die nachts erleuchtet werden. 

L'entrée est marquée par des boules de plastique orange, 
éclairées la nuit. 


The entrance is marked by orange globes which are 
lighted at night. 


Beleuchtete und gut markierte Parkplätze für 11000 Wagen 
umsäumen das Shopping Center. Die einzelnen Abteilun- 
gen sind verschiedenfarbig markiert. 

Des parcages éclairés et bien marqués, pouvant contenir 
11.000 voitures, entourent le Shopping Center. Les diver- 
ses sections sont clairement désignées. 

Lighted and well marked parking areas for 11,000 cars 
Surround the Shopping Center. The individual sections 
are marked in various colours. 
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1 
Parkplatzmarkierung. 


Marquage pour stationnement des voitures. 
Marking of parking area. 
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2 
Orientierungstafeln leiten die Besucher zu den einzelnen 
Läden. 


Des tableaux d’orientation dirigent les clients vers les 
différents magasins. 


Orientation Guides indicate the way to individual shops. 


3 
Blick von einem Zugang auf Parkplätze. 


Vue d'un accès sur les parcages. 
View of a parking area approach. 


4 
Eine Orientierungstafel mit elektrischen Lämpchen gibt 
Auskunft. 


Un tableau d'orientation a lumières électriques renseigne. 
An Orientation Guide, illuminated. 


5 
Busstation mit Wellplastik-überdachtem Zugangsweg. 


Arrêt d'autobus avec chemin d'accès couvert de plastique 
ondulé. 


Bus station with approach covered with corrugated plastic. 


Kreisrunde Sitzbankgruppe. 
Groupe circulaire de bancs. 
Circular seating group. 


2 
Der gedeckte Zugang von der Busstation her. 


L'accès couvert vu de l'arrêt d'autobus. 
The covered approach seen from bus station. 
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Man betritt das Shopping Center. Die eigentlichen Zu- 
gänge weisen niedrigere Überdachungen auf als die 
Ladenstraßen mit den Schaufenstern. Man wird an Mies 
van der Rohesche Konstruktionen erinnert bei den 
I-Profil-Pfeilern, neben welchen E-Profile als längs- 
laufende Dachträger geschweißt sind. Kleine I-Profil- 
Sparren tragen das Dachmaterial aus durchsichtiger 
Wellplastik. 


On entre dans le Shopping Centre. Les entrées propre- 
ment dites ont des toits moins élevés que les rues de 
magasins à étalage. Les piliers en profilés I auxquels 
sont soudés des profilés C faisant fonction de poutres 
longitudinales rappellent les constructions de Mies van 
der Rohe. De petits chevrons en I partent la toiture en 
plastique ondulé transparent. 


We enter the Shopping Center. The actual entrances have 
lower roofs than the shopping arcades with the display 
windows. One is reminded of Mies van der Rohe's con- 
structions by the I-section columns to which E-sections 
are welded acting as longitudinal roof supports. Small 
I-section rafters support the roof itself which is composed 
of transparent corrugated plastic. 
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1 
Der »Gartenhof« neben Macy’s Warenhaus. 


La cour-jardin à côté des grands magasins Macy. 
The »Mall« next to Macy’s Department Store. 


2 

Westfassade von Macy's Warenhaus mit dem Gartenhof 
und den einstöckigen Ladenblocks H und G. 

Facade ouest des grands magasins Macy, cour-jardin et 
blocs H et G de magasins à un étage. 

West elevation of Macy’s Department Store showing the 
Mall and the one-storey H and G shops. 


Ostfassade des Warenhauses von einer der gedeckten 
Ladenstraßen aus. In den herabhängenden Metallrinnen 
liegen Tiefstrahler. Auf der Plakatsäule das Signet des 
Roosevelt Field Shopping Centers. 


Façade est des grands magasins Macy, vue de l'une des 
rues de magasins couvertes. L'éclairage est encastré dans 
les canaux métalliques suspendus. Emblème du Shopping 
Center sur la colonne d'affiches. 


East elevation of the department store seen from one of 
the covered concourses. Spot lights installed in suspend- 
ed metal ducts. Emblem of Roosevelt Field Shopping 
Center. 


Blick von Süden in den »3runnenhof«., 
Vue du sud vers la cour à fontaines. 
View from south into Fountain Mall. 
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Blick von Süden auf eine der breiten Fußgängerpassagen 


zwischen Macy’s Warenhaus und einer einstöckigen 
Ladengruppe. 


Vue du sud vers l'un des larges passages pour piétons 


entre les grands magasins Macy et un groupe de magasins 
a un étage. 


View from south of one of the broad pedestrian under- 
passes between Macy's department store and a one- 


storey block of shops. 
2 


Trinkfontänen stehen in allen Höfen und in allen Ver- 
kaufsgeschäften. 


Des fontaines ä eau potable sont dispos&es dans toutes 
les cours et dans tous les magasins. 


Drinking fountains are located in all courts and in all 
shops. 

3 

Der »Brunnenhof« mit Fontänen und reichlicher Be- 


pflanzung, ein angenehmes und menschliches Verkaufs- 
milieu. 


La cour à fontaines, richement plantée — un milieu de 
vente agréable et humain. 


The Fountain Mall showing fountains and garden land- 
scaping, an agreeable friendly place to shop. 


Seite / Page 279: 
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Der »Flaggenhof« zwischen zwei der einstôckigen Laden- 


bauten. Die Fahnen sind im Büro von Architekt Pei ent- 
worfen. 


La cour des drapeaux entre deux immeubles de magasins 


à un étage. Les drapeaux ont été dessinés par le bureau 
de l'architecte Pei. 


The Flight Mall between two of the one-storey shop 


structures. The flags were designed in the Pei architec- 
tural firm. 


2 

Blick aus Macy's Warenhaus auf den »Fahnenhof«. H 
La cour des drapeaux vue des grands magasins Macy. 
View from Macy's department store to the Flight Mall. 
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Der »Brunnenhof« bei Macy's mit Abga zum unter: 
irdischen Ladenzentrum. Die Vegetation ist in einzelne 
über den Platzboden gestellte Erdbehälter gepflanzt. Dies 
war nôtig, weil der ganze Platz unterkellert ist. Das Belag- 
material wechselt zwischen Feldern aus Sechseckplatten 
und rechteckigen Natursteinplatten. Man spürt bei der | 
ganzen Anlage die ordnende Hand eines leitenden Archi- 
tekten, der alle Fäden zusammenhält. 


La cour à fontaines près de Macy et les descentes aux 
centres de magasins souterrains. La végétation est 
plantée dans des baquets de terre et disposée sur le 
sol ce qui était nécessité à le fait que tout la place est 
bâtie sur cave. Dans le revêtement de sol, des champs à 
carreaux hexagonaux et des surfaces d’allées de pierres 
naturelles rectangulaires alternent. Dans tout le centre 
on sent l’emprunte de l'architecte en chef qui tient tous 
les fils. 


The Fountain Mall at Macy's with descents to basement 
level shops. The trees and other plants are set in tubs of 
earth distributed about the grounds. This was necessary 
because the entire square has a basement beneath it. 
The paving alternates between areas with hexagonal slabs 
and surfaces laid with rectangular natural stone flagging. 
The controlling hand of a master architect can be detected 
everywhere in the whole complex, a hand which holds 
together all the diverse threads which go to make it up. 
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Projekt 

zum Einkaufszentrum 
mit Industrieausstellung 
»Helicoide« in Caracas 


Projet de centre d'achat avec exposition 
industrielle à Caracas 


Plan for a Shopping Center with industrial 
exhibition in Caracas 


Architektur- und Stadtbaubiiro, Caracas 


Situation 


Die venezolanische Hauptstadt, die am ra- 
schesten wachsende Metropole von Süd- 
amerika, überrascht immer wieder durch 
neuartige und großzügige Projekte und Bau- 
ten. Wir zeigen in diesem Heft ein kiihn 
konzipiertes Projekt für ein neuartiges Ein- 
kaufszentrum mit Industrieausstellungsloka- 
len auf dem »Tarpejischen Felsen« der 
Hauptstadt Caracas. Durch die Stadt zieht 
sich ein scharfprofilierter Hügelzug, in dessen 
Mitte der »Tarpejische Fels« aufragt. Hier 
kreuzt gleichzeitig in einer Quersenke eine 
Autobahn den Hügelzug, die die City mit 
neueren Quartieren, wo u.a. die neue Uni- 
versität und die neue Militärschule liegen, 
verbindet. 


Das Projekt 


In direktem Anschluß an die genannte Auto- 
bahn soll eine schneckenförmig angelegte 
Ringstraße derart den tarpejischen Hügel 
hinauf und wieder hinabführen, daß jeweils 
zwischen zwei Ringen ein Ladengeschoß 
entsteht. Im Einbahnverkehr führen die Ringe 
hinauf und wieder hinunter, auf dem Gipfel 
durch eine S-Schleife verbunden. 


Entlang dieser Schneckenstraße sind in un- 
unterbrochener Reihe Laden- und Ausstel- 
lungslokale vorgesehen. Da sich der Hügel 
gegen Norden und die City hin steiler erhebt 
als gegen Süden, ergeben sich verschieden 
tiefe Ladenlokale. An der steilsten Stelle, 
gegenüber dem Stadtzentrum, wird eine 
Schrägliftanlage mit vier Kabinen angelegt, 
die es den Fußgängern erlaubt, rasch auf den 
Gipfel des Hügels, wo ein Restaurant gebaut 
wird, zu gelangen. 


Beieiner Autobusstation steigt der Fußgänger 
aus und erreicht dort die untere Aufzugs- 
station. Der Automobilfahrer findet auf Ring 1 
eine großangelegte Service- und Reparatur- 
werkstätte. Gegenüber den Aufzügen ist eine 
Rolltreppe, an beiden Seiten zusätzlich Trep- 
penaufgänge vorgesehen. 


Die Ladenlokale liegen an breiten Gehsteigen, 
vor denen Parkplätze das bequeme Parken 
an jedem beliebigen Ort der Ringstraße er- 
lauben. Auf Ring 5 folgt ein großes, gegen die 
City gelegenes Restaurant, darüber auf Ring 6 
eine Tanzbar sowie, gegen Süden, ein Tele- 
visionstudio. Auf Ring 7 liegt die Kehr- 
schleife und eine Parkgarage von zirka 
100 Plätzen. In der Spitze des Gebäudes wird 
ein großer, kuppelartig überwölbter Ausstel- 
lungssaal errichtet sowie, gegen Norden, ein 
Auditorium, auf dessen Spitze der Fernseh- 
sendeturm stehen wird. 


Der Bau ist bereits begonnen worden. Man 
erwartet mit größter Spannung nicht nur das 
bauliche, sondern auch das wirtschaftliche 
Resultat dieses äußerst kühnen Projektes. 

Zie. 


Verkehrsschema des Einkaufszentrums Roca Tar- 

peya / Schéma de circulation du centre d'achat Roca 

Tarpeya / Traffic system for Roca Tarpeya Shopping 

Center 

1 Autobusendstation / 
terminal 

2 Talstation der vier Schragaufziige / Arrét inférieur 
des ascenseurs inclinés / Lower station of inclined 
lifts 

3 Gipfelstation der Schragaufziige / Arrét supérieur 
des ascenseurs inclinés / Upper station of in- 
clined lifts 

4 Service- und Reparaturzentrum / Centre de service 
et de réparations / Service and repairs center 

5 Fußgängertreppen / Escaliers / Stairways 

6 Rolltreppe / Escalier roulant / Escalator 

7 Ausweich- und Rückfahrschleife / Lacet de garage 
et de retour / Traffic cut-off 


Terminus d’autobus / Bus 


Ansicht von Norden mit Talstation der Liftgruppen, 
links Parkplatz und Kindergarten, rechts Service- 
station. Zuoberst Restaurant mit Fernsehturm und 
Ausstellungshalle. 


Vue du nord montrant l'arrêt inférieur des ascenseurs. 
A gauche le parcage et le jardin d'enfants, à droite le 
service automobil, au sommet le restaurant, la tour 
de télévision et le dôme d'exposition. 


View from north showing valley station of lifts. Left 
parking area and nursery, right service station. Upper- 
most, restaurant with television tower and exhibition 
hall. 


Gesamtsituation / Situation d'ensemble / General site 


1 Roca Tarpeya 

2 City Zentrum Simon Bolivar / Simon Bolivar City Center 

3 Neue Wohnviertel / Nouveaux quartiers résidentiels / 
New residential districts 

4 Universitätsstadt / Ville universitaire / University{City 

5 Militärschule / Ecole militaire / Military Academy 
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2 Servicezentrum / Centre de service / Service center 


4 Parkgarage und S-Schleife / Garage de stationne- ee im ee IH 


3 _ 3 Fernsehstudio / Studio de télévision / Television studio - de 
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7 Restaurant 
8 Treppe zwischen den Schrägaufzügen / Escalier entre 
ns les ascenseurs / Stairs between the inclined lifts 


8 
Aufsicht auf Fernsehsendeturm, Restaurant und Aus- 
stellungskuppel. 


Vue d'en haut sur la tour de télévision, le restaurant et 
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le dôme d'exposition. = 
View of television transmitting tower, restaurant and ‘ 
exhibition dome. 
4 
‘Oberstes Geschoß / Dernier étage / Top floor 
1 Auditorium / Auditoire 
2 Laden / Magasins / Shops 
3 Steigende Ausstellungsrampe / Rampe d'exposition 
ascendante / Ascending exhibition ramp 
4 Fallende Ausstellungsrampe / Rampe d'exposition | 
descendante / Descending exhibition ramp $ 
5 S-förmige Verbindungsbrücke / Pont en S / S-bridge 2 
| 
4 


RS Éd SE i OS. 


,5 
GeschoB auf Hôhe des Ringes 7 / Etage au niveau de la 
ceinture 7 / Floor at level of circle 7 


6 Endstation der vier, ‚ Schrägaufzüge / Terminus des 
+? quatre ascenseurs inclinés / Terminal of inclined’ 
> lifts 
® 7 Parkgarage 1 Garage de stationnement / Parking 
| yarage 
_ 8 Ende der steigenden Ringsträße / Fin de la ceinture 
_  ascendante / End of ascending traffic circle 

9 Beginn der fallenden Ringstraße / Debut de la ceinture 
…_ descendante / Beginning of descending traffic 

circle 


6 ? 
Geschoß auf Höhe des Ringes 6 / Etage au niveau de la 5 
ceinture 6 / Floor at level of circle 6 


10 Ladenlokale / Magasins / Shops : } 
11 Televisionstudios / Studios ris télévision / Television 
studio « 

12 Büros, Schminkräume der Televisionstudios / Bureau ; 
” et loges de maquillage du studio de télévision / Offices, d 

make-up rooms in television studio ? D 
13 Tanzbar / Bar and dance floor ; | CHE AIS 
= ig Gehsteigparkplatze vor den Alonso Ent sur. Verde | AO. ioe LR 14 
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Jardin d'enfant / Nursery» 


8 auf Höhe des Ringes 1 /‚Etage au niveau de la 
| Floor at level of circle 1 J = 


ice- und Reparaturzentrum / Centre de service et 
de réparation / Service and repairs center 
Restaurant mit darüberliegenden Kegelbahnen / 
staurant avec jeux de quilles à l'étage supérieur / 
aurant with bowling alleys on upper floor 
nn der seitlichen Fußgängertreppe / Début des 
ers lateraux / Beginning of lateral stairway 
‘ Rolltreppen / Début de l'escalier roulant / 
g of escalator 
sgehobener Bergkern / Noyau de colline non 
Core of mountain, not excavated 


: in d'enfants, perspective/ 
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TAA ees OSS 
~~ GeschoB mit Talstation der Sct 
inférieur et |’ ascenseurs ir © 
station of inclined lifts 


23 Treppenanlagen / Escaliers / Stairways L | 
24 Liftkabinenschacht / Cage d’ LEE LS / Lift shaft 
25 Terrasse / Terrace 1 
26 Brücke für FuBgänger, die von der Autobusstation à 
kommen / Pont pour piétons venant de l'arrêt d'auto- 
bus / Bridge for pedestrians coming from bus station 


2 
Erdgeschoß / Rez-de-chaussée / Ground floor R 


27 Rechtsliegende Autobusendstation / Terminus d’auto- 
bus ä droite / Bus terminal, right 

28 Privatautozufahrt / Accès pour voitures. privées / . 
Driveway for private cars : 

29 Fußgängertunnel zur hinten liegenden Busstation / — 
Tunnel pour piétons se rendant à l'arrêt d'autobus 
arrière / Pedestrian underpass to bus station in rear 


3 

Flugbild der Gesamtanlage,rechts oben Autobusstationen, 
Fußgängerbrücken, rechts unten Parkfläche, - oben 
Service- und Reparaturzentrum. Auf der Turmspitze 
Ausstellungskuppel und Televisonsenderaum. 


Vue aérienne de l'ensemble; à droite les arrêts d'autobus, 
ponts pour piétons, à droite les surface de parcage, en 
haut le centre de service et de réparation. Dans la pointe 
de la tour, dôme d'exposition et salles de l'émetteur de 
télévision. 


Air view of whole ROUE right above bus station, pedes- 
trian bridge, right below parking area, above service and 
repairs center. At top of tower exhibition dome and 
television transmitting station. 


4 . 
Der tarpejische Fels in Vorbereitung für die Rampen- 
anlagen; rechts die Autobahn, die die beiden Stadtteile 
verbindet. Man bekommt einen anschaulichen Eindruck 
der gewaltigenErd-und Felsmassen, die noch abgearbeitet 
werden müssen. 


La Roche Tarpéienne en préparation pour les rampes, 
à droite l'autoroute qui relie les deux parties de la ville. 
La photographie permet de se faire une image des énor- 
mes masses de terre et de roche qui restent à enlever. 


The Tarpeian Rock being excavated for ramps. Right the 
express highway, which connects the two parts of the 
city. This view gives a concrete impression of the enor- 
mous masses of earth and rock which still have x be 
excavated. | 


Dipl.-Ing. H. Klug, Berlin 


Vorschlag zu einem Einkaufszen- 
trum am Potsdamer Platz in Berlin 


Der Potsdamer Platz war vor dem 
Krieg ein wichtiger Verkehrsbrenn- 
punkt im Herzen Berlins inmitten aus- 
gedehnter Geschäftsviertel und in der 
Nähe großer Behörden. Ein bedeuten- 
des Geschäftsleben pulsierte hier. 
Im Krieg wurde die Umgebung des 
Potsdamer Platzes schwer zerstört, 
und heute verläuft die Grenze des 
willkürlich geteilten Berlin über den 
Platz. Es ist deshalb bis jetzt hier 
keine neue Bebauung in Gang ge- 
kommen. 

In einer Arbeit des Verfassers wurde 
die Frage untersucht, wie bei einem 
späteren Aufbau dieses innerstädti- 
schen Zentrums neue städtebauliche 
Anschauungen verwirklicht werden 
können. Denn gerade am Potsdamer 
Platz wäre ein »Wieder«aufbau mit 
Wiederherstellung des alten Zustan- 
des sehr bedenklich, zumal hier auf 
Grund des starken Zerstörungsgra- 
des Möglichkeiten für eine umfassen- 
de Neuordnung gegeben sind. Der 
Potsdamer Platz ist ein Verkehrs- 
stern, auf den fünf früher stark fre- 
quentierte Straßen münden, darunter 
die bekannte Leipziger Straße — vor 
dem Krieg Hauptgeschäftsstraße Ber- 
lins. Allein 26 Straßenbahnlinien über- 
querten damals den Platz. (Der heu- 
tige, durch die Teilung Berlins be- 
dingte, schwache Verkehr kann nicht 
als Maßstab gelten.) Als Sternplatz 
in einer Zeit entstanden, in der noch 
niemand an Autos dachte, entspricht 
der Potsdamer Platz in dieser Form 
in keiner Weise mehr den heutigen An- 
forderungen. Der Fußgänger wurde 
bereits vor dem Krieg durch den stark 
zunehmenden Verkehr immer mehr 
»an dieWand gedrückt«. Außerdem 
befindet sich unter diesem Brenn- 
punkt des Straßenverkehrs ein zwei- 
geschossiger Schnittpunkt wichtiger 
S- und U-Bahn-Linien (Stadt- und 
Untergrundbahn) und damit ein 
Brennpunkt des Fußgängerverkehrs. 


In Anbetracht des kommenden Ver- 
kehrs wird deshalb eine neue Lösung 
für den Potsdamer Platz vorgeschla- 
gen, die den Fußgänger stärker be- 
rücksichtigt durch Trennung der 
Knotenpunkte des Fußgänger- und 
des Straßenverkehrs. Im Bereich des 
S- und U-Bahn-Knotenpunktes, wo 
sich bisher der fünfstrahlige Straßen- 
stern befand, wird ein Fußgänger- 
bezirk geschaffen und damit eine gün- 
stige Voraussetzung für das dort vor- 
gesehene Einkaufszentrum. Der Pots- 
damer Platz, der bisher ein Verkehrs- 
platz war, in dem der Fußgänger an 
den Rand gedrängt wurde, wird damit 
ein Raum, in dem der Mensch wieder 
im Mittelpunkt steht — ohne daß des- 
halb die Belange des modernen Ver- 
kehrs vernachlässigt werden. Der 
Fußgänger findet so im Bereich des 
neuen Potsdamer Platzes, was ihm 
seit Beginn des industriellen Zeit- 
alters immer mehr verlorengegangen 
ist — Raum zum ungestörten Bum- 
meln und Einkaufen, zur Entspannung 
und zur menschlichen Begegnung. 

Der Straßenverkehr — bisher Mittel- 
unkt des Potsdamer Platzes — wird 
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angential angeordnet (teilweise in 
einer zweiten Ebene). Durchführbar 
wäre dieser Vorschlag auf Grund der 
starken Kriegszerstörung dieses Ge- 
bietes. Neben der Schaffung eines 
Fußgängerbereiches besteht ein wei- 
terer Vorteil dieser Verkehrsführung 
darin, daß die Leipziger Straße vom 
Verkehr entlastet wird, die damit wie- 
der ihre Funktion als wichtige Ge- 
schäftsstraße Berlins erfüllen kann. 


Für das Geschäftszentrum, das an 
die geplante Westtangente (eine der 
die Berliner Innenstadt umgebenden 
Schnellverkehrsstraßen) angeschlos- 
sen ist, sind umfangreiche Parkmög- 
lichkeiten vorgesehen. Weiterhin ist 
ein Hubschrauberlandeplatz vorge- 
sehen, der mit dem Einkaufszentrum 
durch eine Fußgängerbrücke und mit 
der S-Bahn durch einen unterirdi- 
schen Tunnel verbunden ist. 

Der in der Nähe liegende Tiergarten 
wird gegenüber dem alten Zustand 
stärker an das neue Einkaufszentrum 
herangeführt, so daß eine unmittel- 
bare Grünverbindung Tiergarten— 
Potsdamer Platz erreicht wird. Inner- 
halb des neuen Einkaufszentrums 
gibt es nur Fußgängerverkehr. Die 
Belieferung der Geschäfte erfolgt 
unterirdisch durch zwei Bedienungs- 
tunnel, so daß der Lieferverkehr vom 
Kundenverkehr getrennt ist. Für die 
Warenhäuser und Läden hat dies 
außerdem den Vorteil, daß die Anlie- 
ferung sich im Untergeschoß befindet, 
während das Erdgeschoß, das in der 
Fußgängerzone liegt, und damit das 
wertvollste Verkaufsgeschoß dar- 
stellt, völlig dem Verkauf dienen kann. 
Weiterhin kann hierdurch — wichtiges 
Anliegen eines jeden Geschäftes — 
die Schaufensterfläche durch Einbe- 
ziehung der sonst für die Warenan- 
nahme notwendigen Rückseite maxi- 
mal vergrößert werden. Das Einkaufs- 
zentrum enthältein Warenhaus, große 
Spezialgeschäfte für Bekleidung, Ein- 
richtung u. a., Läden, Restaurants, 
Cafes, Kinos sowie Bürogebäude. 
Weitere Warenhäuser (u. a. Wert- 
heim) und Läden sind östlich in der 
Leipziger Straße vorgesehen. Im 
Süden des Potsdamer Platzes wurden 
in Fortsetzung der Bebauung an der 
Potsdamer Straße Läden und Büro- 
gebäude geplant. Die verschiedenen 
Funktionen sind baulich klar zum Aus- 
druck gebracht: Die hohen Scheiben 
der Bürogebäude bilden einen reiz- 
vollen Kontrast zu der niedrigen Be- 
bauung der Geschäfte. 

Während der alte Platz eine gleich 
hohe geschlossene Randbebauung 
hatte, zeigt das Projekt für den neuen 
Potsdamer Platz das wechselvolle 
Spiel einer aufgelockerten und diffe- 
renzierten Bebauung mit verschieden 
hohen Baukörpern. Der »flieBende 
Raum« tritt an die Stelle des »ge- 
schlossenen Raumes«. Die Baukör- 
per bilden nicht mehr Wände einer 
Straße, sondern stehen als freie Bau- 
körper in den ineinander übergehen- 
den Räumen, durch die das Grün 
hindurchfließt und in denen der 
Fußgänger wieder sein Recht erhält. 
Durch diese grundlegende Neuord- 
nung würde der Potsdamer Platz eine 
den veränderten Bedingungen ent- 
sprechende neue Gestalt erhalten. 


Chronik 


1 

Modellbild der projektierten Überbauung. 
Die hohen Gebäude sind Bürohäuser, die 
ein- und zweistöckigen Bauteile enthalten 
ein Warenhaus, Spezialgeschäfte, Re- 
staurants und ein Kino. 


2 
Situationsplan 
Tiergarten 
Helikopterlandeplatz 
Voßstraße 
Ehemaliges Kaufhaus Wertheim 
Ehemaliges Abgeordnetenhaus 
Büro-Hochhäuser 
Ladenbauten 
Kino 
Parkplätze 
Schnellverkehrsstraße 
(West-Tangente) 
11 Potsdamer Straße 
12 Auf- und Abfahrtsrampen 

zu Belieferungskellern 
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Unterirdische Verkehrswege 


13 Neuer U-Bahn-Tunnel 
Richtung Krumme Lanke—Lichterfelde 

14 U-Bahn Richtung Alexanderplatz— 
Pankow 

15 U-Bahn Richtung Alexanderplatz— 
Weißensee 

16 Nördlicher Bedienungstunnel 

17 Südlicher Bedienungstunnel 

18 S-Bahn-Tunnel von Unter den Linden 
nach Anhalter Bahnhof 

19 Alter U-Bahn-Tunnel 

20 Unterirdische Fußgängerflächen mit 
Ausgangstreppen 

21 Verbindung S-Bahn—Helikopterplatz 


— 


4-1 


Beispiel eines Geschäfts mit unterirdi- 
scher Belieferung. Von allen Seiten 
durchsichtiger Ausstellungsraum. 


A 
Grundriß 
B 


Längsschnitt durch Verkaufsausstellung 
Neyes Wohnen 


1 Treppe vom Keller 
2 Treppe zum Obergeschoß 
3 Büro, Kasse 

4 Empfang 

5 Möbelausstellung 
6 Vitrinen 

7 Untergeschoß, Warenbelieferung 
8 Bedienungstunnel 


Wettbewerbe 


Ausgeschrieben 


Hamburg: Gestaltung des inner- 
städtischen Geländes zwischen Al- 
ster und Elbe zur Durchführung der 
Internationalen Garten- Ausstellung 
Hamburg 1963 


Ausgeschrieben von der Gesamtlei- 
tung der IGA 1963. Teilnahmeberech- 
tigt sind alle freischaffenden, ange- 
stellten und beamteten Garten- und 
Landschaftsarchitekten des In- und 
Auslandes. 1.Preis 15000 DM, 2. Preis 
11000 DM, 3.Preis 9000 DM, 4.Preis 
6000 DM, 5.Preis 4000 DM, fünf An- 
käufe je 3000 DM, vier Prämien für die 
Detailleistungen je 2000 DM. Unter- 
lagen gegen Gebühr von 80 DM (Post- 
scheckkonto Ausstellungspark Plan- 
ten un Blomen, Hamburg, Nr. 113990, 
oder Girokonto Nr. 366 der Hamburgi- 
schen Landesbank Hamburg) von der 
Gesamtleitung der IGA 1963, Ausstel- 
lungspark Planten un Blomen, Ham- 
burg 36, Am Dammtor, erhältlich. 
Einreichefrist: 19. November 1958. 


Hamburg: Chemische Institute an 
der Universität 


Ausgeschrieben von der Baubehörce 
der Freien und Hansestadt Hamburg. 
Teilnahmeberechtigt sind alle frei- 
schaffenden, beamteten und ange- 
stellten Architekten und alle Lehrer 
an Hoch- und Fachschulen, die seit 
dem 1. 1. 1957 ihren Wohn- oder Ge- 
schäftssitz in der Bundesrepublik und 
West-Berlin haben. 1.Preis 15000 DM, 
2.Preis 12000 DM, 3.Preis 9500 DM, 
4.Preis 7500 DM, 5.Preis 6000 DM, 
fünf Ankäufe je 3000 DM. Fachpreis- 
richter: Prof. Scharoun, Berlin, Mini- 
sterialrat Dr. h.c. Linde, Stuttgart, 
Architekt BDA Schöne, Hamburg, 
Prof. Hermkes, Hamburg, Oberbau- 
direktor Prof. Hebebrand, Hamburg, 
Erster Baudirektor Dr. Speckter, Ham- 
burg, Erster Baudirektor Seitz, Ham- 
burg. Stellvertretende Fachpreisrich- 
ter: Architekt BDA Graaf, Hamburg, 
Baudirektor Wrede, Hamburg, Bau- 
direktor Fischer, Hamburg. Sach- 
preisrichter: Senator Landahl, Schul- 
behörde Hamburg, Senator Dr. Ne- 
vermann, Baubehörde Hamburg, Prof. 
Dr. Endres, chemische Industrie, 
Hamburg, Rektor Prof. Dr. Schiller, 
Universität Hamburg, Prof. Dr. Heyns, 
Universität Hamburg, Dipl.-Ing. Kö- 
ster, als Baudeputierter, Hamburg. 
Unterlagen gegen Gebühr von 100 DM 
(HASPA von 1827, Konto Nr. 37/200 
oder Postscheck Hamburg Nr. 13380) 
bei der Baubehörde Hamburg, Stadt- 
hausbrücke 8, Zimmer 4, erhältlich. 
Einreichefrist: 5. Dezember 1958, 
12 Uhr. 


Markt Schwaben: 18klassige Volks- 
schule 


Ausgeschrieben von der Marktge- 
meinde Markt Schwaben. Teilnahme- 
berechtigt sind alle seit dem 1. Juli 
1957 im Regierungsbezirk Oberbayern 
wohnenden freischaffenden, ange- 
stellten und beamteten Architekten. 


1. Preis 4000 DM, 2. Preis 3000 DM, 
3. Preis 2000 DM, zwei Ankäufe je 
1000 DM. Fachpreisrichter: Oberreg.- 
und Oberbaurat Armin Eschenlohr, 
Regierung von Oberbayern; Archi- 
tekt BDA Lois Knidlberger, München; 
Architekt BDA Reinhard Riemer- 
schmid, München; Oberbaurat Hein- 
rich Vollbehr, Stadtbauamt München. 
Unterlagen gegen Gebühr von 20 DM 
(Konto Nr. 48064 Oberbayerische 
Volksbank, Zweigstelle Markt Schwa- 
ben) bei der Marktgemeinde Markt 
Schwaben, Rathaus, Zimmer 1, erhält- 
lich. Einreichefrist: 1. September 1958. 


Nürnberg: Konzerthalle 


Ausgeschrieben von der Stadt Nürn- 
berg. Teilnahmeberechtigt sind alle 
freischaffenden Architekten, die seit 
mindestens 1.4.1958 ihren Haupt- 
wohn- bzw. Geschäftssitz in den Re- 
gierungsbezirken Mittelfranken, Ober- 
franken, Unterfranken oder Oberpfalz 
haben oder in Nürnberg geboren 
sind. Außerdem sind Lehrkräfte der 
beiden Akademien, Akademie der 
bildenden Künste und Akademie für 
angewandte Technik, teilnahmebe- 
rechtigt. 1.Preis 10000 DM, 2.Preis 
8500 DM, 3.Preis 7000 DM, 4.Preis 
5500 DM, 5.Preis 4000 DM, vier An- 
käufe je 2000 DM. Fachpreisrichter: 
Stadtbaurat Prof. Jensen, Kiel; Bau- 
referent Stadtrat Schmeißner; Leiter 
des Hauptamtes für Hochbauwesen, 
Baudirektor Schneckendorf; Prof. 
Tiedje, Technische Hochschule Stutt- 
gart; Ministerialrat Clemens Weber, 
München; Prof. Gerhard Weber, TH 
München; Regierungsbaumstr. Wich- 
tendahl, Augsburg. Stellvertretende 
Fachpreisrichter: Dipl.-Ingenieur von 
Branca, München; Leiter des Stadt- 
planungsamtes, Baudirektor Mücke; 
Regierungsbaudirektor von Petz, 
München; Oberbaurat Timme. Fach- 
gutachter: Für Musik: Generalmusik- 
direktor Riede; fiir Akustik: Prof. Dr.- 
Ing. Cremer, Berlin; für Statik: Ober- 
baurat Meier; ein Vertreter des Bayeri- 
schen Rundfunks; ein Fachmann der 
Gastronomie. Unterlagen gegen Ge- 
bühr von 50 DM (Stadtkasse Nürnberg, 
Theresienstr. 1, Konto Nr. 1094 bei 
der Stadtsparkasse Nürnberg) im 
Bauhof 2/Il, Zimmer 311, erhältlich. 
Einreichefrist: 25. November 1958, 
18 Uhr. 


Entschieden 


Wettbewerb »Hauptstadt Berlin« 
1.Preis: Dipl.-Ing. Friedrich Spenge- 
lin, Baurat a.D. Fritz Eggeling, Dipl.- 
Ing. Gerd Pempelfort. Erster 2.Preis: 
Dipl.-Arch. Egon Hartmann, Mainz, 
Architekt Walter Nickerl, Gelsenkir- 
chen, und Mitarbeiter. Zweiter 2. 
Preis: Prof. Dr.-Ing. E.h. Hans Scha- 
roun, Berlin, und Prof. Wils Ebert, 
Berlin. Erster 3.Preis: Dipl.-Ing. Ger- 
hard F. Kern, Dipl.-Ing. Rainer Rümm- 
ler, Dipl.-Ing. Hans J. Schröter, alle 
Berlin. Zweiter 3. Preis: Dipl.-Ing. 
Bodo Fleischer, cand. ing. Hermann 
Kreidt und Mitarbeiter, alle Berlin. 
Dritter 3.Preis: Alison & Peter Smith- 
son und Peter Sigmond-Wonke, Lon- 
don. 1.Ankauf: Dr.-Ing. Baldassini, 
Dr. Arch. Bicocchi, Dr. Arch. Marisa 
Conti, Dr. Arch. Sergio Conti, Grassi, 
Dr. Ach. Monsani, alle Florenz. 2. An- 
kauf: Marion Tournon-Branly, Pierre 
Devinoy, Jean Faugeron, Bernard 
de La Tour d’Auvergne, Paris. 3.An- 
kauf: Arbeitsgruppe Wilhelm Holz- 
bauer, Wien. 4. Ankauf: Achitekt 
Wolfgang Rasper, Berlin, Architekt 
Horst Kolster, Berlin. 


Arnoldshain (Taunus): Schule 


1. Preis, 3000 DM: Architekt BDA 
Rainer Schell, Wiesbaden, Mitarbei- 
ter: Dipl.-Ing. Möller, Dipl.-Ing. 
Brinkmann. 2.Preis, 2000 DM: Archi- 
tekt BDA Bruno Rücker, Frankfurt. 


Der neue KAPITAN, der neue KAPITAN „L”- Wagen der Weltklasse, die 
Außergewöhnliches an Komfort bieten, die das Dynamische der Technik mit der Prägnanz 
der Form stilvoll vereinen. Flach und langgestreckt mit breiter Spur 

und tiefem Schwerpunkt: schon das Äußere verrät die ungemein feste Straßenhaftung. 


Wie einfach ist die Bedienung 


g, wie reichhaltig und durchdacht die Ausstattung! 


Wagen der Weltklasse — von Könnern gebaut, von Kennern gefahren: 


à 
KAPITAN UND KAPITAN ,L’ 0 P hl 


der Zuverlässige 


ADAM OPEL AG. RUSSELSHEIM A.M. - OPEL-Dienst im In- und Ausland 


Zwei Ankäufe je 500 DM: Architekt 
Rudolf Kramer, Königstein (Taunus); 
Architekt Anton Hämmerle, Frank- 
furt. 


Darmstadt: Michaeliskirche 


1. Preis, 3500 DM: Dr.-Ing. Werner 
Neumann, Frankfurt. Zwei 2. Preise 
je 2000 DM: Baurat Heinrich Otto 
Vogel, Trier; Architekt BDA Rainer 
Schell, Wiesbaden. 3. Preis wurde 
nicht verteilt. 4. Preis, 1000 DM: Dip!.- 
Ing. Heinz Kappler, Darmstadt. Zwei 
Ankäufe je 500 DM: Dipl.-Ing. Oskar 
Dörr, Darmstadt; Dipl.-Ing. Martin 
Dehnhard, Darmstadt. 


Düsseldorf: Gemeindezentrum 


Aufgefordert waren fünf Architekten. 
1. Preis, 700 DM: Architekt BDA Ban- 
gemann-Lindemann,Düsseldorf. Zwei 
2. Preise je 400 DM: Architekt H. 
Kleiner, Düsseldorf; Architekt BDA 
Neumann-Runstedt, Düsseldorf. 


Marktredwitz: Sparkasse 


Fünf oberfränkische und mittelfränki- 
sche Architekten waren eingeladen. 
1.Preis: Dipl.-Ing. Ferdinand Reubel, 
Nürnberg. 2.Preis: Architekt Richard 
Bickel, Nürnberg. Engere Wahl: Ar- 
chitekt Hanns Holl, Marktredwitz. 


Münster: Geographisches Institut 


der Universität 


1. Preis, 3000 DM: Dipl.-Ing. Körling, 
Dortmund; Dipl.-Ing. Reininghaus, 
Dortmund. 2. Preis, 2000 DM: Dipl.- 
Ing. Caumanns, Wiesbaden. Zwei 
Ankäufe je 500 DM: Architekt Geis- 
berg, Münster; Dipl.-Ing. Spiertz, 
Köln. 


Regensburg: Erweiterung der Inge- 
nieurschule für Hoch- und Tiefbau 


1.Preis: Regierungsbaumeister Hans 
Beckers, Regensburg. 2.Preis: Regie- 
rungsbaumeister Franz Günthner, 
Regensburg. Engere Wahl: Architek- 
ten Karl Schmid sen. und Dipl.-Ing. 
Karl Schmid jun., Regensburg. 


Rosenheim: Berufsschule und neues 
Stadtviertel 


1. Preis für die Berufsschule: Archi- 
tekten Pammesberger und Kubizek. 
1. Preis für das neue Stadtviertel: 
Architekt Ernst Maria Lang, München. 
Er plant ein großes Wohnviertel mit 
drei- bis fünfstöckigen Häusern und 
drei achtgeschossige Appartements- 
hochhäuser. 


Uelzen: Kreisberufsschule 


84 Entwürfe waren eingegangen. 
1. Preis: Dipl.-Ing. A. Dziadzka, 
Y Dalokay, Braunschweig. 2. Preis: 
Regierungsbaurat Wrede, Dipl.-Ing. 
Metz, Braunschweig. 3. Preis: Kurt 
Schmidt, K. H. Stelling, Bremen. 
4.Preis: Dipl.-Ing. Kierig, Winkel/Gif- 
horn, und Wolfgang Weinrich, Scha- 
pen/Braunschweig. 1. Ankauf: Dipl.- 
Ing. Siebert mit Ritter, Kempf und 
Scheele, Wilhelmshaven. 2. Ankauf: 
Wilfried Ziegemeier, Hannover. 3. An- 
kauf: Erich Iljin, Braunschweig. 4. An- 
kauf: Dipl.-Ing. Strömer, Bremen, mit 
Dipl.-Ing. Welp und Ude. 


Wiesau: Kreisberufsschule 


1. Preis, 4000 DM: Dipl.-Arch. Franz 
Xaver Gärtner, Neumarkt (Opf.), und 
Architekt K.Weimer, Neumarkt (Opf.), 
2. Preis, 3000 DM: Dipl.-Ing. Manfred 
Rappel,Regensburg.3.Preis,2500DM: 
Architekt Karl Schmid sen., Regens- 
burg, und Dipl.-Ing. Arch. Karl 
Schmid jun., Regensburg. 4. Preis, 
2000 DM: Dipl.-Ing. Lorenz Kubizek, 
München. Angekauft werden die Ar- 
beiten der Architekten Josef Neu- 
meier, Regensburg, und Dipl.-Ing. 
Erich Heym, München. 


Bautechnik 
Baustoffe 


Neue Wege bei großflächigen Ver- 
glasungen 


Beim Ausstellungsbau werden oft 
allerneueste Materialien und wage- 
mutige Konstruktionen angewandt, 
denn bei einem Pavillon dürfen Archi- 
tekt und Statiker schon einmal etwas 
riskieren, was noch nicht jahrzehnte- 
lang erprobt ist. 

Um so erstaunlicher ist es, daß all 
diese modernen Bauten — übrigens 
auch in Brüssel auf der Weltausstel- 
lung — genau derart verglast worden 
sind, wie dies seit dem Guß der 
ersten Spiegelglasscheiben im Jahre 
1688 durch Lucas de Nehou üblich 
war und sich also 270 Jahre praktisch 
unverändert erhalten hat, denn nicht 
die Methode des Einglasens hat sich 
geändert, sondern nur die Hilfsmittel, 
wie Kitt und ähnliche Materialien, die 
heute teilweise durch dauerplastische 
Stoffe ersetzt werden. Bis zum heuti- 
gen Tag wurde jede größere Scheibe 
auf zwei Holzklötzchen gestellt, die 
sich ziemlich an den Scheibenenden 
befinden. Alle damit zusammen- 
hängenden Mängel hat man hinge- 
nommen und fälschlicherweise oft 
das Glas für die wenig erfreulichen 
Ergebnisse dieser primitiven Methode 
des Einglasens verantwortlich ge- 
macht. Wie verkehrt diese Fehl- 
schlüsse sind, erkennt man am deut- 
lichsten, wenn man die seitherige Be- 
schränkung in den Abmessungen 
großer Scheiben betrachtet, die z.Z. 
nurdurch dasEinglasen bestimmtwird. 
Es ist naheliegend, daß man Scheiben 
beliebiger Höhe nicht auf zwei Klötz- 
chen abstellen kann, ohne Gefahr zu 
laufen, daß die so stehende Scheibe 
sich nach innen oder außen derart 
durchbaucht, daß sie zusammenbricht 
oder aber der Druck auf die Unter- 
kante so stark wird, daß dort Ausmu- 
schelungen oder Brüche entstehen. 
Bei der Verglasung des neuen Pavil- 
lons der Farbwerke Hoechst in Frank- 
furt a. M. wurde mit den seitherigen 
Verglasungsmethoden gebrochen. 
Die nachstehenden Bilder zeigen 
diese neuzeitliche Verglasung, wobei 
alle größeren Scheiben »hängend« 
montiert worden sind. 

Bild 1 zeigt den Pavillon, der poly- 
gonal, annähernd rund mit 21m @ 
mit 25 Stück Eckausbildungen in 
Ganzglaskonstruktion von Dipl.-Ing. 
W. Schultz, Architekt BDA in Frank- 
furt a.M., entworfen und erstellt wur- 
de. 14 große Scheiben von je 262 cm 
Breite und 486 cm Höhe in 10 bis 12 mm 
Dicke mit einem Gewicht von 7,5 Zent- 
nern wurden hängend montiert und 
verbleiben in dieser Lage, also im 
stabilen Gleichgewicht. 

Bild 2. Derartig große Scheiben wer- 
den zweckmäßigerweise mit Hilfe 
eines kreuzförmig angeordneten Va- 
kuum-Scheibengreifers hantiert und 
vor allem auch gestürzt. Der Schei- 
bengreifer hängt an einem Flaschen- 
zug oder einer Seilwinde, welche 
oberhalb der zu verglasenden Öff- 
nung befestigt sind. Diese Scheiben 
hängen also sozusagen schon wäh- 
rend des Einsetzens, und jeder Zu- 
schauer kann sich des Eindrucks 
nicht verschließen, wie unvergleich- 
lich viel sicherer diese Methode des 
Einsetzens ist, als wenn derart große 


Scheiben stehend gestürzt werden, 
wobei die gesamte Scheibe für kurze 
Zeit sogar nur auf einer Ecke steht. 


Bild 3. Im Vordergrund ist eine der 
Zwillingsklammern deutlich zu er- 
kennen. Jede dieser großen Scheiben 
hängt an zwei derartigen Klammern. 
Die Klammern sind mit Konussen im 
Innern versehen und daher selbst- 
spannend. Die gleichen Vorteile des 
Hängens, die beim Hantieren der 
Scheiben jedermann deutlich emp- 
findet, sind natürlich auch dann wirk- 
sam, wenn die Scheiben endgültig 
hängend montiert sind. 


Bild 4. Deutlich erkennt man hier eine 
der zahlreichen Eckausbildungen, wo 
zwei große Scheiben zusammensto- 
Ben. Der Stoß selbst ist innen und 
außen durch eine doppelseitige Glas- 
stabilisierung von je 12 cm Breite und 
einer Dicke von 16 bis 18 mm aus- 
gesteift und auch verdeckt. Selbst- 
verständlich müssen dabei auch die 
Stabilisierungsstreifen hängend an- 
geordnet werden, denn die gesamte 
Verglasung einschließlich der Stabi- 
lisierungen hängt ja wie ein Vorhang. 
Im unteren Falz ist genügend Spiel- 
raum vorgesehen, damit dieser glä- 
serne Vorhang jede Auf- und Ab- 
wärtsbewegung ungefährdet mit- 
machen kann. 


Bild 5. Ein Ausschnitt der Verglasung 
im oberen Teil. Man erkennt, wie 
schön die doppelseitigen Glasstabili- 
sierungen die Ecken betonen. 

Mit Hilfe der »Hängenden Vergla- 
sung« lassen sich viele Schwierig- 


keiten meistern, die seither der Ver- 


wendung wirklich hoher Scheiben 
entgegengestanden haben. 

Jetzt ist die Möglichkeit gegeben, 
sichere Verglasungen durch zwei Ge- 
schosse durchgehen zu lassen und 
das etwas monotone Bild der seitheri- 
gen Schaufensterfronten aufzulok- 
kern. Für den Dekorateur bieten sich 
ganz neue Möglichkeiten bei der Ge- 
staltung von Schaufenstern. 

Dem Architekten sind bei der Ver- 
wendung großer Glasscheiben prak- 
tisch keine Grenzen mehr gesetzt, 
denn diese neue Konstruktion dient 
keineswegs nur der Attraktion, son- 
dern wird mit Vorliebe dort ange- 
wandt, wo größter Wert auf die Sicher- 
heit einer Verglasung gelegt werden 
muß. Aus diesem Grund wurden die 
drei großen Oberlichtscheiben im 
Frankfurter Hauptbahnhof hängend 
montiert. 

Je mehr man sich mit der »Hängen- 
den Verglasung« befaßt, um so deut- 
licher erkennt man die großen Vor- 
züge dieser Konstruktion. Jede ste- 
hende Scheibe hat nur eine Tendenz, 
nämlich nach innen oder außen aus- 
zubauchen, und jede auf die Scheibe 
einwirkende Kraft unterstützt diese 
Neigung. Die hängende Scheibe hin- 
gegen hängt sich möglichst gerade 
aus und verharrt im stabilen Gleich- 
gewicht. 

Zahlreiche Patente und Patentan- 
meldungen im In- und Ausland schüt- 
zen diese Konstruktion der Firma 
Glasbau Heinrich Hahn in Frank- 
furt a. M. OH 


galinoleum 


Linoleum an der Spitze 


Der meistverlegte Bodenbelag im Jahr 1957 war Linoleum, wie 

den Zahlen des Statistischen Bundesamtes zu entnehmen ist. 

Dies ist der beste Beweis für das Vertrauen, das Millionen Bauherren, Architekten 
und Hausfrauen diesem unübertroffenen Bodenbelag schenken. 


ZLINDIEUM 


Wünschen Sie im Raum Harmonie und Ruhe? Denken Sie an wohltuende Farbklange 2 
Möchten Sie dem Fußboden in freier Flächenanordnung eine persönliche Note geben? 
In allen Fällen heißt die Antwort: DLW-Linoleum! 

Die reiche DLW- Skala mit über hundert Farben und Musterungen 

macht es leicht, jeden Raum vom Fußboden her vollkommen harmonisch aufzubauen. 
Mehr sagt die Broschüre » Auf Linoleum lebt sich's besser«. Schreiben Sie an die 


Deutsche Linoleum-Werke Aktiengesellschaft Bietigheim / Württ. 


LINOLEUM MODERNER DENN JE! 


jahrzehntelang haltbar ohne zu altern 
trittelastisch, schallschluckend 
oberflächendicht, schmutzabweisend 
bakterientötend, hygienisch 

leicht und sparsam zu pflegen 


vvvvVvv 


To en teres 


Ausstellungen 


»Geformtes Glas aus Vergangen- 
heit und Gegenwart« 


Ausstellung in der Neuen Sammlung, 
München: 16.6. bis 31. 8. 1958 


Diesmal hat die Neue Sammlung, ge- 
wissermaBen als ihren besonderen 
Beitrag zur 800-Jahr-Feier Münchens, 
eine eigene Ausstellung, und zwar um- 
fassender Art, zusammengetragen: 
Glaser aus Vergangenheit und Gegen- 
wart aus 16 Landern. Der Zeitraum 
erstreckt sich Uber fast vier Jahrtau- 
sende, von einzelnen Proben agyp- 
tischen und antiken Glases und sol- 
chen aus den nachfolgenden Jahr- 
hunderten bis zu den auBerordentlich 
reichhaltig dargebotenen Gläsern aus 
unserer Zeit. Für die Auswahl war, 
deutlich erkennbar, der Gesichts- 
punkt bestimmend, Formen zu zeigen, 
die nach Möglichkeit das Wesen des 
Glases, seine Lichtgestalt, zum Aus- 
druck bringen, mithin auf reine Prunk- 
formen zu verzichten. Das ergab, 
trotz oft weit auseinanderliegenden 
Entstehungszeiten und Ursprungs- 
ländern, eine gewisse Gleichartigkeit 
oder doch Verwandtschaft im großen 
und ganzen. Einzelne Gegenüber- 
stellungen historischen und moder- 
nen Geräts gleicher oder verwandter 
Bestimmung, mitunter auch derselben 
technischen Verfahren machen das 
besonders deutlich. Zugleich ist da- 
mit der Ausstellung die Richtung auf 
das Gebrauchsglas gewiesen, folg- 
lich zu einer großen, von den ver- 
schiedenen Zwecken bestimmten 
Mannigfaltigkeit typisch »gläserner« 
Formen, mit Einschluß des Lampen-, 
Wirtschafts- und Laboratorium- 
glases. Demgegenüber tritt der Glas- 
schmuck, die sogenannte Glasver- 
edlung, die in manchen Blütezeiten 
der Kultur hoch entwickelt war und 
auch in der Gegenwart an Fachschu- 
len, im Kunsthandwerk und in ver- 
schiedenen Glashütten besonders 
gepflegt wird, in die zweite Linie. Wo 
er aber zur Geltung kommt, steht er 
im Einklang mit der Form, was sich 
auch von den ganz oder teilweise in 
der Masse durchfärbten Gläsern sagen 
läßt, die in größerer Zahl zu sehen 
sind. Es handelt sich also selbst da, 
wo Gutes aus der Vergangenheit ge- 
zeigt wird, um keine »historische« 
Ausstellung, sondern um eine Schau 
des Historischen aus moderner Wer- 
tung, für die Zweckdienlichkeit und 
Materialgemäßheit bestimmend sind. 
Die Gläser sind im wesentlichen nach 
Verwendungszwecken, nicht nach 
Entwerfern oder Erzeugungsstätten 
geordnet. Trotzdem unterzog ich 
mich der Mühe, nach dem, was die 
Entwerfer moderner Gläser, nament- 


lich des deutschen Kulturkreises, zu 
bieten hatten, Ausschau zu halten. 
Das Ergebnis ist interessant und 
Hoffnung erweckend. Als frühere 
Pioniere traten in Erscheinung: Ri- 
chard Riemerschmid, Bruno Mauder, 
Josef Hoffmann, Alfred Loos und die 
noch heute voll Tätigen Richard Süß- 
muth und Wilhelm Wagenfeld. Ihnen 
schließen sich an: Konrad Haber- 
meier, Heinrich Löffelhardt, Wilhelm 
Braun-Feldweg, Horst Michel, Hans 
Mauder, Oswald Haerdtl, A. F. Gang- 
kofner und sein Bruder Max Gang- 
kofner. Ferner Rolf E. Rehfeld, H. Th. 
Baumann, Günter Kupetz, Elsa Fi- 
scher-Treyden. Ebenso erscheinen 
die in den Hütten tätigen Kräfte von 
Bedeutung. So in der Gralglashütte 
Josef Stadler, für Theresienthal der 
Inhaber Egon von Poschinger, für 
Valentin Eisch der Sohn Erwin Eisch. 
Es ist dies eine reine Aufzählung, aber 
von jedem der Genannten sind gute 
bis beste Leistungsproben zu sehen, 
von Wagenfeld außerdem noch eine 
Reihe nicht ausgeführter, aber inter- 
essanter Entwürfe im Original. Wie 
Wagenfeld treten auch mehrere der 
Vorgenannten mit Entwurfsarbeiten 
aus zwei oder drei Hütten hervor. Be- 
reits also rein von dieser Ausstellung 
aus gesehen, ein höchst mannigfalti- 
ges Bemühen zahlreicher Kräfte, das 
dem deutschen Beitrag zu dieser 
Schau eine gute Vergleichsposition 
zu den Leistungen der andern Länder 
verschafft. 


Unter diesen erweisen sich, was 
Rang und Mannigfaltigkeit der Lösun- 
gen betrifft, die nordischen Lander als 
diejenigen, die dem Glase eine ganz 
besondere Pflege angedeihen lassen, 
und zwar in einer Weise, die wir als 
verwandt empfinden. Das gilt in 
erster Linie von Schweden und Finn- 
land. Aber auch Holland, Dänemark 
und Norwegen können mit nicht weni- 
gen eigenständigen Lösungen auf- 
warten. Daß demgegenüber das ita- 
lienische Glas, von dem man weiß, 
daß es in der Kulturgeschichte eine 
führende Rolle spielte und sich auch 
heute wieder seine besondere Stel- 
lung zurückerobert hat, etwas zu- 
rücksteht, liegt wohl daran, daß es im 
Dekorativen seine Hauptstärke be- 
sitzt. Durch fließend geschwellte 
Formen aus schwerem Bleikristall 
treten Belgien und Frankreich hervor. 
Mit eigenen Beiträgen schließen sich 
noch England, die USA, die Schweiz 
und die Tschechoslowakei an. 


Auf einzelne Leistungen einzugehen, 
würde den Rahmen dieser bloßen 
Überschau sprengen. Außerdem ist 
die Fülle des Gebotenen so groß, daß 
man es schwer hat, einen einiger- 
maßen klaren Überblick zu gewinnen. 
Namentlich im Hinblick auf das flüch- 
tige Sehen der meisten heutigen Be- 
sucher von Ausstellungen wäre Weni- 
ger Mehr gewesen. 


Zur Eröffnung am Abend des 16.Juni 
sprachen vor geladenen Gästen der 
Leiter der Sammlung und Veranstal- 
ter der Schau, Hans Eckstein, und 
nach ihm Prof. Wilhelm Wagenfeld. 
Eckstein ging auf Entstehung und Be- 
deutung der Neuen Sammlung ein, 
die er als Kind des in München ge- 
gründeten Werkbundes und als Vor- 
bild für Neugründungen verwandter 
Art bezeichnete. Dann wandte er sich 
dem Glase als einem besonders edlen, 
vermöge seiner Durchsichtigkeit und 
Spiegelung zauberhaften Werkstoff 
zu, der von seinen Anfängen her, un- 
geachtet seiner Teilnahme an einer 


mehrere tausend Jahre umfassenden 
historischen Entwicklung, gewisse, 
bis heute gültige Urformen ausgebil- 
det habe, werkstoffgerechte Bildun- 
gen, die über die Zeiten hinweg ver- 
bindend und verbindlich seien. Wa- 
genfelds Vortrag suchte den Stand 
der ästhetisch und gebrauchsmäßig 
vollendeten Glasform in unserer Zeit 
kritisch zu bestimmen. Er fand, daß 
wir in dieser Hinsicht noch immer am 
Anfang stünden. Nur etwa fünf Pro- 
zent der gesamten, von der Wirt- 
schaft gebotenen Gläser seien wirk- 
lich tadelfrei, im Grunde Ausstel- 
lungsstücke, »Blumen im Knopfloch 
der Fabrikanten«. Und was die Ver- 
edelung betreffe, so sei das ge- 
schliffene Glas bis auf weniges »ver- 
schliffenes« Glas. Somit ergebe sich 
für den verantwortlichen Hersteller 
die Forderung, sich mit Liebe, Klug- 
heit und Energie für das Neue einzu- 
setzen und damit den Ballast mit- 
geführter banaler Dinge fortschrei- 


tend zu verringern und schließlich : 


ganz abzustoßen. Erwähnt sei noch, 
daß der Ausstellungskatalog eine 
sehr ausführliche und für jedermann 
unterrichtende Darlegung von Prof. 
Walter Dexel über den Werkstoff 
Glas, seine werkgerechten Formen 
und über die Geschichte der Glas- 
formen enthält. Bernhard Siepen 


Tagungen 


Das ganze Jahr soli Baujahr sein 


Auf der Jahrestagung des Hauptver- 
bandes der Deutschen Bauindustrie, 
zu welcher sich über 250 Delegierte 
der 12 deutschen Landesverbande, 
in denen etwa 4000 bauindustrielle 
Unternehmungen zusammengefaßt 
sind, in Lindau getroffen haben, war 
das von den verschiedensten Seiten 
beleuchtete Hauptproblem, das Be- 
streben die Bautätigkeit, wenn auch 
mit kurzen Unterbrechungen in sehr 
kalter Witterung, auf das ganze Jahr 
gleichmäßig zu verteilen, um so eine 
optimale Ausnutzung der Baukapa- 
zität zu erreichen. 


Der bayerische Wirtschaftsminister, 
Dr. Otto Schedl, anerkannte in seiner 
Ansprache die Leistung der Bau- 
industrie mit etwa 20 Milliarden Bau- 
arbeitsstunden beim Wiederaufbau 
der letzten 10 Jahre. Er hoffte, daß der 
leichte Rückgang der Bauwirtschaft 
im Jahre 1957, teils durch Rationali- 
sierung, teils durch verspätete Aus- 
schreibung hervorgerufen, durch Er- 
höhung der Baumittel und frühere 
Freigabe im Jahre 1958 wieder aus- 
geglichen werden könne. In diesem 
Zusammenhang sprach sich der 
Minister für eine Verlegung des Haus- 
haltsjahres auf das Kalenderjahr 


Strapazoid Super 


der neuzeitliche armierte Bitumen-Jutegewebe-Dachstoff, zu verlegen ohne Unterlagspappe. 
»Eboriti Well-Entlüftungspappe 
ERNST BOTZ - Spezial-Bedachungs- und Isolierstoffe - Mannheim-Feudenheim 
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durch eine gemeinsame Aktion von 
Bund, Ländern und Gemeinden aus. 
Er erklärte, die Bauindustrie sei durch 
Technisierung und Rationalisierung 
aus einem lohnintensiven zu einem 
kapitalintensivenWirtschaftszweig ge- 
worden, der noch weiter rationa- 
lisiert werden müsse, er halte aber 
eine weitere Ausdehnung der Bau- 
kapazität nicht für richtig. Von der 
Tatsache ausgehend, daß die öffent- 
liche Hand Auftraggeber für zwei 
Drittel des gesamten Bauvolumens 
ist, wobei die öffentlichen Hochbau- 
arbeiten 9% und die öffentlichen Tief- 
bauarbeiten 25% ausmachen, übte 
der Minister scharfe Kritik an den 
hohen Kalkulationsunterschieden der 
einzelnen Angebote, die Mißtrauen 
bei der Vergabe öffentlicher Arbeiten 
entstehen lassen. Er trat dafür ein, 
daß die Bauabnahme nur nach dem 
Leistungsverzeichnis und ohne Be- 
rücksichtigung des Preises erfolge. 
Der Staat habe Interesse an einem 
seriösen Wettbewerb. Dr. Schedl 
lehnte auch die Regietätigkeit der 
öffentlichen Hand ab, da seiner Mei- 
nung nach der Staat weder Fabrik- 
herr noch Bauunternehmer sein dürfe. 


In einem ausführlichen Vortrag stellte 
Dr. Wilhelm Beutler, geschäftsfüh- 
rendes Präsidialmitglied des Bundes- 
verbandes der Deutschen Industrie, 
die Interessen der Bauwirtschaft in 
das Gesamtbild der Interessen aller 
Industriezweige, die auf einen Nenner 
gebracht werden müßten, weil sie 
sonst erbarmungslos »eingebuttert« 
würden. Die Baukonjunktur könne 
nur aus der Sicht der Gesamtkon- 
junktur erkannt werden, und diese sei 
nicht ungünstig, da der Wohnungs- 
bau kaum geringer werden dürfte und 
ein Anstieg im Werkzeugmaschinen- 
bau ebenfalls feststellbar sei. Zur 
strukturellen Entwicklung der deut- 
schen Wirtschaft forderte er für den 
Mittelstand gleiche Startbedingungen 
im Verhältnis zu den großen Unter- 
nehmen. Wenn die Technik nicht den 
Großbetrieb erzwinge, müsse Spiel- 
raum für die mittleren und kleineren 
Betriebe und ihre freie Entfaltung 
gesichert werden. 


Auf die gesamteuropäischen Verhält- 
nisse eingehend, betonte Dr. Beutler 
die Wichtigkeit der europäischen 
Wirtschaftsintegration. Insbesondere 
wies er auf die große Wirtschafts- 
kraft, die in Frankreich stecke, hin, 
die sich sicher entwickeln werde, 
wenn die politischen Schwierigkeiten 
erst bereinigt seien. Er betonte das 
Interesse der deutschen Industrie an 
einer starken und gesunden franzö- 
sischen Wirtschaft und ließ keinen 
Zweifel an seinem Glauben an die 
Vertragstreue Frankreichs zur euro- 
päischen Integration. Auch in der 
Einstellung Englands müsse man be- 
rücksichtigen, daß das Zusammen- 
halten des Commonwealth nicht nur 
im britischen, sondern auch im euro- 
päischen Interesse liege. 


In einer Pressekonferenz erklärte 
Oberregierungsrat Daub vom Bundes- 
schatzministerium, daß in diesem 
z. Z. Überlegungen über eine neue 
Vergabeordnung angestellt würden, 
die den positiven Blickpunkt bei der 
Auftragsvergabe betonen würde. Es 
sollte in Zukunft nicht mehr festge- 
stellt werden, was gegen ein abzu- 
lehnendes Angebot spreche, sondern 
es sollen die Gesichtspunkte akten- 
kundig gemacht werden, die gerade 
für das eine, für den Zuschlag aus- 
gewählte Angebotsprechen. Kiderlen 
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Ein Sessel in skandinavischer Art 


Das ist der Benze-Sessel Modell 7113 

aus echtem Burma-Teak oder Buche. Typisch 
für ihn: die harmonische Verbindung 
Armlehne - Vorderstollen. Natürlich gehört 

zu diesem Modell der original-skandinavische 
Bezug. Gute Verkaufsargumente sind 
außerdem die zerlegbare Konstruktion 

und die losen Sitz- und Rückenkissen. 


Wirklich ein Sessel im Stil der Zeit. 
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über 100 Jahre Benze-Stühle 
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FORMSCHON UND IM GEBRAUCH BEWÄHRT 


Nachrichten und 
Notizen 


Aus dem Deutschen Verband für 
Wohnungswesen, Städtebau und 
Raumplanung 


Der Verbandsrat hat in seiner Sitzung = 


am 28. April 1958 Herrn Stadtrat a.D. 
Professor Dr. Dr. E. May, Hamburg, 
zum Verbandsprasidenten gewählt. 
In derselben Sitzung wurden die 
Herren Rechtsanwalt Dr. Schweyer, 
Koln, und Hauptgeschäftsführer W. 
Jakobi, MdB, Köln, als Vizeprasiden- 
ten, Herr Senator E. h. Generaldirek- 
tor Dr. Schuon, Ludwigsburg, als 
Schatzmeister und Herr Rechtsanwalt 
Dr. Halstenberg, Köln, als General- 
sekretär in ihren Ämtern als Mitglieder 
des engeren Vorstandes wiederge- 
wählt. 

Der langjährige Präsident des Ver- 
bandes, Herr Staatsminister a.D. 
Gottlob Binder, wurde zum Ehren- 
präsidenten des Verbandes berufen. 
Der Verband hält seine diesjährige 
Jahrestagung am 24. und 25. Oktober 
1958 in Mannheim ab und wird auf die- 
ser Tagung Probleme der interkom- 
munalen Zusammenarbeit (Stadt— 
Umland) erörtern. 

In der Zeit vom 30. August bis 6. Sep- 
tember 1958 findet der 24. Internatio- 
nale Kongreß für Wohnungswesen 
und Städtebau in Lüttich statt, auf 
dem durch Vorträge, Kommissions- 
beratungen und durch eine Ausstel- 
lung der Problemkreis der Regional- 
planung behandelt wird. 

Ferner beabsichtigt der Verband, 
voraussichtlich im Laufe des Monats 
September eine regionale Tagung 
zum Thema »Kleingärten und Stadt- 
planung«in Dortmund durchzuführen. 


Architekten- und Ingenieurgebüh- 
ren im öffentlichen Wohnungsbau 


Der hessische Innenminister regelt 
in einem Erlaß vom 5. 4. 1958 (Staats- 
anz.f.d.Ld. Hessen, Nr. 14) die Höhe 
der Gebühren für die Betreuung von 
Bauherren im öffentlich geförderten 
sozialen Wohnungsbau, der in An- 
betracht gewisser Unklarheiten bei 
anderen Landesregierungen von über- 
regionalem Interesse sein dürfte. 

Die als solche anerkannten Betreu- 

ungsunternehmen sind nach diesem 

Erlaß befugt, für die technische Vor- 

bereitung der Durchführung eines 

Bauvorhabens, 

a) soweit es sich um Architekten- 
leistungen handelt, nach der VO 
PR Nr. 66/50 über die Gebühren für 
Architekten (GOA 1950) höchstens 
die entsprechende Gebühr für den 
öffentlich geförderten sozialen 
Wohnungsbau nach der Bau- 
klasse VII, 

b) soweit es sich um Ingenieurlei- 
stungen handelt, nach der Gebüh- 
renordnung für Ingenieure (GOI 
1937) höchstens die entsprechende 
Gebühr zu berechnen. 

Bei nur teilweise technischer Betreu- 

ung kann die Berechnung nach dem 

vorhandenen Leistungsbild vorge- 
nommen werden. Ist das Bauvor- 
haben nicht zur Ausführung gelangt, 
so kann eine angemessene Gebühr 
berechnet werden. Als Kosten der 

Verwaltungsleistungen bei der wirt- 

schaftlichen Vorbereitung und Durch- 

führung dürfen die Betreuungsunter- 


| 


nehmen hôchstens einen Prozentsatz 
der Baukosten ohne Baunebenkosten 
und, soweit die Bauherren die Er- 
schließung auf eigene Rechnung 
durchführen, auch der Erschlie- 
Bungskosten in der aus nachstehen- 
der Tabelle sich ergebenden Höhe 
ansetzen, und zwar für Kosten 


DM % DM 


bis zu 50000 3,00 
bis zu 100000 2,75 (mind. 1500) 
bis zu 200000 2,50 (mind. 2750) 
bis zu 350000 2,25 (mind. 5000) 
bis zu 550000 2,00 (mind. 7875) 
bis zu 800000 1,75 (mind. 11000) 
bis zu 1100000 1,50 (mind. 14000) 
bis zu 1500000 1,25 (mind. 16500) 
über 1500000 1,00 (mind. 18750) 
Diese Sätze erhöhen sich um je 
0,5 Prozent 


1. im Falle der Betreuung von Eigen- 
heimen, Eigensiedlungenund Eigen- 
tumswohnungen, 


2. wenn besondere Maßnahmen zur 
Bodenordnung notwendig sind, 


3. wenn die Vorbereitung oder Durch- 
führung des Bauvorhabens mit son- 
stigen besonderen Verwaltungs- 
schwierigkeiten verbunden ist. 


Erhöhungen nach Ziffer 1 bis 3 kônnen 
nebeneinander angesetzt werden. 

Bei nur teilweiser wirtschaftlicher Be- 
treuung oder Nichtausführung kann 
eine angemessene Gebühr der aus- 
geführten Leistungen berechnet wer- 
den. cp 


»Kunststoffe 1959« 


Die vom 17. bis 25. Oktober 1959 in 
Düsseldorf stattfindende dritte Inter- 
nationale Fachmesse der Industrie 
»Kunststoffe 1959« wird ihr Angebot 
auf rund 72000 m? Gesamtfläche 
zeigen. 

Wenn dieser Fachmesse 1952 im 
nationalen Rahmen die Aufgabe ge- 
stellt war, breite Verbraucherkreise 
auf die Kunststoffe hinzuweisen, und 
»Kunststoffe 1955« eine Lehrschau 
für den neuen Werkstoff und ein 
internationales Angebot nur auf dem 
Sektor der kunststofferzeugenden 
und kunststoffbearbeitenden Maschi- 
nen bedeutete, so wird diese Messe 
1959 auf allen Gebieten international 
sein. Dem sich dadurch erweiternden 
Angebot aller Sparten kommt das 
nunmehr abgerundete Messegelände 
in Düsseldorf in idealer Weise ent- 
gegen. 

In zeitlicher Verbindung mit der 
Fachmesse werden internationale 
Fachtagungen dem Messebesucher 
weitere Anregungen bieten. Die Vor- 
tragsprogramme werden so eingeteilt, 
daß auch Besucher, die sich nur 
wenige Tage in Düsseldorf aufhalten 
wollen, Gelegenheit haben werden, 
Messebesichtigung und Tagungs- 
besuch zu verbinden. 


BDA in Bayern 


Der Bund Deutscher Architekten im 

Lande Bayern hielt am 6. und 7. Juni 

seine ordentliche Jahresversammlung 

in Passau ab. Die bisherige Vorstand- 

schaft mit Regierungsbaumeister 

Wichtendahl, Augsburg, als Landes- 

vorsitzendem, Architekt Hans Knapp- 

Schachleiter, München, als stellver- 

tretendem, geschäftsführendem Vor- 

sitzenden und Architekt Josef Berg- 

maier, München, als Schatzmeister, 

wurde wiedergewählt. 

Weiter wurden gewählt: 

Referent f. Wohnungsbau: Architekt 
Jos. Bergmaier, München 

Stellvertreter: Dipl.-Ing. Eduard Kapp- 
ler, Nürnberg 

Referent f. Nachwuchsfragen: o.Prof. 
Johannes Ludwig, München 

Stellvertreter: Dipl.-Ing. Reinhard 
Riemerschmid, München 
Dipl.-Ing. Hans Werner Jurck, 
Nürnberg 

Referent f. d. Wettbewerbswesen: 
Arch. Hans Knapp-Schachleiter, 
München 

Stellvertreter: Dipl.-Ing. Wilh. Schleg- 
tendal, Nürnberg 


Weitere bewährte Modelle aus 
dem AEG-Waschgeräfe-Sortiment: 


Waschkombination 
„AEG Lavalux” 
auf Wunsch mit Spülschleuder 


AEG-Standard-Waschmaschine, | 


auf Wunsch mit Laugenpumpe 


Waschmaschine „AEG 3000” 


AEG-Wäscheschleuder, 
viereckige Ausführung 


AEG-Wäscheschleuder, 
runde Ausführung 


AEG 


ALLGE 


schautomaten 


LAVAMAT 


Das ist ein Vorschlag, den fortschrittliche Archi- 
tekten und kluge Bauherren gern aufgreifen. 


Ihn in die Tat umsetzen, bedeutet aber nicht nur 
Raumgewinn, sondern gleichzeitig die Abschaf- 
fung des anstrengenden Waschtages. Glück- 
liche und zufriedene Hausfrauen werden es 
Ihnen danken. 


Über alle Einzelheiten, die Sie als Baufachmann 
vom AEG-Waschautomaten „Lavamat” wissen 
müssen, unterrichtet Sie gern und unverbindlich 
der Fachhandel und jede AEG-Beratungsstelle. 


— millionenfach bewährt 


WK+CO 


Wandelbare VOSTRA-Sofaliege 392 
Liegefläche 100 x 190 cm 


formschôn — bequem — hochwertig 


vielseitig verwendbar für 
Wohnräume (freistellbar) — 


als Schlafstätte in Einraum-Wohnungen — 
Gastzimmer — als Zweit- oder Drittbett 
in Hotels,.Pensionen, Kuranstalten, 
Kliniken — und in der Gruppe 


mit Sessel 392 


WALTER KNOLL + CO. HERRENBERG/WÜRTT. 


6. Holztagung in Essen 


Die Deutsche Gesellschaft für Holz- 
forschung (DGfH), Stuttgart, veran- 
staltet am 29. und 30. Oktober 1958 im 
Haus der Technik in Essen ihre 6.Holz- 
tagung in Verbindung mit einer Mit- 
gliederversammlung. 

Die öffentlichen Vorträge namhafter 
Experten wenden sich an alle Inter- 
essenten und Fachleute aus den 
Kreisen der Holzwissenschaft, der 
Holzwirtschaft und der Dozenten der 
Holzfach- und Werkschulen. 


Einladungen, die jetzt bereits ange- 
fordert werden können, ergehen Mitte 
August von der Deutschen Gesell- 
schaft für Holzforschung, Stuttgart S, 
DanneckerstraBe 37. DGfH 


»Unbefugten ist das Betreten der 
Baustelle verboten« 


Ein Bauunternehmer, der ein Warn- 
schild dieser Art aufstellen läßt, ge- 
nügt seiner Pflicht, für die Verkehrs- 
sicherheit seiner Baustellenzusorgen, 
wie der Bundesgerichtshof im Urteil 
vom 11. 12. 1956 (VI ZR 20/56) festge- 
stellt hat. Zu den »Unbefugten« in 
diesem Sinne gehört nach dem Urteil 
auch die Ehefrau eines auf der Bau- 
stelle arbeitenden Bauarbeiters.Wenn 
diese trotz des Verbotsschildes die 
Baustelle betritt und dabei einen Un- 
fall erleidet, entfällt eine Schadenser- 
satzpflicht des Bauunternehmers. 


Dem stehen auch Unfallverhütungs- 
vorschriften von Baugenossenschaf- 
ten, die besondere Sicherungsmaß- 
nahmen zum Schutz der auf dem Bau 
beschäftigten Arbeitnehmer verlan- 
gen, nicht entgegen. Unbefugte Be- 
sucher vor den auf Baustellen lauern- 
den mannigfachen Gefahren zu schüt- 
zen, ist weder Zweck der Unfallver- 
hütungsvorschriften noch dem Bau- 
herrn und den beteiligten Unterneh- 
mern allgemein möglich und zumut- 
bar. DrE.G, 


An AN 


Buchbesprechungen 


Hans Döllgast, Häuser-Zeichnen. 
Otto Maier Verlag, Ravensburg. 
112 Seiten, 284 Abb., Halbleinen 
18 DM. 

Der Autor Hans Döllgast, em. o. Pro- 

fessor an der TH München, hat Jahr- 

zehnte hindurch Generationen der 
heutigen Architekten für das Zeichnen 
begeistert. Alle Welt des Bauens 
kennt ihn und weiß gleich, daß dieses 

Buch ein köstliches Erlebnis sein 

wird. Es ist die Sentenz eines ganzen 

Lebens eines so überaus bescheide- 

nen, großen Lehrers, der wie in sei- 

nem Unterricht nun auch in diesem 

Buch bei aller humorvollen bis sarka- 

stischen Individualität persönlich hin- 

ter der Arbeit zurücktritt, um zu lehren 
und zu helfen. Das gezeichnete Bei- 
spiel ist alles. Die häufige Konfrontie- 
rung mit dem Foto zeigt nicht nur die 
zeichnerisch erfaßte Situation, son- 
dern auch die Überlegenheit des 

Zeichnens im Erfassen der Essenz. 

Studentenzeichnungen stehen neben 

denen des Autors. Eine beträchtliche 

Seitenfolge bietet Zeichnungsbei- 

spiele anderer Häuser-Zeichner wie 

Piranesi, Canaletto, Gilly und Schin- 

kel, ebenso wie Goethe, Kubin, Theo- 


dor Fischer, Bonatz oder Le Corbusier, 
nicht zu vergessen die großen Zei- 
chenmeister Pfann und Ubbelohde. 
Das Schlußwort des Autors wird bes- 
ser als jede Rezension Aufgabe und 
Ziel des Zeichnens gerecht: 

»Ich wollte doch den Häuserzeichner 
animieren, den Schritt zu wagen vom 
Wiedergeben zum Erfinden. Wenn 
Generationen Horoskope hätten, dann 
träfe unsre, die so viel filmt und nah- 
und fernsieht, das Recht auf eine 
optische Kultur. Das Experiment dar- 
auf sieht kläglich aus: Von unsren 
Studenten kann keiner das tags zuvor 
gesehene Bühnenbild, die Szenerie 
aus einem Film, die Treppe abwärts, 
die er 5 Minuten vorher wach und leib- 
lich wahrgenommen hat, skizzieren. 
Was mannichtzeichnet, hat man nicht 
gesehen (der Grundsatz stammt von 
einem meiner alten Lehrer), und wir 
ergänzen: EIN WEG zum Häuser- 
machen geht über Häuserzeichnen, 
ernst-fröhliches Häuserzeichnen.« 
Es ist wahrlich ein Buch, das Freude 
macht, kein Lehrbuch, aber ein Lern- 
buch. WMB 


Otto Haesler, Mein Lebenswerk als 
Architekt. Henschelverlag, Berlin 
1957. 127 Seiten, 177 Abb., Ganz- 
leinen. 

Es war zweifellos eine gute Idee der 

Deutschen Bauakademie in Ost-Ber- 

lin, das Lebenswerk von Otto Haesler 

durch die Herausgabe dieser Bio- 
graphie zu würdigen. Das obligate 

Vorwort von Hans Schmidt dagegen 

dürfte nicht unbedingt im Sinne des 

Autors sein. Dort nämlich finden sich 

einige scharfe Messerstiche gegen 

das Neue Bauen und gegen die Ent- 
wicklung der Baukunst in den west- 
lichen Ländern, jener Baukunst, die 

Otto Haesler mitbegründet hat. Hier 

steht u. a.: »Was bedeuten nun aber 

die bereits genannten ästhetischen 

Begriffe der frei in den Raum gestell- 

ten Körper, der Auflockerung und des 


fließenden Raumes? Sie bedeuten 
nichts anderes als den bewußten 
ästhetischen Verzicht auf die Ord- 
nung, den Organismus, die Harmo- 
nie, diesich für den vorkapitalistischen 


Städtebau als selbstverständliche 
Mittel des architektonischen Aus- 
drucks ergeben haben. Mit anderen 
Worten, das Chaos, die Anarchie, 
also rein materielle Gegebenheiten 
der kapitalistischen Stadt, werden in 
ästhetische Kategorien umgedeutet. 
Wenn wir den kapitalistischen Städte- 
bau von dieser Seite betrachten, so 
kann er für uns keinesfalls die Stadt 
von morgen darstellen, wie es ein von 
der Berliner INTERBAU 1957 ge- 
prägtes Schlagwort will.« Diese ideo- 
logischen Ausfälle, die sich durch 
zahlreiche weitere vermehren ließen, 
gehören nicht in dieses Buch. Über- 
haupt war es ein schwieriger Knoten, 
Haesler in den Bereich des östlichen 
Städtebaus zu ziehen. Es ist auffal- 
lend, daß die späten Arbeiten 1946/47, 
etwa die Aufbaupläne für Rathenow, 
nicht die Kraft und die Konsequenz 
früherer Arbeiten haben. Die großen 
Projekte der zwanziger Jahre, z.B. 
der Bebauungsplan für Berlin-Neu- 
kölln und die Baumessesiedlung in 
Leipzig (1929), waren weit voraus- 
schauend und vorbildlich in ihrer 
Wirtschaftlichkeit. Wenn nun der 
sachliche Teil des Buches, nämlich 
die Autobiographie und der Bildteil, 
zunächst von der Deutung und Rich- 
tung des Zensors überschattet wird, 
so kommt beim weiteren Studium sehr 
bald die Ideenfülle, die Weitsicht und 
die gestalterische Kraft Otto Haeslers 
zur Geltung. Das Leitwort des Buches 
lautet: »Die Baumeister der ver- 
gangenen Jahrhunderte haben ihre 
Werke aus dem Geiste ihrer Zeit ge- 
schaffen. Sorgen wir dafür, daß auch 
unsere Werke der Baukunst aus dem 
Geiste unserer Zeit, aus dem Geiste 
des Sozialismus heraus geschaffen 
werden.« In diesem Sinne ist das 
Buch Zeugnis und Dokumentation. 
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„Milde Wärme” 


oder blitzschnelles Erhitzen — stufenlos lassen sich die in jeden 
BBC-Elektroherd eingebauten 


BBC-Blitzkochplatten Original REGLA 


auf die Temperatur einstellen, die dem Wärmebedarf des jeweiligen 
Kochgutes entspricht. Zudem halten Blitzkochplatten, Original REGLA, 
die einmal eingestellte Temperatur über die ganze Kochzeit konstant; 
Überkochen und Anbrennen gibt es nicht mehr 


Backofenthermostat, System Stotz-Kontakt, Vorwähler für verschieden 
starke Ober- und Unterhitze sowie Infrarot-Grilleinrichtung sind weitere 
Vorzüge der BBC-Elektroherde. 


In schwachen Netzen und dort, wo kein fester Herdanschluß gewünscht 
wird, kann der BBC-Raumsparherd Typ 191. 2 R mit seiner auf maximal 
3100 Watt verriegelten Leistung an jede Steckdose mit Schutzkontakt 
angeschlossen werden. Auch dieser Herd ist mit einer Regla-Blitzkoch- 


platte und normalgroßem thermoautomatischen Backofen ausgestattet, 


Ihr Fachhändler berät Sie gern bei der Wahl Ihres BBC-Elektroherdes 
und zeigt Ihnen auch die bewährten Kühlschränke, Küchenmaschinen 


und Waschgeräte aus dem Hause BBC. 


SE BROWN, BOVERI & CIE. AG., MANNHEIM 


eine der führenden Elektrofirmen Europas 
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FIL oy, Mm FADENVERSTARKT 


Lichtplatten aus Kunstharz 


Für die Industrie 


Werbung - Haus und Garten 


Lichtbander in Dächern und Wän- 
den — Staub- und Lichtdecken 
Überdachungen aller Art — Trenn- 
wände — Ladenausbau — Messe- 


stände 

wirtschaftlich 

leichte Unterkonstruktion — einfache 
Montage — keine Unterhaltung 
geringe Transport- und Lagerkos- 
ten 

fortschrittlich 

bruchfeste, farbbeständige Licht- 
flächen — helle und schattenfreie 


Räume durch Platten, Bänder und 
Folien bis zu 50 m 


Nur FILON 
ist glasfaser- + fadenverstärkt 


Aktiengesellschaft für Zink-Industrie 
vormals Wilhelm Grillo 
Abteilung Kunststoffe 


Duisburg-Hamborn - Telefon 54321 


IAAPA 


INTERNATIONALE 
HAUSRAT- UND 

EISENWARENMESSE 
KÖLN 


vom 5. bis 8. September 1958 


Ein Wirtschaftsereignis von Rang, 
eine Leistungsschau 

der deutschen und der europäischen 
Hausrat- und Eisenwaren-Industrie! 


Eine kurze Übersicht der 
Hauptwarengruppen, die im Herbst 
dieses Jahres ein starkes 

und interessantes Angebot aufweisen: 


Haus- und Küchengeräte 


Haushaltmaschinen 
(Hand und elektrisch) 


Elektrogeräte 


Metallwaren 
für die Innenausstattung 


Eisenwaren und Bauzubehör 


Armaturen, 
sanitäre Einrichtungen 
(für den Haushalt) 


Schlösser 
Beschläge 
Werkzeuge 


Stahlverformung, 
Feld- und Gartengeräte 


Kühlschränke und Zubehör 
Olöfen 

Kunstgewerbe, Geschenkartikel 
Kunststoffartikel 

Schneidwaren und Bestecke 


Auskünfte erteilt die 


MESSE UND 
AUSSTELLUNGS-GES. M. B. H. 
KOLN 


Köln-Deutz, Postschließfach Nr. 1 


Der Sozialismus ist von keinem Volk 
und von keiner Weltanschauung ge- 
pachtet. 

Die Ausstattung, die Fotos sowie der 
Druck sind ausgezeichnet. Otto Haes- 
ler schreibt sachlich und ganz aus der 
Praxis. Das Buch kann jedem, der 
Vorwort und Inhalt kritisch trennen 
kann, empfohlen werden, besonders 
den Studierenden. WMB 


Das Hochhaus der BASF. Planung, 
Ausführung, Erfahrungen. Heraus- 
gegeben von der Badischen Anilin- 
& Soda-Fabrik AG, Ludwigshafen 
a. Rh. Julius Hoffmann Verlag, 
Stuttgart. 284 Seiten, 230 Zeich- 
nungen, 118 Fotos, Leinen 48 DM. 


Wohl zum ersten Mal in der Bau- 
geschichte hat der Bauherr sein Haus 
so ausführlich und kritisch publiziert. 
Es ist die Genealogie eines Gebäu- 
des. 

Das Hochhaus der Badischen Anilin- 
& Soda-Fabrik AG in Ludwigshafen 
am Rhein ist das erste Bauwerk dieser 
Art in Deutschland mit über 100 Meter 
Höhe. Bei seiner Planung und Aus- 
führung konnte man sich zum Teil 
auf Erkenntnisse des Auslandes stüt- 
zen. Es zeigte sich jedoch, daß dabei 
manche wirtschaftlichen, technischen 
oder psychologischen Vorausset- 
zungen nicht ohne weiteres übertrag- 
bar waren. Andererseits reichten die 
bekanntgewordenen fremden Er- 
fahrungen oft nicht aus, um die eige- 
nen Entscheidungen zu treffen. Des- 
halb wurde eine Reihe von grund- 
sätzlichen Fragenkreisen durch eigene 
Forschungen untersucht. Dabei zog 
man außer den Fachleuten der zu- 
ständigen Bau- und Lieferfirmen be- 
kannte Sachverständige zu Rate. Ver- 
schiedene besonders wichtige Pro- 
bleme hat die technische Versuchs- 
abteilung der BASF selbst bearbeitet. 
Die vorliegende Schrift macht die bei 
der Planung des Gebäudes gewon- 
nenen Erkenntnisse sowie Erfahrun- 
gen, die man am Bau des Hochhauses 
gesammelt hat, allgemein zugängig. 
Diese Resultate dürften in der Bau- 
praxis auf reges Interesse stoßen. 

Im Gegensatz zu den »schönen« Bil- 
derbüchern zum Thema Gegenwarts- 
architektur ist hier gründlich gearbei- 
tet worden. Zahlreiche Tabellen, Sta- 
tistiken und Schaubilder zeigen das 
Zustandekommen der Resultate. 
Wenn auch für den Herausgeber 
Werbungsmomente mitgesprochen 
haben mögen, so ist doch ein hervor- 
ragender Beitrag zur Hochhauslitera- 
tur zustande gekommen. 
Ausstattung, Druck sowie die farbige 
Wiedergabe sind exzellent. Auf jeden 
Fall gebührt dem Bauherrn Dank für 
die Initiative zu diesem Buch. Ähn- 
lichen Projekten wird es in seiner 
technischen Perfektion zum Vorbild 
dienen. WMB 


Francois C. Morand, Kleine Land- 
häuser in USA, Kanada und Mexiko. 
Verlag Ernst Wasmuth, Tübingen. 
160 Seiten, 170 Fotos, zahlreiche 
Grundrisse usw., 34 DM. 


Gerade das kleine Landhaus ist ge- 
eignet, einen besonders günstigen 
Rahmen für das menschliche Leben 
zu ergeben. Hier sind sowohl reprä- 
sentative als auch typenmäßige Bin- 
dungen ohne Bedeutung. Der Ge- 
stalter hat die Chance, individuellen 
Forderungen gerecht zu werden, 
ganz anders als etwa im genormten 
und schemahaft nivellierten sozialen 
Wohnungsbau. Schon immer waren 
Bildbände über diese Hausform für 
den Bauherrn anziehend und für den 
Entwerfenden eine Quelle voller An- 
regungen. So auch hier, Diese Samm- 
lung aus Nord- und Mittelamerika 
bringt neuere Beispiele von meist 
noch unbekannten jüngeren Archi- 
tekten. Absichtlich hat der Autor die 
Garde der Star-Architekten ausgelas- 
sen, da ihre Handschrift festliegt, 
während aus den divergierenden 
»Richtungen« der Neuen doch eine 
gewisse Einheit des gegenwärtigen 
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Formstrebens sichtbar wird. Wenn 
sich auch nicht alles an Neutras ver- 
wöhntem Landhausstil messen läßt, 
so gebührt doch den meisten Archi- 
tekten das Lob des individuellen Ein- 
dringens in die Wünsche und Wohn- 
bedürfnisse der Bauherren. 

Architektonische Gestaltung und Ein- 
richtung der Räume bilden in diesen 
Häusern eine Einheit. Allerdings muß 
einschränkend gesagt werden, daß 
bei den mexikanischen Beispielen 
eine in Europa unbekannte Prunk- 
sucht vorzuherrschen scheint, die 
einige Objekte disqualifiziert. Der 
ethnographische und klimatische 
Spielraum ist sehr weit: von den 
Schneelandschaften Kanadas bis zu 
den ewig grausam der Sonne ausge- 
setzten Steppen Mexikos. Vieles ist 
improvisiert und schockiert das euro- 
päische Bürgerbewußtsein. Während 
bei uns auf weite Sicht, wenn nicht 
gar für die Ewigkeit gebaut wird, plant 
der Amerikaner zeitlich begrenzt. Er 
zielt nur auf die Befriedigung des 
augenblicklichen Bedarfs. Zweifellos 
wird das Häuserbauen in den USA 
beeinflußt durch den allgemeinen 
Lebensstil. Wenn z. B. eine Wäsche- 
fabrik schreibt: »Das Hemd kostet 
nicht viel; wenn Sie es schmutzig 
haben, können Sie es fortwerfen«, 
wie gesagt, dann findet das seinen 
Niederschlag in der Rentabilitäts- 
berechnung eines Landhauses. Wir 
finden wenig klassische Schönheit, 
aber eine Fülle von Ideen und neuen 
Wegen, auch in konstruktiver Hin- 
sicht. WMB 


Bauwirtschaft, Bautätigkeit, Woh- 
nungen. Periodische Veröffent- 
lichungen aus dem Gebiet der Bau- 
und Wohnungswirtschaft. Heraus- 
gegeben vom Statistischen Bundes- 
amt Wiesbaden. Verlag W. Kohl- 
hammer, Stuttgart. 


Reihe 1. Ausgewählte Zahlen für die 
Bauwirtschaft. 

In dieser monatlich erscheinenden 
Reihe werden die bisher getrennt er- 
schienenen Hefte »Das Baugewerbe 
in der Bundesrepublik Deutschland« 
mit den Monatsergebnissen über das 
Bauhauptgewerbe und ausgewählten 
Zahlen aus verschiedenen anderen, 
die Bauwirtschaft interessierenden 
Statistiken und »Die Bautätigkeit im 
Bundesgebiet« (Arbeitsreihe V1I/24 
der Statistischen Berichte) mit den 
Monatsergebnissen der Baugenehmi- 
gungen und Baufertigstellungen ver- 
einigt. 

Bezugspreis 12 DM jährlich. 

Reihe 2. Bauhauptgewerbe. 

Die jährlich anfallenden Ergebnisse 
der Totalerhebung im Juli und die 
Durchlaufenden Reihen, beide früher 
in den Sonderheften »Statistik der 
Bundesrepublik Deutschland«, Band 
51, 66, 78, 102, sind in dieser Reihe 
zusammengefaßt. 

Bezugspreis 3 DM. 


Reihe 3. Bautätigkeit. 
Jahresergebnisse über Baugenehmi- 
gungen, Baufertigstellung, Bauüber- 
hang und Entwicklung des Woh- 
nungsbestandes bilden den Inhalt der 
Reihe3, die früherin den Bänden »Sta- 
tistik der Bundesrepublik Deutsch- 
land« gebracht wurden (Band 93, 111, 
140, 160). 

Bezugspreis 3,50 DM. 


Reihe 4. Bewilligungen im öffentlich 
geförderten Wohnungsbau. 

Eine Fortsetzung der bisher viertel- 
jährlich erschienenen Reihe VI/25 
der »Statistischen Berichte«. 
Bezugspreis 3 DM jährlich. 


Reihe 5. Wohnraumvergabe. 
Fortsetzung der bisher jährlich er- 
schienenen Arbeitsreihe VI/26 der 
»Statistischen Berichte«. 
Bezugspreis für das Einzelheft: 0,60 
bis 1,20 DM. 


Allen, die sich von Berufs wegen mit 
dieser nüchternen Materie befassen 
müssen, kann die Publikation wegen 
ihrer Fülle und ihrer umsichtigen Aus- 
wahl empfohlen werden. WMB 
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SIEMENS 


KIPPSCHALTER 


»WK« 
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und mit Regel-Automatik! Der neue Vaillant 
Geyser bietet daher zwei große Vorteile: 


1. Auch in niedrigeren Küchen und Bade- 
zimmern kann jetzt ein großer Vaillant 
Geyser zur Warmwasser-Versorgungüber 
dem Spülbecken oder der Badewanne 
fachgerecht installiert werden. 


2. Die neue Regel-Automatik mit Gas- und 
Wassermengenregler macht den Vaillant 
Geyser völlig unabhängig vom schwan- 
kenden Gas- und Wasserdruck. 
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Neu in Form und Material 


Ob Sie die runde oder die viereckige Form wählen, 
beide Schalter verraten die Hand des Formgebers. 


Die Maßhaltigkeit des Preßstoffsockels bewirkt eine 
außerordentliche Präzision im Spiel der bewegten 
Teile — daher hohe Lebensdauer und geringes Schalt- 
geräusch. 


Silber-Schaltkontakte lassen — selbst in Leuchtstoff- 
lampen-Kreisen — Belastungen bis zu voller Nennstrom- 
stärke von 10A zu. 


WK-Schalter sind im Dunkeln leicht zu finden: Eine 
Spezial-Glimmlampe durchleuchtet die weiße Schalter- 
abdeckung und zeigt so den Sitz des Schalters an. 


JOH. VAILLANT KG - SPEZIALFABRIK FÜR GAS-WASSERHEIZER - REMSCHEID 


Vaillant 
Les" 4 


SIEMENS-SCHUCKERTWERKE AKTIENGESELLSCHAFT 


Im modernen Haus - das moderne Gas-Gerät: 
der Vaillant Geyser mit Regel-Automatik! 


WEBER 


»Im Kindergarten halte ich ACELLA 
für unentbehrlich, weil auch die 
Spuren schmutziger Kinderhände 

im Nu von diesem praktischen 


Haus, die nicht nur Kinder be- 

geistert. Den mit ACELLA- 

Polsterstoff bezogenen Stühlen 

und Tischen, die oft als beliebtes 
Spielgerät dienen, sieht man es nicht an, 
wie stark sie täglich strapaziert werden. 
Ich habe mich schon oft darüber ge- 
wundert, wie unverwustlich ACELLA ist.« 


Und noch etwas macht ACELLA für den 
Kindergarten unentbehrlich: Es weist 
Staub und Bakterien ab und erfüllt damit 
inhohem Maße auch hygienische 
Anforderungen. 


Sie erkennen ACELLA an der Randkennzeichnung auf der Rück- 
seite und dem Namenszug ACELLA auf beiden Rollenenden. 


ALLEINIGER HERSTELLER VON ACELLA 


J.H.BENECKE- HANNOVER 


ACELLA ist der ges. gesch, Markenname des Hauses ).H. Benecke und dort nur für die Erzeugnisse dieser Firma verwendet werden. 
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Material wieder zu entfernen sind. 

Mir bleibt dadurch viel Arbeit 

und Arger erspart. Als Gardinen 

und als Vorhange fur unsere 
Schranke und Regale bringt 

ACELLA eine Farbigkeit ins | 
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Le Corbusier, Ronchamp. Verlag Gerd 
Hatje GmbH, Stuttgart. 130 Seiten, 
140 Abb., 14,80 DM. 

Jenen Blinden und jenen, die sich 

ärgern über den Erbauer von Ron- 

champ, sei dies kleine Buch auf den 

Gabentisch gelegt, und wenn sie un- 

verbildete Augen haben und den 

Rest eines reinen Herzens, dann 

müssen auch sie sich packen lassen 

von der herrlich unmittelbaren Repor- 
tage, die der Bildhauer-Architekt von 
seinem letzten Werk selbst gibt: von 
diesem soviel besungenen und be- 
spuckten Werk, das — man mag es 
nun behandeln, wie man will —in groß- 
artiger Unberührtheit von beidem, 

Lob und Haß, über den weitgeschwun- 

genen Vogesenwaldern liegt, im 

Spiel von Wolkenschatten und Son- 

nenlicht, besucht von einzelnen und 

von heranpilgernden Scharen, Gläu- 
bigen und Ungläubigen. 

Wie er es selbst haben wollte und 


was er damit aussagen wollte, das _ 


verspürt man aus den 127 Bildern. 
Man spürt es auch aus dem Text, dem 
Gedruckten und dem Faksimilierten. 
Jene, die die Kirche ein kinomäßiges 
Theater nennen — es sind große und 
ehrwürdige Namen dabei —, sind nicht 
guten Willens. Denn es muß ein 
künstlerisch einigermaßen gebildetes 
Auge ergreifen, wie stark die Plastizi- 
tät des Bildwerks — und nur als sol- 
ches sehen wir den ganzen Bau — zu- 
sammenklingt mit dem, was es sein 
soll: eine Wallfahrtskapelle auf alter 
Stelle, wo seit Jahrzehnten Pilger 
sich einfinden, um ein Madonnenbild 
zu grüßen. Sogar der Nichtgläubige 
muß dies einsehen. 

Wir wünschen dies Buch vor allem 
denjenigen, die nicht guten Willens 
sind, auf daß sie sich überzeugen las- 
sen. Zie. 


Otto Valentien, Der Garten am Haus. 
Ullstein Fachverlag, Berlin. 96 Sei- 
ten mit 138 Bildern und 40 Zeichnun- 
gen. Format 19,5x26 cm. Cello- 
phanierter Pappband 12 DM. 

Otto Valentiens Aussagemittel sind 

vor allem Zeichenstift und Fotolinse, 

die er gleich meisterlich zu führen 
versteht. Sämtliche in dem Buch ent- 
haltenen Skizzen und Pläne und die 

Mehrzahl der Fotos stammen vom 

Verfasser, der das reiche Bildmaterial 

durch kurze, aber prägnant formu- 

lierte Zwischentexte und ausführliche 

Bildunterschriften zu einem einheit- 

lichen Ganzen zusammengefügt hat. 

Die Überschriften der einzelnen Ab- 

schnitte, in die sich das Buch gliedert, 

geben einen Begriff von der Vielfalt 
der behandelten Themen: Sitzplatz 
und Laube, der Rasen — das grüne 

Herz des Gartens, Raum für die Kin- 

der, Stein und Pflanze, Wasser — 

Element des Lebens, natürliche Pflan- 

zenbilder, die große Schönheit der 

Blütenstauden. Im letzten Kapitel des 

Buches werden Lage- und Pflanz- 

pläne, Raumbilder und Fotos von 

Gärten gezeigt, die der Verfasser 

selbst angelegt hat. 


Das gesamte Boden- und Baurecht. 
Hermann Luchterhand Verlag, Neu- 
wied (Rhein) — Berlin-Frohnau — 
Darmstadt. 5 Hlw.-Sammelordner, 
54 DM. 

In der Zwischenzeit sind die Ergan- 

zungslieferungen 116 bis 120 erschie- 

nen. Diese enthalten u.a. folgendes: 

Pflichtnormen fiir den sozialen Woh- 

nungsbau. — Richtlinien des Bundes 

für Darlehen zur Instandhaltung von 

Wohngebäuden. — Richtlinien für 

den Einsatz der Bundesmittel fiir den 

sozialen Wohnungsbau 1958. — 

Bundesrahmentarifvertrag fiir das 


baufachliteratur 
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Baugewerbe und weitere das Bau- 
gewerbe betreffende Tarifverträge. — 
Die neuen Weisungen über Aufbau- 
darlehen für den Wohnungsbau mit 
den dazugehôrigen Durchführungs- 
bestimmungen sowie zahlreiche lan- 
desrechtliche Vorschriften, insbe- 
sondere das bayerische Architekten- 
gesetz, das Berliner Straßengesetz 
und die Änderungen der Wohnungs- 
bauförderungsbestimmungen für Hes- 
sen, Nordrhein-Westfalen und Nie- 
dersachsen. 

Durch die laufende Erweiterung des 
Sammelwerkes wurde das Gesamt- 
stichwortverzeichnis unbedingt erfor- 
derlich. Nunmehr ist wieder eine zu- 
verlässige Orientierung über den 
Inhalt des über 4000 Seiten starken 
Sammelwerkes möglich. Darüber 
hinaus wurde die chronologische Ge- 
setzesübersicht neu bearbeitet und 
auf den neuesten Stand gebracht. 


Bauleistungsbuch. Textvorlagen für 
Bauleistungs-Beschreibungen. In 
Verbindung mit dem DeutschenVer- 
bindungsausschuß für Bauleistun- 
gen herausgegeben vom Deutschen 
Architekten- und Ingenieurverband. 
Zur überarbeiteten VOB sind jetzt 
erschienen: 

Gas-, Wasser- und Abwasser-In- 
stallationsarbeiten, DIN 18381. 1958, 
80 Seiten, DIN A5, geheftet3,80 DM. 
Mauerarbeiten, DIN 18330. 1958, 
64 S., DIN A 5, geheftet 3,40 DM. 
Verlagsgesellschaft Rudolf Müller, 
Köln-Braunsfeld. 

Klar und eindeutig abgefaßte Lei- 

stungsbeschreibungen sind für Auf- 

traggeber und Auftragnehmer eine 
der wesentlichsten Voraussetzungen 
für eine sorgfältige Baudurchführung. 

Durch die Neufassung der Verdin- 

gungsordnung für Bauleistungen 

(VOB), Teil C, wurde auch eine Über- 

arbeitung des »Bauleistungsbuches« 

erforderlich, das nunmehr als »Text- 
vorlagen für Bauleistungsbeschrei- 
bungen« neu aufgestellt wird. Um die 

Textvorlagen der Praxis möglichst 

bald zugänglich zu machen, werden 

diese jeweils nach Fertigstellung zu- 
nächst als Einzelhefte und erst später 
in Anlehnung an das frühere Bau- 
leistungsbuch auch in Buchform her- 
ausgegeben. Den Textvorlagen sind 

Hinweise für den Gebrauch sowie ein 

Muster für die Aufstellung der Lei- 

stungsverzeichnisse beigefügt. 
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Fachschriftenschau 


Robsjohn-Gibbings (Architectural Re- 
cord 11/1957) meint, daß die neuen 
amerikanischen Wohnhäuser wohl 
viel Komfort, aber wenig Behaglich- 
keit aufweisen. Sowohl Glaswände 
als auch ein »open plan« sind ausge- 
sprochen unbehaglich. Hinzu kommt, 
daß die Möbel im eigenen Haus sich 
kaum noch von denen in öffentlichen 
Räumen unterscheiden. Die Woh- 


KATALOG kostenlos von der 
führenden Fachbuchhandlung 


KARL KRÄMER 


STUTTGART + ROTEBUHLSTR. 40 


‘ Regal-System 
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Kombination in einem Wohnraum Befestigung zwischen Fußboden und Decke 


Holzteile in Buche, Eiche, Rüster, Teak Metallteile jaguargrau oder weiß 


© 
Entwurf: Olof Pira - Stockholm 
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ngseinrichtung ist zwar »modern«, 
ber sie steht in keiner inneren Be- 
ziehung mehr zu den Bewohnern. 
Eine Folge des unpersönlichen Ver- 
hältnisses zwischen Mensch und 
Wohnung ist die geringe Sorgfalt der 
Behandlung. So kommt es, daß die 
Industrie heute für Möbelbezüge, 
Teppiche und Wandbekleidungen 
wirbt, die man sorglos beschmutzen 
und strapazieren kann, für Matratzen, 
die auch eine Straßenwalze nicht zer- 
stören kann, für Akustikplatten, die 
jede Rücksichtnahme entbehrlich ma- 
chen. Verf. hofft, daß diese Art der 
»Gemütlichkeit« bald überwunden 
wird und daß der Amerikaner es dann 
wieder lernt, sich ein wirklich behag- 
liches Heim zu schaffen. 


Van Beusekom (Bouw 21/1958) ist der 
Ansicht, daß der holländische Woh- 
nungsstandard heute zwar absolut 
höher, aber relativ niedriger ist als 
1939, weil die Mietaufwendungen jetzt 
einen geringeren Anteil dar Familien- 
ausgaben ausmachen. Im Vergleich 
zu den allgemeinen wirtschaftlichen 
Verhältnissen müßten die Wohnun- 
gen nicht nur im Hinblick auf Raum- 
zahl, Raumgrößen, Ausstattung und 
Architektur besser sein, sondern 
auch den menschlichen Bedürfnissen 
mehr entsprechen. Insbesondere soll- 
ten sie der inviduellen Entfaltung des 
Einzel- und des Familienlebens mehr 
Möglichkeiten bieten. 


Boon (Bouw 21/1958) zeigt einen vier- 
stöckigen Wohnblock mit 34 Woh- 
nungen für 2 bis 6 Personen. Inter- 
essant ist, daß die größeren Wohnun- 
gen derartig als Maisonnettes ausge- 
bildet wurden, daß jeweils die Schlaf- 
räume unmittelbar übereinander lie- 
gen. Bemerkenswert ist ferner die 
Erschließung durch 2 Ausgänge und 
2 vom Hauptbau abgesetzte Treppen- 
häuser sowie die zentrale Lage von 
Küche, Bad und WC an Lüftungs- 
und Leitungsschächten im Innern der 


Wohnung. Bedenken, die man ur- 
sprünglich gegen diese sehr rationelle 
Lösung hatte, haben sich in der Pra- 
xis als unbegründet erwiesen. 


»Architectural Forum« (4/1958) ver- 
tritt den Standpunkt, daß bomben- 
sichere Schutzräume heute nicht 
mehr viel Sinn haben, weil die Ge- 
schwindigkeiten der Flugzeuge und 
Raketen zu groß sind, um die Schutz- 
räume noch rechtzeitig aufsuchen zu 
können. Im Zeichen der Atombombe 
ist die Gefahr der Strahlungsschäden 
durch radioaktiven Staub auch viel 
umfangreicher, weil sich die gefähr- 
dete Zone über sehr große Gebiete 
erstrecken kann. Es ist daher heute 
wichtig, möglichst in allen Gebäuden, 
aber besonders in den Wohnhäusern, 
die Möglichkeit für einen tagelangen, 
strahlengeschützten Aufenthalt zu 
schaffen. 20 cm Stahl, 60 cm Beton 
oder 90 cm Erde sind schon ausrei- 
chend, um die Strahlung auf !/,ooo 
zu reduzieren. Damit ergibt sich eine 
neue planerische und konstruktive 
Aufgabe, die bei Neubauten leicht, 
aber bei bestehenden Bauten schwie- 
riger zu lösen ist. Bei allen Dächern 
sollte die Oberfläche so beschaffen 
sein, daß sie leicht und gründlich 
durch Abspritzen mit Wasser ent- 
staubt werden kann. 


Zwart (Polytechnisch Tijdschrift 13- 
16B/1958) zeigt an Beispielen hollän- 
discher Industrieanlagen, wie der 
Luftschutz eingeplant und allmählich 
verwirklicht werden kann. In konstruk- 
tiver Hinsicht bevorzugt man bei 
allen Betriebsbauten statisch unbe- 
stimmte Systeme mit durchlaufenden 
Trägern und Platten, die durch steife 
Anschlüsse gegen Abheben gesi- 
chert sind. Interessant sind die vor- 
gefertigten, demontierbaren Schutz- 
räume, die bei Betriebserweiterungen 
verlegt werden können, und die aus 
Spezialblöcken zu errichtenden Split- 
terwände. 


»Bouw« (14/1958) berichtet über das 
Ergebnis einer Umfrage nach der 
Einstellung zum Ölofen bei Bewoh- 
nern von Mietwohnungen ohne Zen- 
tralheizung. Etwa die Hälfte der Be- 
fragten hat sich in den ersten Jahren 
nach dem Einzug einen neuen Ofen 
angeschafft, und von diesen haben 
26% einen Ölofen gewählt. 95% aller 
Ölofenbesitzer sind damit zufrieden, 
und 36% von denen, die noch keinen 
Ölofen haben, wollen sich in der 
nächsten Zeit einen anschaffen. 


»Wood« (1/1958) bringt eine interes- 
sante Holzdachkonstruktion, die aus 
der Forderung nach bequemer De- 
montierbarkeit und Erweiterungsmög- 
lichkeit entstanden ist. Es handelt 
sich um ein Pultdach, das aus trog- 
förmigen Trägern von 9,60 m Spann- 
weite gebildet wird. Diese Träger mit 
einer mittleren Breite von 1,50 m sind 
aus Holzleisten und Sperrholz zu- 
sammengestellt und mit Dachpappe 
ausgekleidet. Ihre Verlegung erfolgte 
mit Zwischenräumen, die durch bo- 
genförmige Glasfaserplatten abge- 
deckt wurden und schmale, quer 
zur Gebäudelängsachse verlaufende 
Oberlichte bilden. 


»Architectural Forum« (4/1958) zeigt 
eine neue Weiterentwicklung der 
Buckminster-Fuller-Kuppel, bei der 
im Gegensatz zu der Konstruktion 
von Kaiser Skelett und Haut getrennt 
sind. Eine Kuppel nach dem Lindsay- 
System kostet nur etwa ?/, und wiegt 
nur etwa !/, soviel wie eine Kuppel 
nach dem schon sehr rationellen 
Kaiser-System. 


Morris (Der Stahlbau 5/1958) erläu- 
tert den Bau einer Sporthalle in 
Atlanta (USA). Das kreisrunde Bau- 
werk von 82,3 m Durchmesser und 
15,2 m Höhe enthält ein Innenrund 
von 40,2 m Durchmesser und 7000 
Sitzplätze. Konstruktiv handelt es 
sich um 16 völlig gleichartige, ge- 


schweißte Zweigelenkbogen in Ellip- 
senform, die sich in einem zentralen 
Kreisringträger kreuzen. Da die Sitz- 
reihen aus Kostengründen auf dem 
Erdboden verlegt wurden, war ein 
kegelförmiger Bodenaushub bis zu 
7,9 m Tiefe erforderlich, der wiederum 
die Anordnung von Zugbändern aus- 
schloß. Da aber für die Verlegung von 
Leitungen ein Ringkanal vorgesehen 
werden muBte, konnte dessen Abdeck- 
platte als Kreisringplatte ausgebildet 
und fiir die Aufnahme des Horizontal- 
schubs ausgenutzt werden. 


Domke (Aluminium 5/1958) berichtet 
über die vollstandig aus Aluminium 
bestehende Dachkonstruktion einer 
250 m langen Lagerhalle in Antwer- 
pen. Es sind 14 Zweigelenkrahmen- 
binder von 80 m Stützweite vorhanden, 
deren stählerne Stiele die flachgeneig- 
ten Riegel aus Aluminium-Fachwerk 
tragen. Die Riegel sind genietet und 
die Aluminium-Fachwerkpfetten ge- 
schweißt. Da die gesamte tragende 
Dachkonstruktion nur !/, einer ent- 
sprechenden Stahlkonstruktion wiegt, 
wurde sie wirtschaftlicher als bei 
Verwendung anderer Baustoffe. Hin- 
zu kommen die Vorteile der geringe- 
gen Fundamentkosten und der Kor- 
rosionsfestigkeit. 


»Achitectural Record« (4/1958) bringt 
Einzelheiten über einen vielbeachte- 
ten, 19geschossigen Bürobau einer 
Stahlgesellschaft.Charakteristisch ist, 
daß die Stahlstützen vor die nur5 cm 
dicken Außenwände gestellt wurden, 
so daß der Innenraum mit einer lich- 
ten Weite von 18 m völlig stützenfrei 
ist. Die Fassaden bestehen zu ?/, aus 
Glas und zu !/, aus rostfreiem Stahl. 
Ein weiteres Kennzeichen des Bau- 
werkes ist der freistehende Fahr- 
stuhlschacht, in dem gleichzeitig alle 
WCs und die vertikalen Leitungen 
untergebracht sind. Die Stahlkon- 
struktion und die Art und Weise, wie 
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die Windkräfte hierbei berücksichtigt 
wurden, wird genauer beschrieben. 


»Architectural Forum« (11/1957) be- 
müht sich um eine gerechte Bewer- 
tung der Schulbauten und bringt zu 
diesem Zweck ein Schema, mit des- 
sen Hilfe die Baukosten je Schüler 
und je Brutto- und Netto-Nutzfläche 
verglichen werden können. Die ört- 
liche Lage und das Baujahr werden 
dabei durch Faktoren berücksichtigt. 
Das Verhältnis der Netto-Unterrichts- 
fläche zur Bruttofläche stellt die 
Wirtschaftlichkeit des Entwurfes dar 
und soll als guter Durchschnitt bei 
der geschlossenen Bauart zwischen 
0,65 und 0,70, bei der offenen zwi- 
schen 0,75 und 0,80 liegen. Man ist 
bestrebt, auch die Qualität der Bau- 
ausführung und die pädagogischen 
Faktoren in Zahlen auszudrücken, um 
sie in die Vergleichsrechnung ein- 
führen zu können. 


Geursen und Volbeda (Bouw 23/1958) 
befassen sich an Hand englischer 
Beispiele mit der Vorfertigung von 
Schulen und kommen grundsätzlich 
zu der Schlußfolgerung, daß derartige 
Bestrebungen tatkräftig unterstützt 
werden sollten. Insbesondere gilt es, 
eine gewisse Voreingenommenheit 
gegen den Systembau aus dem Wege 
zu räumen, die völlig ungerechtfer- 
tigt ist. Man soll die Bausysteme ein- 
gehend prüfen und erproben, aber 
man darf dabei keine übertriebenen 
Ansprüche stellen. Auch die tradi- 
tionellen Bauweisen haben ihre 
Schwächen und sind weit entfernt 
von Vollkommenheit. 


Nims (Architectural Record 4/1958) 
beschreibt seine vorgefertigte Zim- 
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mereinheit für Motels, die mit allen 
Installationen versehen ist und in 
verschiedener Weise gruppiert wer- 
den kann. Sie enthält Heizung, Luft- 
behandlung, Warmwasserversorgung, 
Fernsehen und die elektrische Instal- 
lation. Einen Monat nach Auftrags- 
erteilung kann das Motel bereits in 
Betrieb genommen werden. Infolge 
der großen Nachfrage nach komfor- 
tablen und preiswerten Motels in den 
USA ist der Absatz sehr gut. Das 
Heft enthält übrigens noch zahlreiche 
weitere Beispiele für geplante und 
ausgeführte amerikanische Motels. 
Ein besonderer Artikel befaßt sich 
mit dem Lärmproblem, das bei der- 
artigen Anlagen eine große Rolle 
spielt und baulich berücksichtigt 
werden muß. 


»Betonstein-Zeitung« (4/1958) erin- 
nert daran, daß die Zementindustrie 
heute nicht nur um eine Steigerung 
der Zementfestigkeiten. bemüht ist, 
sondern auch danach trachtet, be- 
sonders geeignete Zemente für die 
verschiedenen Anwendungsgebiete 
zu entwickeln. So ist jetzt ein deut- 
scher Zement auf den Markt gekom- 
men, der hochsulfatbeständig ist und 
für die zahlreichen Verwendungs- 
zwecke Vorteile hat, bei denen mit 
Sulfaten im Boden oder im Wasser 
gerechnet werden muß. Die Eigen- 
schaften und Verwendungsmöglich- 
keiten werden ausführlich erläutert. 


»Architectural Forum« (4/1958) zeigt 
eine sehr auf Repräsentation ausge- 
richtete pharmazeutische Fabrik in 
Pasadena (Kalifornien), die 45 m von 
der Hauptstraße abgesetzt liegt und 
von dieser durch eine 120 m lange, 
aus durchbrochenen Betonformstei- 
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nen errichtete Wand abgeschirmt ist. 
Die Formsteine bilden ein Netzwerk 
aus Quadraten und Kreisen und sind 
in dieser Form auch bei der neuen 
USA-Botschaft in Neu-Delhi verwen- 
det worden. Die dekorativen Möglich- 
keiten, die derartige Steine bieten, 
gehen ebenfalls daraus hervor, daß 
man sie in leicht abgewandelter Form 
beim Bau das USA-Pavillons auf der 
Brüsseler Weltausstellung benutzte. 


»Bouw« (17/1958) untersucht die 
Frage, ob Treppenstufen immer eine 
genau waagerechte Oberfläche haben 
müssen oder ob es für das Begehen 
günstiger ist, wenn sie leicht nach 
hinten geneigt sind. Diese Frage 
kann insofern von praktischer Bedeu- 
tung sein, als es bei vorgefertigten 
Treppenläufen infolge mangelhafter 
Maßhaltigkeit oft schwierig ist, die 
genau horizontale Lage zu erreichen. 
Nachdem nun ein französisches Pa- 
tent auf geneigte Treppenstufen er- 
teilt wurde, meint das Blatt, daß eine 
systematische Überprüfung der bis- 
herigen Anschauung zweckmäßig 
sein könnte. 


Klein (Polytechnisch Tijdschrift 23- 
24B/1958) weist auf einen neuen 
Schwingungsdämpfer hin, der die 
Maschinen saugnapfartig am Fuß- 
boden befestigt und keinerlei bauli- 
che Maßnahmen erfordert. Maschi- 
nen können deshalb leicht in ihrer 
Aufstellung verändert oder ausge- 
wechselt werden. Dieser Umstand 
zusammen mit der hervorragenden 
Dämpfungswirkung erschließt dem 
Architekten neue Möglichkeiten im 
Industriebau und macht ihn unab- 
hängiger in Fragen der Raumanord- 
nung und Baukonstruktionen. Vz 
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Wieder Neoplax-Spanplatten 


Im April 1957 wurden wesentliche Be- 
triebskomplexe der Neoplax GmbH, 
Schorndorf, durch ein Großfeuer zer- 
stört. Der Wiederaufbau — er fällt 
praktisch mit der 10jährigen Entwick- 
lung und Produktion der Firma zu- 
sammen — ist nunmehr abgeschlos- 
sen. Auf Grund der langen Erfahrun- 
gen in der Herstellung von Innenver- 
kleidungsplatten will sich die Firma 
noch mehr als bisher als Lieferant für 
den Innenausbau spezialisieren. Das 
Spantischlerplatten-Programm wird 
vorläufig zurückgestellt. Die neue 
Produktion ist in mehreren Schichten 
wieder in vollem Gang. Beim Neuauf- 
bau wurde großer Wert darauf ge- 
legt, nicht nur die Rationalisierung 
voranzutreiben, sondern gleichzeitig 
auch die technischen Eigenschaften 
zu steigern. So konnte die Wichte 
dank einer zwar etwas aufwendigeren 
Spanzusammensetzung um mehr als 
10% herabgesetzt werden und be- 
trägt heute etwa 600—620 kg/cm?. Die 
wärme- und schallschluckenden Ei- 
genschaften werden dadurch günsti- 
ger und die Bearbeitung leichter, 
d.h. sägeschonender. 

Auf Grund der bisherigen guten Er- 
fahrungen im Innenausbau ist die 
Firma bei dem bisherigen Breitenmaß 
geblieben, während man beim Län- 
genmaß dem Wunsch nach groß- 
flächigen Platten ebenfalls Rechnung 
getragen hat. Das Plattenmaß be- 
trägt jetzt 125 x 350 cm. 
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Die Oberfläche ist nunmehr bei allen 
Platten wasserabweisend gehalten. 
Die dekorative Wirkung ist noch an- 
sprechender geworden. Insbeson- 
dere ist dies bei den getönten Platten 
bemerkbar, deren Farbgebung durch 
die größere Gleichmäßigkeit der 
Späne sehr profitiert hat. Verstärkt 
wird diese Wirkung in jedem Falle 
durch den matten Seidenglanz der 
Späne, deren perliger Effekt den 
warmen Ton des Holzes noch beson- 
ders herausstreichen. 


Die Pfälzischen Plastic-Werke 
GmbH 


Frankenthal (Pfalz), teilten mit, daß 
auf Grund einer bereits in den ersten 
4 Monaten dieses Jahres erzielten 
Umsatzsteigerung von 45 Prozent und 
der dadurch möglichen Rationalisie- 
rung die Preise für Pegulan-Boden- 
belag, Ausführung Spezial 2 mm, für 


alle Farben um zirka 10 Prozent ge-. 


senkt wurden. 

Seit dem Bestehen der Firma — die 
Produktion von PVC-Belägen wurde 
1950 aufgenommen — haben sich 
Pegulan-Bodenbeläge in allen Aus- 
führungen immer mehr durchgesetzt. 
Pegulan-Bodenbelag für den Woh- 
nungsbau ist heute der am meisten 
gekaufte PVC-Belag in Bahnen. 
Bedeutende Forschungs- und Ent- 
wicklungsarbeiten hat das Werk auf 
dem Fußbodensektor geleistet. So 
konnte vor einigen Jahren eine in der 
Fußbodenbranche bis dahin unbe- 
kannte feuchtigkeitsunempfindliche 
Belagsart erstmalig von den Pfälzi- 
schen Plastic-Werken auf den Markt 
gebracht werden. Neben den ver- 
schiedensten Folien (Dekoration, 
Gardinen, Polster, Täschner usw.) 
liegt ein sehr starkes Interesse für 
Pegulan-Dachbeläge vor, die in inten- 
siver Forschung und jahrelanger 
Praxiserprobung ebenfalls zu einem 
Spitzenerzeugnis ausgereift sind. 


Seit kurzem haben die Pfälzischen 
Plastic-Werke GmbH die Produktion 
preiswerter PVC-Läufer aufgenom- 
men, die in zwei Breiten und vier ge- 
schmackvollen Farben geliefert wer- 
den. 


Einfache, preisgünstige Lüftung 
für Verbundfenster 


Be- und Entlüftungen an sich sind für 
den Planer durchaus kein Problem 
mehr. Es liegt ein ausreichendes An- 
gebot von Einrichtungen vor, deren 
Perfektion nichts zu wünschen übrig- 
läßt. 

Bei Großprojekten: Industrie- und 
Geschäftshaus- oder kulturellen Bau- 
ten, läßt man einem Fachingenieur 
seine Vorschläge und Berechnungen 
machen und hat die Gewähr dafür, 
daß der den Bedürfnissen entspre- 
chende Lüftungseffekt erzielt wird und 
die Kosten sich im Rahmen halten. 


Kleinere Vorhaben machen schon 
mehr Kopfzerbrechen. Auch hier gibt 
es Räume, die in hohem Maße lüf- 
tungsaktiv sein sollten: Bäder, Toi- 
letten, Küchen, Schlafräume, Werk- 
stätten, Laboratorien u.a., aber es 
ist schon rein kostenmäßig nicht an 
den Einbau einer gebräuchlichen Lüf- 
tungsanlage zu denken. Es bleibt also 
nur die Möglichkeit, mit den diversen 
Fensterflügeln und deren Lüftungs- 
arten zu operieren. Dabei ist zu be- 
denken, daß ein offenes Fenster in 
vielen Fällen stört, in den meisten 
Fällen Zug verursacht, in jedem Falle 
aber im Zusammenleben‘ Anlaß zu 
irgendeinem Ärger ist. 

Hier sei auf eine zusätzliche Lüf- 
tungsart aufmerksam gemacht, die, 
obwohl sie sich in jahrelanger Er- 
probung bestens bewährt hat, vor 
allem bei den Entwurfsarchitekten 
noch nicht ausreichend bekannt zu 
sein scheint. Es handelt sich um die 
Scheiben-Jalousie-Lüftung für Dop- 
pelfenster (Hersteller »Höcka«), die 
schon seit vier Jahren regelmäßig auf 
der Deutschen Handwerksmesse in 
München ausgestellt war. 


Aus dem Programm der API- 
Maschinen GmbH 


Abgesehen von dem bewährten und 
in Fachkreisen anerkannten Mittelöl- 
programm zeigte API auf der dies- 
jährigen Industriemesse Hannover 
den neuentwickelten Leichtölbrenner 
der Serie »L«, der in seinem konstruk- 
tiven Aufbau und insbesondere seiner 
modernen Formgestaltung den letzten 
Schritt zu dem angestrebten Ziel dar- 
stellt, dem Installateur einen betriebs- 
bereiten und anschlußfertigen Leicht- 
ölbrenner in die Hand zu geben und 
alle Störungsquellen, die in der In- 
stallation des Aggregates liegen könn- 
ten, weitgehend auszuschalten. Das 
formvollendet stabile Gehäuse des 
L-Brenners schließt die eingebaute 
Fotozellensteuerung sowie den gleich- 
falls eingebauten Betriebsstunden- 
zähler mit ein. Das Aggregat ist also 
elektrisch komplett verdrahtet. Die 
Installation beschränkt sich demnach 
lediglich auf den Anschluß an Strom- 
netz, Ölleitung und Thermostate. 
Die Wartung des Gerätes ist durch 
leichten Zugang zu Zündelektroden 
und Düse sowie durch die Ab- 
schwenkbarkeit vor der Kesselstirn- 
wand sichergestellt. Motor und Pum- 
pe sind gegen unbefugte Eingriffe 
durch Abdeckhauben geschützt. Der 
L-Brenner wird in dem für die Ver- 
wendung von Leichtöl wirtschaftlich 
tragbaren Leistungsbereich von 18000 
bis 350000 kcal/h geliefert. 


Des weiteren wurde das Programm 
ergänzt durch eine neue Serie von 
Ölhochdruckzerstäubern der Type 
»J«. Dieser in Zweckbauweise her- 
kömmlicher Art ausgeführte Brenner 
wird zu außerordentlich günstigen 
Preisen geliefert und soll insbeson- 
dere dem Bedarf an funktionssiche- 
ren, solide gebauten Brennern mit 
niedrigen Gestehungspreisen ent- 
gegenkommen. Bei den gebotenen 
Bedingungen ist also eine Ölfeue- 
rungsanlage kein Luxus mehr, son- 
dern für jedermann erschwinglich. 


Um das Angebot gerade in dieser 
Hinsicht zu erweitern und für die 
Eigenheimbesitzer besonders inter- 
essant zu gestalten, wurde weiterhin 
ein schwedischer Speicherkessel mit 
Leistungen bis 45000 kcal/h in das 
Programm aufgenommen. Diese Spei- 
cherkessel sind Zwei-Stoff-Kombina- 
tionskessel und gestatten eine schnel- 
le und leichte Umstellung von Öl- 
feuerung auf feste Brennstoffe und 
umgekehrt. Durch die eingebauten 
Durchlauferhitzer gewährleisten sie 
außerdem eine jederzeit ausreichende 
Warmwasserversorgung ohne den 
zusätzlichen Einbau von Warmwas- 
serboilern. Auch hier ist der im Ver- 
gleich zu dem allgemeinen Preis- 
niveau günstige Preis hervorzuheben. 


Das bisherige Industriefeuerungs- 
programm in Preßluftbrennern der 
Serie PLB und PRO wurde beibehal- 
ten. Diese Brenner dienen in erster 
Linie der Ausrüstung von industriel- 
len Feuerstätten aller Art, außer Kes- 
selanlagen. 

Die interessanteste Erweiterung des 
Gesamtangebotes stellt die Aufnah- 
me eines völlig neuen und umfassen- 
den Schwerölprogramms dar, von 
dem kleinere Prototypen von kombi- 
nierten Öldruck-Dampfdruckzerstäu- 
bern auf dem Messestand vorge- 
führt wurden. Dieses Programm von 
Schwerölbrennern neuester und mo- 
dernster Bauart umfaßt einen Lei- 
stungsbereich mit Stundendurch- 
sätzen von 100 kg bis 7000 kg und ist 
somit in der Lage, jeden Bedarfsfall, 
der für ölgefeuerte Kesselanlagen 
überhaupt in Frage kommt, zu decken. 
Selbstverständlich ist es im Rahmen 
dieser Information nicht möglich, auf 
die technischen Einzelheiten einzu- 
gehen, zumal Anlagen dieser Art 
immer technische Maßarbeit sind und 
eine schematische Typisierung nicht 
möglich ist. Entscheidend ist also 
hier immer die vorbereitende Inge- 
nieurarbeit beratender und proiek- 
tierender Art. 


In jedem Haus, 
in jedem Gebäude 


Hygiene-Einrichtungen 
aus Sanitär-Keramik 


Unübertroffen in Qualität, 
Zweckmäßigkeit und Form- 
schönheit entspricht Sanitär- 
Keramik allen Anforderungen 
einer neuzeitlichen Hygiene. 


Sanitär-Keramik für 
Waschtische, Waschbecken, Reihen- 
waschanlagen, Waschrinnen, Klosetts, 
Urinale, Bidets, Badewannen aller 
Art, Spülkästen, Fäkalienausgüsse, 
Laborbecken, Waschbütten, Spül- 
becken, Spültische, Trinkbrunnen 


und anderes mehr. 


Beratung und Lieferung über den Fachhandel 
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„... das gilt ganz besonders bei 
Badewannen, die — einmal fest eingebaut — 
ein Leben lang halten sollen. 

Kenner wählen immer stabile Qualitäts- 
Gusswannen mit dem Elefantenzeichen. 


Noch nach Jahrzehnten sehen 
Gusswannen mit ihrem im Feuer 
eingebrannten Porzellan-Email 

wie neu aus. Und in der 

schönen Qualitäts-Gusswanne fühlen 
Sie sich wirklich wohl.” 


Sagen auch Sie das Ihrem Bauherrn, 


denn er will überzeugt sein! 


{ Nur Qualitäts-Gusswannen tragen das Elefantenzeichen! 


{OAA\ 


Eine Rüttelwanne von Bosch 


Die Reihe der Elektro-Baugeräte der 
Robert Bosch GmbH wird jetzt um 
eine beachtliche, preisgünstige Neu- 
konstruktion erweitert: um eine Rüt- 
telwanne, die zur Verdichtung von 
Beton- und Estrichböden dient, aber 
auch ebenso eine rationelle Herstel- 
lung von Betonbauteilen wie Geh- 
wegplatten und Betonsteinen ermög- 
licht. Auf der Rüttelwanne, die eine 
Fläche von 520 x 520 mm hat, ist ein 
Bosch-Außenrüttler montiert, der im 
Fliehkraftbereich von 250 bis 550 kg 
verwendet werden kann. Die Rüttel- 
wanne hat ein Gewicht von 60,7 kg. 
Zur Angleichung an die unterschied- 
lichen Materialverhältnisse sind an 
der Wanne vier Zusatzgewichte von 
zusammen6,5 kg befestigt. DieBosch- 
Rüttelwanne, die mit Drehstrom nor- 
maler Frequenz arbeitet, ist leicht zu 
bedienen. Durch einfaches Andrük- 
ken oder Anheben der Führungs- 
deichsel, an der auch ein Drehrich- 
tungs-Umkehrschalter angebracht ist, 
kann das Gerät mühelos in der ge- 
wünschten Arbeitsrichtung bewegt 
werden. 


Fußboden-Kompendium für 
Architekten 


»Fußboden-Parade« heißt ein von der 
Continental Gummi-Werke Aktien- 
gesellschaft, Hannover, herausgege- 
benes Buch für Architekten, das als 
Kompendium über die verschiedenen 
von der Continental herausgebrachten 
Fußbodenbeläge nicht eines von übli- 
chen Werbemitteln darstellt, sondern 
als ein guter Helfer dem Architekten 
für seine Planungen viel Nutzen brin- 
gen und Freude bereiten dürfte. 

Das auch grafisch reizvoll und modern 
gestaltete Buch unterrichtet nicht nur 
über Entwicklung, Herstellung und 
Pflege der verschiedenen Fußboden- 
beläge, sondern behandelt in Kapiteln 
wie »Gummi tötet Bakterien«, »Gum- 
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mi und Elektrizität«, eli 
oder Kunststoff?« usw. auch Themen, 
die von allgemeinem Interesse sind 
und dem Architekten instruktive An- 
regungen fir die Innengestaltung von 
Bauten geben. 


Aus der Geschichte der Gardinen 


Eine Kulturgeschichte des Fensters 
und seiner Behänge, die bisher in der 
Literatur noch fehlt, skizziert ein inter- 
essanter Umriß in der Schrift »Rhein- 
land-Gardinen«, die von der Heinr. 
Schulte Textilwarenfabrik GmbH, 
Homberg am Niederrhein, anlaBlich 
ihres fünfzigjährigen Bestehens im 
Verlag für Wirtschaftspublizistik, 
Wiesbaden, herausgegeben wurde. 
Die Darstellung folgt der Entwicklung 
durch zwei Jahrtausende, seitdem es 
überhaupt verglaste Fenster gab. Die 
Römer verwandten noch kein wirk- 
liches Glas, sondern Spat des Gip- 
ses: die lichtdurchlässigen Platten- 
tafeln, die wir Marienglas nennen. 
Noch bis ins späte Mittelalter mußten 
verhornte Platten und gefirnißtes Per- 
gament das kostspielige Glas erset- 
zen. Erst nach 1300 entstanden aus 
der Bleiverglasungstechnik der Kir- 
chenfenster die Butzenscheiben. Sie 
blieben üblich bis in die Zeit des 
Rokoko, als sie von dem noch eng 
gegitterten hölzernen Gestäbefenster 
abgelöst wurden. Erst seit dem Bie- 
dermeier gab es dann große Fenster- 
scheiben und erst von da an auch die 
duftigen, durchsichtigen Gardinen. 
Vorher kannte man nur Vorhänge, die 
abends die erleuchtete Wohnung 
nach außen abdecken sollten. 

Die von der Firma Heinrich Schulte auf 
den Markt gebrachten »Rheinland«- 
Gardinen sind auf Häkelgalon-Maschi- 
nen gefertigte Gewebe. Neuerdings 
hat man sich auch der Herstellung von 
Gardinen aus vollsynthetischen Gar- 
nen zugewandt, die voraussichtlich in 
Zukunft immer begehrter sein werden. 


Lieferung oder Rückzahlung des Bezugs- 
preises, Erfüllungsort und Gerichtsstand 
ist München. 

Nachdruck, auch auszugsweise, nur mit 
Genehmigung des Verlages. Für unver- 
langte Einsendungen keine Gewähr. 
Ohne ausdrückliche Genehmigung des 
Verlages ist es nicht gestattet, dieses 
Heft, einzelne Beiträge oder Teile daraus 
auf fotomechanischem Wege (Fotokopie, 
Mikrokopie) zu vervielfältigen. 

Für Österreich verantwortlicher Her- 
ausgeber: Architekt Professor Dr. 
Roland Rainer, Wien 


Aus Bauen + Wohnen, Heft 7/58 

Haus am Pazifik / Kleines Wohnhaus in 
Klampenborg, Dänemark/Eigenheim eines 
Architekten in Baden / Haus in Pasadena, 
Kalifornien / Einfamilienhaus in Sissach / 
Atriumhäuser in Berlin / Haus in Naerum, 
Dänemark / Einfamilienhaus in Rungsted, 
Dänemark / Atelieranbau in Darmstadt / 
Einfamilienhaus am Starnberger See / Ein- 
familienhaus in Königstein, Taunus / Tep- 
pichsiedlung Biserhof, St. Gallen / Projekt 
für Freizeithaus mit Jugendherberge in 
Sargans / Projekt Einfamilienhaus in Groß- 
Breitenbach, Odenwald / Garten am Zü- 
richsee / Erste Schweizerische Garten- 
bauausstellung in Zürich 1959 / Chronik / 
Konstruktionsblätter. 


Aus Bauen + Wohnen, Heft 9/58 
Thema: Theaterbau / Theater in Köln und 
Mannheim / Japanisches Theater / Oper 
im neuen Haus / Gespräch über Bühnen- 
technik / Universitätstheater in Durban / 
Die Organisation der Provinztheater in 
Frankreich / Geschichte des Bühnen- 
bildes / Beispiele moderner Theater in 
England / Bibliographie / Technische Bei- 
lage / Chronik / Konstruktionsblätter. 
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G. Burg, Rotterdam 
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L. Freedmann, New York 
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Foto VVV, Rotterdam 

A. Georges, New York 

M. Honos, Detroit 

F. Monshouwer, Rotterdam 


E. Müller-Rieder, Zürich 

Neopress, Zürich 

Office Marocain du Tourisme 
Openbare Werken, Rotterdam 
Photograph House, Detroit 

W. Reynolds, Infinity Inc., Minneapolis 
G. Sommers, Beverly Hills, Kalifornien 
E. Stoller 

d. Versnel, Amsterdam 
J. A. Vrijhof, Rotterdam 
S. Zoetmulder, Rotterdam 
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SCHWAIKHEIM BEI STUTTGART 


Tisch 111 Stuhl 12 
80x80x 72cm stapelbar 


ie unerträglich ist doch 
solcher Lärm... 


der heutzutage in noch vielfältigerer Form an unsere Ohren 
dringt. Der moderne Mensch ist im Beruf und auch zu Hause 
ständig dieser Nervenbelastung ausgesetzt und sucht sich 
natürlich dagegen zu schützen. Aber auch das Verlangen nach 
Licht ist eine Forderung unserer Zeit + Besonders beim Bau 
eines Hauses ist der Architekt bestrebt, diese Wünsche zu 
BESUCHEN SIE UNSERE AUSSTELLUNGSRÄUME erfüllen, um den Menschen einen ruhigen, hellen Arbeitsplatz 
und ein behagliches, sonniges Heim zu schaffen. 
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Glasbausteine 


»Primalith« 


vereinen in sich die hierfür erforderlichen Eigenschaften: hohe 
Lichtdurchlässigkeit, gute Lichtverteilung und eine hervor- 
ragende Isolierung gegen Schall + Wie angenehm ist deshalb 
eine Glasbausteinwand, die störende Geräusche abschirmt 
und eine stille, ungestörte Zone der Behaglichkeit und Ruhe 
bilden hift. 
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GROSS-UMSTADT (Hessen) 


AUSGEWAHLT FUR DIE WELTAUSSTELLUNG® 
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: à mi Internationale Zeitschrift 
LUGANO | 


für die Gestaltung und Technik 
von Bau, Raum und Gerät — 
von allen So ; 
Seiten [chon m. 


Fe Bauen +Wohnen 


vermittelt mit durchdachten und in der Praxis bewährten Bei- 
spielen wertvolle Anregungen und Vorschläge für Architekten, 
Innenarchitekten, Baumeister, Bauingenieure, die Baubehör- 

ee | den der Städte und des Staates, die Baubüros der ôffentlichen 
ZIMMERUNDKELLERMANN  } Betriebe, Bauverwaltungen, Bauunternehmungen, Bauspar- 


kassen sowie für Wohnungs- und Siedlungs-Gesellschaften. 


Bauen +Wohnen 


ist für die Dozenten und Studierenden an den Technischen 


Der bewährte Beshl ag 
für 6ffentlidje Bauten 


„Stuv“- Sicherheits-Einsteckschloß 
/ Securitas” iberEinzel--Gruppen- 
und Generalhauptschlissel 
schlieBend, mit Doppeldornverbin- 
dung und formschôner Drücker- 


garnitur. 


SEIT 1883 


STEINBACH & VOLLMANN 


SCHLOSS. UND BESCHLAGEFABRIK 


Hochschulen, Bau-, Fach- und Gewerbeschulen ein ebenso 


unentbehrlicher wie immer zeitnaher, lehrreicher Ratgeber. 


Verweisen daher auch Sie Ihre 


Geschäftsfreunde und Berufskollegen 


auf »Bauen + Wohnen«! 


aufgeschnittenes Kurzschild 
mit Blick auf die Doppeldornverbindung 
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SCHWEDISCHE KUNSTSCHICHTSTOFFPLATTEN 


DEKORATIV 


[PERSTORP [PLATTEN I 


LIEFERUNG NUR DURCH DEN GROSS- 


UND FACHHANDEL 


Bezugsquellen-Nachweis: Perstorp Produkte GmbH Dr. Böning & Co, Detmold 
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Kittlose Glasdacher 
Oberlichtanlagen 


und 

Wandverglasungen j# 
Entlüftungsanlagen |}: 
Stahlfenster 


für Industrie-, 


Verwaltungs- und 


Wohnbauten 


»Moenus-Ankerschienen « 


für Beton- und Stahlkonstruktionen 


zur Befestigung aller Inneneinrichtungen 
ohne Stemmarbeiten 


GLASDACHFABRIK CLAUS MEYN KG. 


Frankfurt am Main-Ost, Telefon Sa.-Nr. 44451, FS 041 2494 
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Thyssen 


ÜLBRENNER 
ÜLFEUERUNG GMBH 


EINE FREUDE FÜR 
DEN GESTALTER 
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SELBSTTÄTIGEN 

FORDERN SIE PROSPEKTE UND 
Thyssen TECHNISCHE BERATUNG dd 
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WILHELM HOLZHAUER 
ATEX-WERKE KG-ELSENTHAL-GRAFENAU-NDB 


UNIDN-ÜLEEDERUNGS 


München 8 - Woferlstraße 5 - Telefon 448225/6 . Fernschreiber 052-2719 
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RADAX, 


Umwälzpumpe 
für Warmwasserheizungen 


unentbehrlich für den modernen 
Heizungsbau 


‚RADAX , 


Umwälzpumpe 
für Warmwasserheizungen 


arbeitet ohne Wartung und 
macht das Heizen leicht und 
billiger 


RADAX, 


Umwälzpumpe 
für Warmwasserheizungen 
steigert den Wirkungsgrad der 


Heizanlage und senkt die Be- 
triebskosten 


RADAX. 


Umwälzpumpe 
für Warmwasserheizungen 


wichtig für Neuanlagen ! 
Planender Einbau setzt die In- 
stallationskosten herab 


RADAX | 


Umwälzpumpe 
für Warmwasserheizungen 


bringt nur Vorteile für Ihre 
Heizungsanlage 


GOTTHARD ALLWEILER 
PUMPENFABRIK AG. 


Radolfzell/Bodensee 


LOAON 


in allen Fachgeschaften 


erhöltlich 


JULIUS SCHMIDT - REMSCHEID-DORFMÜHLE 


älteste Spezial-Fabrik für ringlose Vorhang-Garnituren - gegr. 1853 


Als Sonderheit: Riloga-Einputzprofile 
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Garderobe-Anlagen 
aller Art 


SEIT 1896 
Bei Anfragen bitte 


nähere Angaben 


JOH. THANSCHEIDT 
Velbert/Rh. 
Kirchstraße 29, Ruf 2175 


ig 
Briefkasten « 


in allen Ausführungen 
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Der 3teilige RODESAN 


Dauert: 


für Küchen und 
Speisekammern 


PETER- 
PLATTEN 
sind 
absolut 
plan 


Blech- + Emaillewarenfabrik G.m.b.H. 
Weil der Stadt - Württ. Telefon 363 


Sie finden in diesem Heft 
Beilagen der nachfolgenden Firmen: 


Dunloplan G.m.b.H., Hanau (Main) 
Planmöbel H. Busch & Co., Espelkamp-Mittwald (Westf.) 


Wieland-Werke A.G., Metallwerke, Ulm (Donau) 
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Staht- 


Kellerfenster 
- ein Qualitätsbegriff 


stabil und ansprechend 


FELIX FIAND GMBH. 
NEUWIED/RH., TEL. 24343 


GARAGENTORE AUS STAHL 
als Schwingtore, Hubroll- 
tore, Rundlauftore, Falttore, 
Schiebetore, Flügeltore. 


DEUTSCHE METALLTÜREN-WERKE AUG. SCHWARZE AG. BRACKWEDE i.W. 


ZWEIGN. BERLIN-CHARL.9 


Modell 150 


„Konkav’” 


Tropenfestigkeit ist die höchste Wertbezeichnung 
für einen wetterfesten Anstrich. 
Das Cacau-Institut in Bahia, im tropischen Brasilien, er- 
hielt vor 22 Jahren den Anstrich mit Keim-Farben. Die 
Farbe zeigt heute das gleiche frische Aussehen wie am 
ersten Tage! | 
Jahrzehntelange Wetterfestigkeit im Aquatorialklima, 
das vervielfachte Beanspruchung des Außenanstrichs 


bedeutet, beweist die hohe Wirtschaftlichkeit der 


Federholz 
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bequem 


elegant 


INDUSTRIEWERKE LOHWALD e AUGSBURG - LOHWALD 


FEDERHOLZ-GESELLSCHAFT 0.H.G. KASSEL - FERNRUF 8765 Verkauf durch den Fachhandel 


kunststoffküchen ...... 


Bitte informieren Sie sich über unser Anbauküchen-Programm 


Unterlagen stehen Ihnen auf Wunsch gern zur Verfügung 


BAHR & PRIESTER-SPEZIALFABRIK FUR KUNSTSTOFFKUCHEN-HERFORD 


1 JOANN 


Clectrotux EINBAU Katdschetinke 


FUR DIE MODERNE KUCHE 


ORIGINAL PFULLENDORFER 


Konstruktion 
und 
Ausführung 
der Zeit voraus 


Verlongen Sie Prospekt 


A/PPTORBAU PFULLENDORF 
- Pfullendorf / Bodenseekreis/Tel. 275 


Holzindustrie Stoelcker K.G. 
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Stuhlindustrie Stoelcker K.G. 


FRANKENBERG /EDER FÜHREND IN FERNSTEUERUNGEN 


EEE PLASTIC Markison 
« ly N N AN * (GESCHÜTZTE AUSFÜHRUNG) 
\ : NN rs Balkon-ulerrassenmarkisen 
à Strassenmarkisen 
Balkonschürzen 
Starrdach-Markisen 


pt 


N 
1 peel 


went 
ata ll 
FISTA-ELASTIC "3555398530 


SEIT 30 JAHREN - 100000 x BEWAHRT 
cota 


OL@FEVERUNG 


MANNHEIM U 3, 24/25 
RUF: 23281 

Verkaufsstellen und Kundendienst 
in allen größeren Stédten 


GPS nn... 


Als Hilfsmittel für die Planung von 
Strahlungsheizungen ist jetzt das 
Handbuch »Die Strahlungsheizung« 
von Dr.-Ing. A. Kollmar 

und Prof. Dr. W. Liese erschienen. 


Die Strahlungsheizung 


Architekten werden gerne zu diesem 
umfassenden, modernen Arbeits- 
und Nachschlagewerk greifen — 
»denn die Berührungspunkte mit 
den Ingenieuren werden bei 
modernen Bauten stets größer«. 
(Bauen + Wohnen, Heft 1/1957, S. [12]) 


Die Strahlungsheizung 


behandelt die heiz- 

und bautechnischen Fragen 

der Praxis wie die grund- 
legenden physiologischen und 
warmetheoretischen Erkenntnisse. 
Das Buch 


Die Strahlungsheizung 


enthält auBerdem 
Berechnungsbeispiele (S. 436 - 482), 
Literatur- und Patent- 
verzeichnisse (S. 483-495), 

15 mathematisch-physikalische 
Zahlentafeln und 26 Arbeitsblatter: 
insgesamt 562 Seiten mit nicht 
weniger als 335 Abbildungen. 


Die Strahlungsheizung 


kostet in Leinen gebunden DM 64,—. 
Der Fachbuchhandel halt 

»Die Strahlungsheizung« von 
Kollmar-Liese bereit. 

Prospekte versendet auch der Verlag 
R. Oldenbourg, Miinchen 8. 
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der Vorteil liegt klar auf der Hand. 
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HOLZ-VOSS K - G + VELBERT (RHEINLAND) 


KARL SCHWAB G:M:B:H : HOLZINDUSTRIE 


SVEDEX-TORENFABRIK, WULMSTORF KR HARBURG 
REUTLINGEN SOD/WORTT. 
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JAEGER-tapeten 
-eine neue linie- 
wandeln die tapeten- 
mode 1958 
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LICKFANG 


| 
für die vielen Leser dieser Zeitschriftist lhre 


E 


geschmackvolle Anzeige in Bauen + 


Die Baubehörde der Freien und Hansestadt Hamburg — Hochbauamt — 
veranstaltet zur Erlangung von Vorentwürfen für den Neubau der Che- 
mischen Institute an der Universität Hamburg einen öffentlichen 


BAUWETTBEWERB 


Teilnahmeberechtigt sind alle freischaffenden, beamteten und angestellten 
Architekten und alle Lehrer an Hoch- und Fachschulen, die seit dem 1. Januar 
1957 ihren Wohn- oder Geschäftssitz in der Bundesrepublik und West-Berlin 
haben. Nicht zugelassen ist der in 8 14, Ziff.8,9 und 10 GRW näher bezeichnete 
Personenkreis sowie Studenten. 


An Preisen und it Preis ner es 60... DM*T5000 
Ankäufen sind 2rPrelsz ae: DM 12.000 
vorgesehen: Sires. ers. 227° DMX 9.500 
4>Preis Seren oa.) DM 42.500 

5./Preis mean ne DM 6000 

DM 50 000 

5 Ankäufe je DM 3 000 DM 15000 

DM 65 000 


Dem Preisgericht gehôren an: 


Fachpreisrichter: Professor Scharoun, Berlin 
Ministerialrat Dr. h.c. Linde, Stuttgart 
Architekt BDA Schöne, Hamburg 
Architekt BDA Professor Hermkes, Hamburg 
Oberbaudirektor Professor Hebebrand, Hamburg 
Erster Baudirektor Dr. Speckter, Hamburg 
Erster Baudirektor Seitz, Hamburg 


Stellvertretende Architekt BDA Graaf, Hamburg 
Fachpreisrichter: Baudirektor Wrede, Hamburg 
Baudirektor Fischer, Hamburg 


Sachpreisrichter: Senator Landahl, Schulbehörde Hamburg 
Senator Dr. Nevermann, Baubehörde Hamburg 
Rektor Professor Dr. Schiller, Universität Hamburg 
Professor Dr. Endres, chemische Industrie Hamburg 
Professor Dr. Heyns, Universität Hamburg 
Dipl.-Ing. Köster, als Baudeputierter, Hamburg 


Stellvertretende Senator Büch, Baubehörde Hamburg 
Sachpreisrichter: Ltd. Reg.-Direktor Dr. Meins, Schulbehörde Hamburg 
Professor Dr. Remy, Universität Hamburg 


Vorprüfer: Architekt BDA Dipl.-Ing. Spengelin, Hamburg 
Dipl.-Ing. Thienhaus, Baubehörde Hamburg 


Abgabetermin: 5. Dezember 1958, 12.00 Uhr. 


Wettbewerbsunterlagen können ab sofort bei der Baubehörde Hamburg, 
Stadthausbrücke 8, Zimmer 4, zwischen 10 und 13 Uhr (außer samstags) gegen 
eine Schutzgebühr von 100 DM empfangen werden. Eine Zustellung durch die 
Post erfolgt nach Entrichtung des Betrages an die Amtskasse der Baubehörde 
Hamburg oder an die HASPA von 1827 Konto Nr. 37/200 oder auf Postscheck 
Hamburg Nr. 133 80 jeweils unter dem Kennwort » Wettbewerb Chemie«. 


Der Übereinstimmungsvermerk gem. 89 GRW ist gegeben. 


Hamburg, den 8. Mai 1958 Freie und Hansestadt Hamburg 


Baubehörde 


| N KO B LE N Z der Stadt an Rhein und Mosel (95000 Einwohner), 
sind folgende Stellen zu besetzen: 


a) BAURAT ais Leiter des Stadthochbauamtes. 


Dem Amt obliegt unter der Oberleitung des Stadtbaudirektors der Entwurf und 
die Durchführung zahlreicher kommunaler Bauten der verschiedensten Art. 
In Frage kommen nur Persönlichkeiten mit abgeschlossener Hochschulbildung 
(Fachrichtung Architektur), die über ein hohes Maß gestalterischen Könnens 
verfügen und zugleich technisch sowie verwaltungsmäßig eine gute einschlä- 
gige Praxis haben, um der vielschichtigen Aufgabe der Stellung gerecht werden 
zu können. Besoldung erfolgt nach Gruppe A13 des Landesbesoldungsgesetzes 
von Rheinland-Pfalz (früher A2c2 der RBO). Die Vereinbarung einer Probezeit 
bleibt vorbehalten. 


b) HOCH BAU-INGENIEUR als Bauleiter für die 


Durchführung verschiedener kommunaler Bauvorhaben. 


Bewerber müssen Abschlußexamen einer HTL bzw. Bauschule nachweisen und 
auch bereits über eine längere Baustellenpraxis verfügen. Neben guten tech- 
nischen Kenntnissen wird auf eine sorgfältige verwaltungsmäßige Abwicklung 
der Bauvorhaben sowie auf ein gewisses baukünstlerisches Empfinden Wert 
gelegt. Vergütung erfolgt nach Gr. IVb TOA. 


Bewerbungen mit Lichtbild, Zeugnissen, lückenlosem Lebenslauf und ggf. Re- 
ferenzen sowie zu a) auch Unterlagen von eigenen Entwürfen und selbst durch- 
geführten Bauten sind bis zum 15. September 1958 an das Personalamt der 
Stadt Koblenz zu richten. 


Größeres Architekturbüro in Reutlingen sucht zur Bearbeitung inter- 


essanter Bauaufgaben besonders befähigte Mitarbeiter: 


© Architekt (TH oder HTL) 
@ und Bautechniker 


Beste Bedingungen. Bewerbungen mit den üblichen Unterlagen unter 


Nr. 1185 an die Anzeigenverwaltung Verlag Bauen + Wohnen. 


ARCHITEKT (HTL), 24 Jahre, mehrere Jahre Praxis in Architekturbüro 
(davon 1 Jahr nach Beendigung des Studiums), sicher in Entwurf, Detail, Bau- 
leitung, moderne Bauauffassung, sucht neuen Wirkungskreis in Büro (auch 
Industrie) mit größeren Bauaufgaben (nur Entwurfsabteilung). Stelle mit mög- 
lichst freier und selbständiger Arbeitsweise wird bevorzugt. Bevorzugt Raum 
München, jedoch nicht Bedingung; auch Ausland möglich. Angebote unter 
Nr. 1183 an die Anzeigenverwaltung Verlag Bauen + Wohnen. 


Bei der Stadtverwaltung Idar-Oberstein (Nahe) (32000 Einwohner, Orts- 
klasse A) sind zur Durchführung einiger größerer und interessanter Bauvor- 
haben zum baldmöglichsten Dienstantritt folgende Stellen zu besetzen: 


a) 1 D | PLO M-IN G E NI E U R (Fachrichtung Hochbau) 


Gesucht wird eine qualifizierte Persönlichkeit mit abgeschlossener 
Hochschulbildung und Erfahrung im modernen Städtebau. Daneben 
werden besonders gute theoretische Kenntnisse und praktische Er- 
fahrungen im Schulhausbau gefordert. 

Die Vergütung erfolgt nach Vergütungsgruppe Ill TOA. 


b) 1 HOCHBAUINGENIEUR 


Gefordert wird eine abgeschlossene HTL-Ausbildung und ausgezeich- 
nete technische Fähigkeiten im Entwurf und Detail. Ferner sind gute 
Kenntnisse im Schulhausbau und in der Städteplanung erforderlich. 
Die Vergütung erfolgt nach Vergütungsgruppe Va bzw. IVb TOA. 


Die Einstellung erfolgt mit einer Probezeit von 3 Monaten. Bewerbungen mit 
den üblichen Unterlagen (Lichtbild, Lebenslauf, Zeugnissen usw.) werden bis 
spätestens 15. August 1958 an die Stadtverwaltung — Personalamt — erbeten. 


INNENARCHITEKT, 26 Jahre, mit mehrjähriger Erfahrung im Innenaus- 
bau, neuzeitliche Entwurfsrichtung, hochbauinteressiert, an selbständiges Ar- 
beiten gewöhnt, firm in allen vorkommenden Arbeiten, Staatsexamen Werk- 
kunstschule, möchte in gutem Architekturbüro arbeiten. 

Angebote unter Nr. 1184 an die Anzeigenverwaltung Verlag Bauen + Wohnen. 


STUDIENHELFER 


für alle künftigen Architekten und Bauingenieure — 
das ist »Bauen + Wohnen«, die große internationale 


Architekturzeitschrift. 


Bitte bestellen Sie durch Ihre Buchhandlung. 


für Oberlichte, Lichtdecken und -wände, Vordächer, 
Balkonbrüstungen, Schutz- und. Trennwände u.v.a., in 
vielen transparenten und opaken Farben. Federleicht, 
hoch lichtdurchlässig, schlagfest, elastisch, wetterbeständig. 


LAMILUX-Werk Heinrich Strunz, Rehau/Bayern L 


Glasfaserarmierte Kunststoffplatten 


der transparente Baustoff 
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„WYS”-Elektrogerätebau GmbH. 


Düsseldorf + Fernruf 448623 
LUNA N NINNN111111111111111111111 


GEBE ce 


MITSPITZENERZEUGNISSEN DEUTSCHER TAPETENKUNST 


7 


SEZESSION-EINE WEITERE KOLLEKTION 


Abwasserreinigung 
MENZEL & Co., Stuttgart 1, Postfach 819 
OMS-Kläranlagen, Wiesbaden, Adolfsallee 27,Tel.25666 


Aufzüge 
AIS E R Adolf Zaiser Maschinenfabrik G.m.b.H., 
2 Stuttgart-Zuffenhausen, 
Schwieberdinger Str. 58/60 
Beleuchtungskörper 


HANS DINNEBIER, 
DÜSSELDORF, TEL. 801 33, 
GRAF-ADOLF-STR. 49 


uar IM RAUN | 


München, H. & F. Beisl, LindwurmstraBe 125, Tel.74085 


Betonzuschlagstoff 


Ar SILICITH G 2 


Quarzwerke G.m.b.H., 
Kôin-Marienburg, ParkstraBe 2 
Bimsbaustoffe 
Neuwied/Rh., Paul Dahm, Bimsbaustoffwerk, Tel. 2651 
Heintges Bimswerke, Andernach a. Rh. 
Neuwied/Rhein, Heimbachwerke, Bimsbaustoff-GmbH 
Neuwied/Rhein, P. Moskopf & Co., G.m.b.H. 


Bimsbeton-Deckenhohlkörper und Dielen 


Guftav Lohner 


Weißenthurm/Rh., Ruf 6052 


Blumenkasten, Kübel, Schalen 
SCHWENDIFLORA, Baden-Baden 


Bodentreppen 


COLUMBUS-TREPFEN, J. Münlberger & Co., 
Augsburg, Hirblinger Str. 50, Tel. 310168 


Dachplatten 
Neuwied/Rh., Paul Dahm, Bimsbaustoffwerke, Tel. 2651 


Neuwied/Rhein, Heimbachwerke, Bimsbaustoff-GmbH 


Dachplatten aus Bimsbeton, eisenarmiert 
Heintges Bimswerke, Andernach a. Rh. 


Deckenhohlsteine 
Neuwied/Rh., Paul Dahm, Bimsbaustoffwerke, Tel. 2651 


Neuwied/Rhein, Heimbachwerke, Bims' austoff-GmbH 


Deckensteine aus Bimsbeton 
Neuwied/Rhein, P. Moskopf & Co., G.m.b.H. 


Dichtungsbirsten 


für Dreh-, Pendel- und Schiebetüren 
Robert Thaler, Solingen, HossenhauserstraBe 14-16 


Hch. Wuhrmann K.-G., 
Diren, Tel. 2889 


Fahrtreppen 
AIS E R Adolf Zaiser Maschinenfabrik G.m.b.H., 
2 Stuttgart-Zuffenhausen, 
Schwieberdinger Str. 58/60 
Fenster 


Beton-Wabenfenster »Weser«. Knüppel & Co., 
Essen, Töpferstraße 141, Telefon 241 41/42 


Flachglas aller Art 


München, Friedrich Denzel, gegr. 1878, Mittererstr.8+10. 
Ruf 552151, 552777. Filialen: Nürnberg, Zufuhrstr.23/27: 
Neu-Isenburg, Carl-Ulrich-Str. 30/32; Stuttgart, Wil- 
helmsplatz 14 


Fußböden 


SCHLEICHERFUSSBODENWERK, Fußböden u. Estriche 
für Industrie undWohnungsbau, München 25, Tel. 78300 


Fußbodenversiegelung u. Neodonierung 


Krumbach, Schwaben 
NEODON, Lackfabrik, Telefon 556 


Garagen 
J. Fauser, Bodelshausen/Wirtt. 


foray 


Bezugsquellennachweis 


Garagen-Kipp- und Rolltore 


GEBR. KIMMICH, Rolladen-Fabrik, Frankfurt, 
Rebstöckerstraße 39, Tel. 335214 


Garagen-Schwingtore 


Tillmanns & Co., K.G., Opladen/Rhld. 
Schließfach 247, Tel. 1380 und 1331 


Gitterroste 
Gebr. Brakmann, Frickenhausen/Württ. 


Glasbau 


| schwing LUX 


Leichtmetall-Lüftungsflügel für Glasbausteine 
METALLBAU WALTER & KÜNZLI 
Neu-Ulm, Vorwerkstraße 18, Telefon 8701 


Glasmosaik 


| München, Friedrich Denzel, Mittererstraße 8 + 10 
Nürnberg, Zufuhrstraße 23/27 


Glasschliff, Glasmalerei, Mosaik 


München, Franz Mayer’sche Hofkunstanstalt, Glas- 
malerei, gegr. 1848, SeidistraBe 25, Tel. 550238 


Heizstäbe für Blumenfenster 
Helios G.m.b.H., Neuenrade/Westfalen 


Heizstäbe für die Übergangszeit 
Helios G.m.b.H., Neuenrade/Westfalen 


Heizungs- und Lüftungs-Anlagen 


Robert Hildebrand, Maschinen G.m.b.H., 
Oberboihingen/Württ. Telefon 8441-8444, FS 072/67342 


Isoliermatten 


CORTUM-Dämmatten f. Trittschall- u. Wärmedämmung 
CORTUM-GmbH, Überlingen a. B., Postfach 110 


Isolierung gegen Geräusche und 
Erschütterungen 


WW Werner Genest GmbH 


GENES! Stuttgart-Degerloch 589 
U ce on. 2 


Isolierung gegen Wärme, Kälte und Schall 


A GRÜNZWEIG+HARTMANN AG 

à Ludwigshafen am Rhein, Telefon 6641 
SILLAN-Steinwolle, NOVOLAN-Steinwolle, 
EXPANSIT-Korkstein u. -K25-Schaumstoff, 
Akustikplatten: SILLAN, SOUNDEX, GH-PHON 


Jalousetten innen, außen Verbundfenster 
Walter Lug, München 23, Werneckstr. 7, Tel. 364634 


Jalousien aus Leichtmetall 


GEBR. KIMMICH, Rolladen-Fabrik, Frankfurt, 
Rebstöckerstraße 39, Tel. 335214 


inf AN 


Jalousien, moderne aus Leichtmetall 


ROLLO-FABRIK 


HOCHDAHL - DUSSELDORF 


Kamin-Formsteine, -Türen, -Aufsätze 
SCHWENDILATOR, Baden-Baden 


Kaminreinigungstüren 
Dr. Hans Fischer G.m.b.H., Essen 


Kaminsteine 


Waiblingen/Rems, Schoferkamin- u. Ziegelwerke Willy 
Schofer, älteste Kaminfabrik Deutschlands, Haus- und 
Industriekamine 


Kläranlagen 
MENZEL & Co., Stuttgart 1, Postfach 819 


OMS-Kläranlagen, Wiesbaden, Adolfsallee 27, Tel.25666 


Küchen 


-POGGENPOHL 


Lohnbücher, Löhnungsmaterial 


Ferd. Keller (LOHNBUCH-KELLER), 
München-Pasing, Telefon 80948 


Fr. Poggenpohl KG, 
Herford/Westfalen 

Anbauküchen — Einbauküchen — 
Spülen 


Markisen 
Ernst Loos A.-G., Essen-Steele 


Möbelbezugstoffe 
Jos. Kleinsorg Nachfl., Weberei, M.-Gladbach 


Mosaik 


Berthold Müller, Mosaikwerkstätten, 

Kreßbronn/Bodensee, Telefon 401. Mosaik- 
wandbilder, Säulen-, Wandverkleidungen 
und Fußböden in Mosaik. Mosaik-Tische. 


Mosaik (Marmor und Glas), Glasschliff 


München, Franz Mayer'sche Hofkunstanstalt, Glas- 
malerei, gegr. 1848, SeidIstraße 25, Tel. 550238 


Müllabwurfanlagen 
München 25, Heinz Specht, Fuggerstraße 14, Tel. 71551 


Müllbox 
Tempo-Zweig GmbH, Dortmund, Tel. 41155 


Natursteine und Marmor 


Chr. Gerhäuser Marmorwerke K.G. Altengronau-H 
Alleinherstellung der ZYKLOMA + PARKEMA Beläge 


Parkettfabriken 


Parkettfabrik Ravensburg, Carl Sterkel, Ravens- 
burg, gegr. 1867, Tel. 2051 


Putzeckleisten 
Gaggenau, Fl. Maisch oHG., »Protektor«-Profile 


Rolltore - Rolladen - Rollgitter 


ROLLADENWERK GEBR, EFFERTZ 
Werk I. Rheydt, Sa.-Ruf 42645 
Werk ll. M.-Gladbach, Ruf 20932 


GEBR. KIMMICH, Rolladen-Fabrik, Frankfurt, 
Rebstöckerstraße 39, Tel. 335214 


Schiebefenster 


Augsburg, Karl Braun 0.H.G., Schiebefensterfabrik 
Telefon 5947, Weltschiebefenster, gewichtslos 


Schoferkamine 


Waiblingen/Rems, Schoferkamin- u. Ziegelwerke Willy 
Schofer, alteste Kaminfabrik Deutschlands, Haus- und 
Industriekamine 


Schuleinrichtungen 
Öhringen (30), Hohenloher Schulmöbel- und Turngeräte- 
fabrik K.-G. vorm. J. Kottmann, gegr. 1879 


Tauberbischofsheim, Vereinigte Schulmöbelfabriken 
KG. Niederlassungen: Stuttgart O, Kernerplatz 5; Mün- 
chen, Blutenburgstr. 44; Frankfurt a. M., Im Trutz 39; 
Düsseldorf, Stockkampstr. 4; Hannover, Abelmann- 
str. 24; Nürnberg, Glockenhofstr. 28 


Sportplatzbau - Tennisplatzbau 
C. Voigt Söhne, Castrop-Rauxel 2 


Stahlfenster mit Leichtstoffüllung DBP 


Tillmanns & Co., K.G., Opladen/Rhld., 
Schließfach 247, Tel. 1380 und 1331 


Stahlfenster, -tore, -türen 


Rieth & Sohn, Berlin-West N 20 
Fernrufsammelnummer 464071, Fernschreiber 0183122 


Stahltüren und Zargen 
Stuttgart-Zuffenhausen, K. Ebinger, Tel. 81143 


Vorhanggarnituren, Verdunklungsanlagen 
Walter Lug, München 23, Werneckstr. 7, Tel. 364634 


Waschautomaten — Waschmaschinen — 
Wäscheschleudern — Wäschepressen 


-Werke Berning & Co., Schwelm/W. 
Spezialfabrik für moderne Haushaltswaschmaschinen 


Waschkesselôfen 


Hagen in Westfalen, G. & H. Möllhoff. 
Die Feuerbeton-Kesselofenfabrik 


A-A 

Querschnitt. 

Coupe transversale. 
Transverse section. 


B-B 
Längsschnitt. 


Coupe longitudinale. 
Longitudinal section. 


Cc 


7 Deckenansicht von unten, 
Vue du plafond. 


Vi 
1 


2 


ew of ceiling. 


Aufhängelaschen, in die Decken ge- 
schossen / Eclisses de suspension, 
tirées dans le plafond / Butt straps for 
suspension, set in ceilings 
Aufhängebügel / Etrier de suspension/ 
Suspension loop 

Durchlaufender Beleuchtungskanal 
aus Aluminiumblech, innen weiß 
thermolackiert / Canal d'éclairage en 
tôle d'aluminium, thermolaqué blanc 
à l'intérieur / Continuous illumination 
duct of sheet aluminium, thermo- 
lacquered white inside 
Fluoreszenzleuchte / Tube fluorescent 
| Fluorescent tube 

Plastikraster / Ecran à lamelles en 
plastique / Plastic grid 
Vorfabrizierte Deckenplatten aus Me- 
tall, weiß oder andersfarbig thermo- 
lackiert / Panneau de plafond pré- 
fabriqués en métal thermolaqué blanc 
ou couleur / Prefabricated ceiling 
slabs of metal, thermolacquered white 
or other colours 

Zwischenraum als Luftaus- oder Luft- 
eintritt, nach Belieben verschließbar / 
Vide pour l'amenée ou l'évacuation 
d'air, obturable -à volonté / Air space 
for fresh air intake and air exhaust, 
closable as desired 


Selbstbedienungsladen für Le 
mittel des Konsumvereins Zü 

Bahnhofplatz > 4 . 
Magasin libre-service pour denrées 
mentaires du Konsumverein, Place — 
la gare, Zurich - 


Self-service store for groceries of Kon- 
sumverein, on Bahnhofplatz, Zurich — + 


Architekt: Fred B. Keller, Zürich 
Herstellerfirma: Elektrometall Ku à 
& Co., Zürich 


8 Aufhängebügel mit U-Eisen-Distanz- 
halter / Etrier de suspension avec fer 
d'éacratement en U / Suspension loop 
with U-iron spreaders 

9 Verstellbares Kugelspotlight (geziel- | 
tes Licht) / Spot sphérique (lumière 
dirigée) / Spherical spot light (directed 
beam) 

Vorschaltgerät und Verdrahtung / 
Adapteur et connexions / Cut in and 
connections 

11 Beliebig lange Restplatte mit Säulen- 
anschluß / Anneau en bordure de 
longeur variable et raccord au pilier / FL ‘ 
Residentual plate of anydesiredlength 
with connection in column er, 
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Eclairage Er plafond Be un grand me 


5 lino illumination in department store 


eckenbeleuchtung in Ausstellung 
und Schaufenster, Warenhaus Bijen- 
_ korf, Rotterdam 


Ergo du plafond dans l'exposition 
les vitrines des grands magasins 
enkorf, Rotterdam 


EN eiling illumination in display room and 
s ıow window of Bijenkorf Department 
Ss tore, Rotterdam 


VA \rchitekten: Marcel Breuer, New York 
= “und A. Elzas, Rotterdam 


GrundriB der Zwischenbeleuchtung der 
Decke im Ausstellungsraum von unten 
. gesehen 1:200. 


Plan de l'éclairage intermédiaire du 
_ plafond dans la salle d'exposition, vue 
d'en bas. 


Plan of intermediate lighting of ceiling 
_in display room viewed from underneath. 


A-A 

Längsschnitt 1:400. 
Coupe longitudinale. 
Longitudinal section. 


4 Stütze / Support 

2 Beleuchtungskörper, frei eingespannt 
zwischen längslaufenden Tragprofilen / 
Luminaire serr& librement entre les 
profilés portants longitudinaux / Light- 
ing fixture, suspended freely between 

longitudinal supporting sections 

8 Beleuchtungszwischendecke / Eclairage 

de l’entrevous / Intermediate ceiling 
illumination 


Il 
_Grundri® der Schaufensterdecke 1:100. 


Plan du plafond de vitrine, 
Plan of display window ceiling. 


_B-B 
Schnitt 1:100, 
Coupe. 
Section. 


4 Fluoreszenzrohr 40 W/35 / Tube fluores- 
cent 40 W/35 / Fluorescent tube 40 W/35 
5 Doppelfluoreszenzrohr 2x40 W/30 / 
Double tube fluorescent 2X40 W/30 / 
Double fluorescent tube 2 40 W/30 
6 Attralux Tiefstrahler 220V/150W / 
Lampe spot Attralux 220 V/150 W / 
_  Attralux spot light 220 V/150 W 
_ 7 24 Spotlights 100 W / 24 spots 100 W / 
__ 24 Spot lights 100 W 
8 Comptalux-Strahler in Decke und Fuß- 
boden 220 V/100 W / Projecteur Comp- 
 talux dans le plafond et le plancher 
220 V/100W / Comptalux lamps in 
4 _ ceiling and floor 220 V/100 W 
_ 9 Abschirmfläche, schräggestellt / Ecran 
_ placé obliquement / Oblique screen 


Aussressumgs Ravn, 


Grundriß. 
Plan. 


B 
Schnitt. 


Coupe. 
Section. 


Cc 
Ansicht. 


Elévation. 
Elevation. 


1 Blende in Holz oder Metall, Glas oder 
Kunststoff / Ecran en bois ou métal, 
verre ou matiére synthétique / Screen 
of wood or metal, glass or plastic 

2 Beleuchtungskörper für Waren- 
anleuchte und indirekte Raumbeleuch- 
tung / Corps d'éclairage pour lumi- 
naires pour marchandise et éclairage 
indirect général / Fixture for illumina- 
tion of merchandise and general in- 
direct lighting 

3 Trager der Blende / Porte-écran / 
Screen support 

4 Abdeckung in Tischlerplatte / Re- 
couvrement en bois contreplaqué / 
Glued wood covering 

5 Konstruktion für Holzrückwand / Con- 
struction de la paroi arrière en bois / 
Construction of rear wall, wood 

6 Rückwand mit Linol, Plastik- oder 
Kunstharzbelag / Paroi arrière re- 
couverte de linoléum, plastique ou 
résine synthétique / Rear wall covered 
with linoleum, plastic or synthetic resin 


_Konstruktionsblatt 


Plan détachable 
Design sheet 


Weingestell eines 
Selbstbedienungs- 
ladens 


Bouteiller dans un magasin libre-service 
Wine bottle rack in self-service store 


Weingestell mit pat. Stellschienen im 
Selbstbedienungsladen am Bahnhof- 
platz, Zürich 


Bouteiller à rails brev. dans le magasin 
libre-service de la place de la gare à Zurich 
Wine bottle rack with patented rails in self- 
service store on Bahnhofplatz, Zurich 


Architekt: Fred B. Keller, Zürich 
Konstruktion: A. Jegen, Ladenausbau, 
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Pat. Stellschiene in Holz, kann auch 
direkt auf Mauer putzbündig montiert 
werden oder bündig Wandplatten- 
belag / Rail brev. en bois, pouvant 
être posé directement sur le mur, à 
ras du crépi ou du revêtement mural / 
Patented rail in wood, can also be 
mounted directly on wall against 
plaster or wall covering 

Pat. Konsole eloxiert zum Einhängen 
in horizontaler und einer Schräglage / 
Console brev., éloxée, à suspendre 
horizontalement ou obliquement / 
Patented console, for suspension in 
horizontal and oblique position 
Tablar in Tischlerplatte / Rayon en 
bois contreplaqué / Shelf of glued 
wood 

Linol-, Plastik- oder Kunstharzbelag 
auf Tablaren / Revêtement des rayons 
en linoléum, plastique ou résine syn- 
thétique / Shelf covering of linoleum, 
plastic or synthetic resin 

Elox. Flaschenschienen / Rails éloxés 
pour bouteilles / Rails for bottle rack 
Elox. Etiquettenschlenen / Rails éloxés 
pour étiquettes / Rails for show cards 
Verchromte Flaschenhalter für ca. 
5 Flaschen / Porte-bouteilles chromé 
pour 5 bouteilles / Chromium-plated 
bottle receptacle for about 5 bottles 
Verchromte Flaschenhalter für ca. 
25 Flaschen / Porte-bouteilles chromé 
pour 25 bouteilles / Chromium-plated 
bottle receptacle for about 25 bottles 
Holzsockel oder Plattensockel / Socle 
en bois ou carreaux / Wooden base 
or slab base 

Linol-Plastikbelag / Revêtement en 
linoléum plastique / Plastic linoleum 
covering 


Detailaufnahme leer. 
Détail, vide. 
Detail view, empty. 


Detailaufnahme aufgefüllt. 
Detail, plein. 
Detail view, filled. 
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1 To en 1 * + 
ité de caisse pour magaëins de libre 
hc jesk for self-service shops 
rs 
enboxe mit Férderband fiir Selbst- 
enungsläden 


é de caisse avec ruban transporteur 
agasins de libre service 


desk with turntable for self-service 
ps 


A Um die Zeit des Kunden zu spa- 
_ ren, entstand eine Kasse mit 
 Rollband, das die Aufgabe hat, 
_ die Ware von der Kasse weg in 
_ die Einkaufstasche des Kunden 


| der Kasse getippten Artikel 
das Rollband, welches sie in 
; htung Ausgang wegbefördert. 
Durch »Warenweichen« kann die 
ellflache auf der Kasse in 
Sektoren unterteilt werden, 
ei jeder Sektor die gekauften 
keleines Kunden aufnimmt. 
diese Weise kann die Kas- 
ererin laufend registrieren und 
kassieren; während sie die 
aren dem einen Sektor zuflie- 
n läßt, werden diejenigen des 
‚andern Sektors durch eine Hilfs- 
> in die Einkaufstasche des 
4 nden gepackt. 
_ Das Rollband ist mit der Kasse 
synchronisiert und hält nach der 
Registratur automatisch an; dies 
hat den Vorteil, daß der Kunde 
_ sein Geld zum Zahlen aufs Band 
jen kann. Das Herausgeld wird 
nks vorn auf den Zahlteller ge- 


L id der Platz vor der Kasse für 
jen nächsten Kunden frei wird. 
m à 


A 
Grundriß. 
Plan. 


B 


Ansicht Längsseite. B 
Elévation côté long. 
Longitudinal view. 
G 
Ansicht Gegenseite mit Einblick in den 
Kassenkorpus. / 
Elévation côté opposé et vue dans le bloc 
de la caisse. 
Side view looking toward cash desk. 
D 
Schnitt durch Förderband. 
Coupe du ruban transporteur. 
Section throug turntable 
E 
Perspektive Ansicht. 
Vue perspective. 
Perspective view. 
1 Kassenschublade / Tiroir de caisse / 
Cash drawer 
2 Förderband, Motor 0,15 PS, 0,25 m/sek. 
vor- und rückwärts laufend / Ruban 
transporteur, moteur 0,15 CV, 0,25 m/ 
sec. marchent avant et arrière / Turn- 
table, motor 0,15 HP, 0,25 m./sec. 
reversible ; C 
3 Zahlteller/ Plateau du comtoir/ Money 
tray 
4 Warenweiche / Aiguillage pour la 
marchandise / Package siding 
5 Packmaterial / Matériel d'emballage / 
Packing material 
6 Platz für Zigarettenvitrine / Espace de 
la vitrine des cigarettes / Display for 
cigarettes 
7 Kasse / Caisse / Cash 
8 Podest für Kassiererin / Podium de la 
caissière / Cashier's platform 
9 Einschiebplatz für Einkaufskôrbe / Dé- 
posoir pour les corbeilles des clients / 
Baskets for customers 
10 Drahtgitterkorb / Corbeille en treillis / 
Wire shopping basket — ; D 
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Führend im Ölfeuerungsbau 
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H. WERDENBERG : 


gegr. 1934 


PFORZHEIM-HUCHENFELD 
Tel. 8275/76 


| Einzeln aufklappbare 
| Kochplatten beim 


Kuppersbufth 


Elektro-Zonenherd 


Einfachste Reinigung - keine 
Montagewerkzeuge 
Stets gleichbleibende ebene 
Plattenlage 
Justierbare Lagerung auf 
guBeisernen Traversen 
Daher absolute Betriebs- 
sicherheit 
Kochen und gleichzeitiges 
Reinigen der übrigen Herdzonen 


Einfachste Wartung - 
umlaufende Installationskanäle 


Angebote und kostenlose Beratung durch 


= GELSENKIRCHEN 


F. KUPPERSBUSCH & SGHNE AKTIENGESELLSCHA 


eer 


Wenn Holzfaserplatten, dann 


3 


Aus unserem Lieferprogramm: 


Hartfaserplatten mit heller oder dunkler 
Oberfläche, Isolierplatten, auch bituminiert, 
Be ar ancsplätten, Fußbodenplatten 
Robustaholz und Fibrolon, Riffel- und 
Lederplatten, Dekorations - Lochplatten, 
Homapas Kunststoffplatten und Palette- 


Lack-Kachelplatten in vielen Farben-- 


und wenn Akustikplatten, dann 


ts 


zur Unterdrückung des Lärms und zur 
Verbesserung der Hörsamkeit. \ 
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FRITZ HOMANN A.G., DISSEN TW. 
HOLZFASERPLATTENWERKE 


GUTE UBERWACHUNG DIN 68750 


LIEFERUNG DURCH DEN FACHHANDEL 


Strässle _ 
Sitwell 


\ 


Strässle Sôhne + Co. Kirchberg SG \ schweiz 


<> 


Modell 171 


Die neue Form 
aus 


neuem Material 


Ein Modell 
der 


Strassle-Produktion 


Verkauf 
durch 

den 
Fachhandel 


